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Le scandale ThorpçjUn bilan de l’ouverture sociale! Les polémiques à gauche 
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Le drame 
d’un homme 
et d’un parti 

!Q 7 a deux ans crue b -vie 
publique de M. Jeremy Thorpe 
était es ' somme 0. Certains 

disaient en sursis. Après le scan- 
dale provoqué par les ' -c révéla- 
tions > de 1 l'anci en -ww- ^nin 
Norman Scott sur ta vie privée' 
du leader' libéral, eelnf-ci n'avait 
eu d’autre ressource que d’aban- 
donner son poste de dirigeant. 
Mais le rebondissement spectacu- 
laire de raffàize bouleverse les 
cartes. 

Depuis des décennies, le petit 
parti libéral n’est plus qu'une 
force d’appoint sur l'échiquier 
parlementaire bri tanniq ue. M a * ¥ 
avec ses treize . élus, il avait réussi 
à jouer un rôle essentiel depuis 
un an aux Communes ' ptee .à 
raccord de gouvernement qu’il" 
avait conclu en mars 1977 avec 
KL CaDaghan. Très critiqué, par 
les «purs» du parti, vitupéré par 
les conservateurs qui y voyaient 
une «trahison», le «pacte Lib- 
L&b » a permis an labour de 
gouverner sans trop d'aléas. XI 
lui a notamment épargné de trop 
se soucier des états d’âme des 
vingt-quatre. élus des petits par- 
tis nationalistes — écossais, gal- 
lois. et nord -irlandais . — aux 
options parfois imprévisibles. 
Cette collaboration s’était traduite 
par de multiples consultations 
entre les appareils des deux for- 
mations, qui avaient fait crier à 
la « coalition » par les incondi- 
tionnels du bipartisme, le 25 mai, 
M. David Steel, le nouveau leader 
libéral, annonçait que le « pacte ». 
ne serait pas renouvelé,.- mais 
qull resteriwtr en -rigueur Jusqu’à 
la Qu de p session parlemen- 
taire. • 1 

On peut s'interroger sur les 
raisons qui ont fait- coïncider- 
l'inculpation de M. Thorpe et de 
ses trois amis avec les vacances 
des Communes. Et aussi sur le 
discrédit que peut jeter sur le 
Labour le rappel des tentatives 
de M. Harold Wilson, alors qull 
était premier ministre,, pour 
étouffer les rumeurs qui - com- 
mençaient alors à courir sur la 
vie privée de M. Thorpe. 

Manœuvré ou hasard, 'l’incul- 
pation de rancien .leader libéral 
risque de coûter cher & ses amis 
politiques. Rien, n’oblige M. Cal- 
laghan à demander des élections 
avant un an, mais les augures . 
avaient déjà parié sur une 
consultation à l’automne. La 
balance des paiements est dans 
une situation favorable grâce an 
pétrole de la mer du Nord, dont 
les perspectives ne cessent de 
s’améliorer ;. les syndicats parais- 
sent prêts à accepter — de mau- 
vaise grâce . — la prolongation dé 
limitations draconiennes des 
hausses de salaires ; les conser- 
vateurs. enfin, ne semblent pas. 
trop bien préparés pour une 
bataille électorale. 

Si le Labour reste au pouvoir, 
il aura, cet hiver, une grosse 
partie à jouer : 3 devra décider 
de la date des référendums 
écossais et gallois sur le projet j 
de dévolution de pouvoirs à 
Edimbourg et à Cardiff ; la que- 
relle des élections à l'Assemblée 
parlementaire européenne est 
loin d’être réglée; enfin, malgré 
la manne pétrolière, la situation 1 
économique du pays reste pré- 
caire. - 

HL CaBaghaa peut, évidem- 
ment, renoncer à 1 son scrutin 
d’automne et profiter des diffi- 
cultés des libéraux pour extor- 
quer à moindre frais à M. David 
Steel la reconduction du « pacte ' 
Ub-Lab ». Mai» .la situation 
économique risque de se dégrader 
pendant l’hiver, mettant le 
Labour en difficulté pour, une 
consultation an printemps. En 
revanche, des élections rapides 
risquer de trouver un parti 
libéral désorienté. 

Par-delà le drame personnel 
d'un homme, c’est l'avenir de son 
parti qui est en jeu. Luttant 
vainement - pour reconquérir une 
place digne de leur glorieux passé 
« whlg », les libéraux s’étalent 
acquis, ces dernières années, un 
prestige non négligeable dans 
l'électorat bourgeois rebuté par 
le conservatisme militant de 
Mm, Thatcher. La ténébreuse 
« affaire Thorpe- » risque de les 
renvoyer pour longtemps aux 
oubliettes de l'histoire. 


L'inculpation 
de l'ancien leaderlibéral 
bouleverse 
le jeu politique 
britannique 

: . L’ancien leader du parti 
libéral britannique . M. Jeremy 
Thorpe, a été acclamé vendredi 
soir 4 août à son arrivée à 
Lynton, dans sa cùamacrlp- 
tion du Nord-Dévori. où ü 
devait assister à une réunion 
politique. Quelques heures 
avant, ü avait pourtant été 
" inculpé, avec trois de ses amis, 
de complicité de tentative de 
meurtre sur la personne d’un 
ancien mannequin, M. Norman 
Scott, qui avait ‘dédoré, il y a 
deux ans. avoir eu des rela- 
tions homosexuéOes avec hu 
dam les années 60. 

Répondant aux questions 
des journalistes, M. Thorpe a 
déclaré qu’il *£ abandonnerait 
pas ses fonctions parlementai- 
res. Le rebondissement de 
«V affaire Thorpe » provoque 
en Grande-Bretagne une émo- 
tion considérable ; dans les mi- 
lieux politiques. Les élections, 
attendues généralement à l’au- 
tomne. seraient remises en 
question. 

(Lire nos informations page . 3.J 


les premiers résultats mit porté 
essentiellement sur les accords salariaux 

Los négociations salariales qui ont été menées avant la : 
période des congés ont permis de faire avancer quelques dossiers. 
En revanche, les problèmes de remploi, la révision des régimes j 
d’aide au chômage et du système des allocations sont restés en | 
suspens. Ces questions feront l'objet des préoccupations gouver- ; 
nemen taies à l'automne, et le ministère du travail a déjà soumis | 
au premier ministre un certain nombre de propositions concrètes. | 
M. Barre avait déjà esquissé un programme régional de l'em- ; 
ploi, lors de .son récent voyage en Anjou, appuyé en ce sens par 
les interventions du commissariat du plan (« le Monde » du ! 
2 août). i 


Lorsque, le 27 avril. M. Barre, 
tirant les conclusions des entre- 
tiens qull avait eus avec les 
représentants des organisations 
syndicales et professionnelles, 
avait écrit à ses visiteurs pour 
leur proposer des « procédures 
concrètes de concertation et.de 
négociation y, les destinataires 
avalent réservé un accueil mitigé 
à ces recommandations, e Rien de 
neuf ». dtsalfc-on aussi bien au 
C. N. P. F-, avenue Pierre-I^-de- 
Serbie. où l'agacement était à 
peine dissimule, -qu'à la C.C3.T., 
rue La Fayette oü M. Sfiguy cons- 
tatait que «la politique d'austé- 
rité . quant au 'fond, n’était en 
rien modifiée ». A mi-chemin en- 
tre ces deux points de Paris, rue 
Cadet, k la CJFJJ.T* VL Maire 
s'était contenté. de laisser enten- 
dre que le contenu de l’épftre. 
qualifié de « son négligeable », 
n'aurait pas été le meme si les 
cédétlstes n’avalent pas participé 
aux rendez-voTB, qui avaient pré- 
cédé cette correspondance. 

Trois mois après, les cégétistes 
n'ont pas varié dans leurs propos 
aoairMn de «nw>nn«i Rw revan- 
che. le C.NJPJ?. ne tient plus le 
même langage La politique pré- 
conisée par M. Barre, tendant à 
revaloriser en premier lieu les 


Il y a un an. à Creys-MaMile. un 
miMIer de faunes Allemands, écolo- 
gistes et gauchistes mêlés, venaient 
participer à la manifestation contre . 
le surrégénérateur Super Phénix. 
Les propos xénophobes prononcés 
par le préfet de l'Isère et les -tra- 
casseries de la policé né les 'empê- 
chèrent pas de prendre part à’Is * 
marche vers le chantier. Arrêtés 
plusieurs, heures après: les. affronte-, 
monts, huit d'entre eux furent 
condamnés par les tribunaux et 
immédiatement expulsés. 

Loin d'étre découragés, comme, 
leurs camarades français, par. l'échec 
de cette démonstration et par les 
.décevants résultats des -élections 
législatives, en. France, les écolo- 
gistes allemands se mêlent plus que 
jamais chez eux è la bataille 
politique. 

- Lors . d’élections municipales, au 
printemps, des' - candidats verts » 
ont obtenu de 6 A 8 Vo des voix. 
Le 4 juin damier, ils ont récolté 
près de 4 °/o des suffrages aux 
.élections régionales des parieinents 
de Hambourg at de Ba^sa-Saxo. 
Cette pincée de voix, enlevée pour 
une bonne part aux. candidats du 
parti libéral, met en émoi les étatÿ- 
majors politiques de la République 
fédérais d'Allemagne, car enernodl-- 
fie l’ôquHibre des forces. 

Première conséquence > lé parti . 
libéral n'a plus le minimum de 5 % 
des voix, qui est Indispensable pour 
avoir une représentation dans les 
assemblées- des Lânder. Si elle sa 
répétait ailleurs, et surtout en .1980 
pour les élections au parlement 
fédéral,- la situation deviendrait 
embarrassante pour ftnjt le monde. 
Les sociaux-démocrates du chance- 
lier Schmidt, comme leurs adver- 
saires démocrates-chrétiens, savent 
qu’ils n'auront pas une majorité 


MARC AMBROISE-RENDU 


suffisante^ pour gouverner seuls. SI 
les libéraux viennent à manquer, oü 
trouveront-ils l’appoint 1- . 

Encouragés par les -effets de leur 
Irruption sur la scène politique, les 
écologistes a li e m a nd s entendent 
pousser leur avantage^ Mais Ils le 
feront sans doute en ordre dispersé. - 
Trois listes vertes se présenteront 
aux élections régionales dé Hesse, 
en octobre prochain. Daniel Cohn- 
Bendft, leader célèbre de mal- 1968, 
figurera sur l’una d'elles. Un nou- 
veau parti écologiste. — l'Action 
vert» avenir — sera également sur 
les rangs. U vient d'étre fondé par 
un transfuge -du parti chrétien- 
démocrate, la député Herbert -Oruhl. 

La cathédrale de Cologne 
en danger 

Pour la première fois, la classa 
politique allemande doit compter avec 
la. contestation écologiste. Elle est 
surprise, Inquiéta èt même choquée, 
(d comme ailleurs tas partis n’ont 
pas compris que dans l'opinion quel- 
que chose avait vraiment changé. 

La course A la puissance écono- 
mique St A la prospérité ne leur avait 
pourtant pas fait oublier les préoc- 
cupations d'environnement En quel- 
que® armées, au Parlement de Bonn. 
Ils ont voté sans rechigner un train 
de lois destinées A réduire les pol- 
lutions et les nuisances Une cascade 
d'ordonnances et de réglementa en 
s découlé « Et chez noua, dlt-on 
fièrement out re-Rhln. les lois a ont 
appliquées. • 

Certes, le responsable fédéral de 
l'environnement n'est qu’un mo- 


Une interview du nouveau président colombien 

M. TURBAY. ANNONCE LA CONSTITUTION 
D'UN GOUVERNEMENT < A TONALITÉ SOCIALE 
AUTHENTIQUEMENT POPULAIRE ET NATIONALISTE » 

ML JnJlo César Tarbay Ayaia. fie le 4 Juin président de la Répu- 
blique de Colombie, sons les couleurs an parti libéral, doit prendre 
ses fonctions le lundi 7 août H succède & ML Alton» Lopex BSlehel- 
— n, également libéral. 

Dam une Interview récemment recneUUe A Bogota par Vincent 
Beanflls, M. Tarbay s'exprime sans détours sur . le discrédit dans 
lequel tombe [Institution présidentielle, sur les accusations de 
corruption portées contre son entourage, sur les moyens qn’fl estime 
Judicieux pour réduire le chômage, sur les remèdes A prendre contre 
l'insécurité qnl régne dans son pays. Le nouveau chef de l’Etat 
annonce la constitution (Ton e gouvernement à tonalité sociale 
authentiquement populaire et nationaliste a. (Voir page 4.) • 


bas salaires, rencontre on écho 
favorable dans la classe ouvrière, 
constatent les employeurs. Ds sou- 
lignent le « rôle de catalyseur » 
joué par la C-FJD.T., selon le mat 
des représentants de ÎU-I.M.M. 
(Union des Industries métallurgi- 
ques et minières). Sans le «re- 
centrage » de la CJPJ3.T, entend- 
on dire du côté patronal et gou- 
vernemental les discussions Sau- 
raient pas été très loin. Et 
d'expliquer que, si les conversa- 
tions paritaires ont été seulement 
entamées en juin, c'était en rai- 
son de la prudence des organisa- 
slona patronales, soucieuses de 
vérifier si le « discoure » de 
M. Maire se traduirait de façon 
concrète autour des tables de 
négociations. 

Le patronat a tout intérêt & 
magnifier les résultats obtenus, 
pour masquer tout à la fols l’ab- 
sence de dialogue sur plusieurs 
problèmes Importants, les échecs 
essuyés — ou voulus — ailleurs, 
la poursuite de l'aggravation du 
chômage et celle de l'ascension 
des prix. 

JOANINE ROY. 

(Lire la suite page 16.) • 


de l’écologie 


daslë 'secrétaire d’Etat également 
chargé du sport (1), M. Andréas 
von. Shoeler, rattaché su ministère 
de l’intérieur. Autour de lut, il n'a 
qu’une centaine de fonctionnaires et 
Il dispose A- Bertln-Ouest d'un centra 
de recherche occupant quatre cents 
personnes. Ses comftêtencôa sont 
limitées : les déchets, la pollution 
atmosphérique, la lutte contre le 
bruit, la protection contra les radia- 
tions et, en partie seulement, la pol- 
lution des eaux. L'urbanisme, les 
sites,* la chasae, la pèche, les parcs, 
la protection de la nature, la police 
des eaux sont, en revanche, du res- 
sort des Lânder. 

En réalité, ce sont tes gouverne- 
ments locaux — tous ont’ un respon- 
sable de l'environnement — qui. 
grâce A leurs pouvoirs propres et 
comme bras séculier des lois fédé- 
rales, détiennent le pouvoir - écolo- 
gique ». Aucun n'en abuse, car 
l'Allemagne fédérale croit dur comme 
Ter aux vertus du libéralisme éco- 
nomique. Le principe numéro un 
demeure: ne rien faire qui pu Iss b 
entraver Te développement Industriel 

Cependant certains Etats, pressés 
par la nécessité, ont accompli un 
effort remarquable. C'est le cas de 
la Rhénanie-Westphalle qui a créé A 
Essen, au cœur -de la Rhur, un centre 
antinuisanqes où s’affairent trois cent 
soixante-dix Ingénieurs et techni- 
ciens. Les uns sillonnent la région 
pbur surveiller la pollution atmosphé- 
rique et pour conseiller les usines. 
D'autres traquent le bruit au bord 
des autoroutes. D'autres encore ana- 
lysent. en laboratoire, les effets des 
polluants de l'air sur les animaux, 
les plantes et les matériaux. 

Les sculptures de la cathédrale de 
Cologne sont tellement rongées par 
les acide», qu'il faut soit les couvrir 
d'un film plastique, soit les rem- 
placer par des copies en roche vol- 
canique ultra -dure. En Rhénanie- 
Westphalle, d'autres services s'occu- 
pent des déchets, des eaux, de la 
planification forestière. Au total, l'en- 
vironnement dispose de Bepl cent 
cinquante fonctionnaires et d’un bud-> 
get annuel équivalent A ITfl millions 
de francs. 

Les villes, quant A elles, possèdent 
depuis longtemps 'leur plan d'urba- 
nisme. parfois même depuis le siècle 
damier. Ce sont les maires qui déli- 
vrent les permis de construire et qui. 
partout multiplient les espaces verts 
et les quartiers piétonniers. 

(Lire la suite page 15 J 

Di h n'y s jamais eu en Alle- 
magne un ministre ds l'environne- 
ment, domaine qnl dépend dn 
ministère de 1 Intérieur. ML Andréas 
von Shoel e r. seeréutUv parlementaire, 
s'occupe de tontes les questions Inté- 
ressant le ministère, y compris l'en- 
vironnement. 


• Nombreuses critiques contre M. Fabre 

• Le P.S. dénonce ('«attitude suspecte» 
de M. Marchais 

Le , s réactions à raccord intervenu entre le président de la Répu- 
blique et celui qui fut Vun des chefs de fi le de l'opposition sur le 
principe dbme mission d’étude du chômage éclairent bien les ambi- 
guïtés et les contraintes du paysage politique français. 

U. Robert Fabre est sévèrement critiqué par ses amis et anciens 
amis de gauche, qui con ti nuent cependant de polémiquer entre eux. 
Son rapprochement avec le pouvoir n’est salué avec satisfaction que 
par la fraction giscardienne de la majorité. Son initiative encourage 
toutes les suspicions — ceOes du P.C. vis-à-vis du PB. et du RPJi. 
vis-à-vis de VU JD S. — relatives à la recherche d’une nouvelle 
majorité. 


li y a tout juste un an. M. Georges 
Marchais revenait de vacances, et 
le débat sur l'actualisation du pro- 
gramme commun de la gauche — 
laissé inachevé en juillet, mais avec 
de bons Bspolra de le conclure en 
septembre — reprenait sur im tel 
ton que, bientôt, les divergences 
entre les communistes et les socia- 
listes et radicaux de gauche appa- 
raissaient plus importantes que leurs 
convergences. Les partis de la gau- 
che, qui avalent mis des années 
[depuis 1972) A accréditer l'idée 
qu'ils étalent capables de gouverner 
ensemble, déchiraient, en quelques 
mois, au seuil d'un succès en puis- 
sance, la toile qu'ils avaient patiem- 
ment tissée. Six mois après les 
élections législatives. Ils en soqt 
encore A se rendre réciproquement ' 
responsables ds ce renversement de 
situation. M. Georgn Marchais vient 
de reprendre le travail de - clarifi- 
cation m, qu; consiste A souligner 
la part du P.S. dans r échec de la 
gauche. Les dirigeants socialistes 
dénoncent « l’attitude suspecte » du 
secrétaire général du P.C M qui entre- 
tient ■ la dhflaion de la gauche 
suscitée par la direction de son 
parti ». Rien de nouveau là-dedans. 

. La . .nouveauté. Cest M. Robert . 
Fabre qui l'apporta, avec un 'côté 
spectaculaire auquel II nous a accou- 
tumés. li fut le premier dap diri- 
geants de la gauche A se rendre A 
l’Elysée, c’est lui qui claqua le porte 
lors des négociations sur l'actualisa- 
tion du programme commun en sep- 
tembre, c'est lui qui, toujours le 
premier, donna la mort de ce pro- 
gramme^ De ce point de vue. 

M. Fabre traduit bien les fluctuations 
de la sensibilité radicale, môme si . 
tous ses amis ne le suivent pas 
parce qu'lie sont un peu plus A droits ' 
ou un peu plus A gauche que lui. 

, SI la « fabrisme - existait il illus- 
trerait les états d'âme d'un centre- . 
gauche mal A l'aise, comme tous les 
courants du centre, dans un système 
de bipolarisation trop contraignant 
at depuis trop longtemps favorable 
au même camp. M. Fabre est la cli- 
gnotant des situations bloquées qu'li 
ns supporte pas indéfiniment: c'est 
assez naturel dans un mouvement 
composé d'hommes plus portés A 
participer A la gestion des affaires 
er coûta qu'A insérer leur action 
dans uns durée historique Indéter- 
minée: 

Cette préoccupation peut gagner 
certains socialistes, et M. Giscard 
d’Eataing ÿ compte bien, en déplo- 
rant que les talents que l'opposition - 
a au attirer restent inemployés. De 
li A écrire, comme Te fait M. Roland 
Leroy dans l’Humanité, que M. Fabre 
est « fs révélateui de la politique de 


Français Mitterrand et de la direc- 
tion du parti socialiste ». c'est, pour 
ie moins, donner dans le procès d'in- 
tention. 

Le fait que de telles insinuations 
puissent s'exprimer, la vivacité de la 
réaction du P-S. aux dernières décla- 
rations de M. Marchais, la volonté 
du P.C. de poursuivre son entreprise 
do clarification, ravivent plus encore 
que la défection de M. Fabre ie 
conflit qui stérilisa la gauche. A 
court terme, le seul facteur d'espoir 
qu'elle peut nourrir réside, comme 
l'a souligné M. Marchais, dans ies 
luttes sociales, si tant est que celles- 
ci puissent relayer une action poli- 
tique qui a échoué sur le plan élec- 
toral 

Sinon, comme Fespère l'U.Df. et 
le redouta le R.P.R., revenir est 
apparemment plus favorable au pro- 
jet giscardien de conquête du centre 
gauche. Ce projet passe par le dla» 
togue et la collaboration avec une 
partie de l'opposition. Per M. Fabre, 
pogr commencer. 

ANDRÉ LAUREN5. 

(Lire nos informations page 5J 


AU JOUR LE JOUR 

Si Dieu 
lui prête vie 

Je ne sais si. comme « dit 
le parti communiste, les rap- 
ports actuels de Robert Fabre 
avec le président de la Répu- 
blique expliquent la rupture 
de l’union de la gauche en 
septembre dernier, mars ce 
qui est certain, c’est que le 
rôle joué par Robert Fabre 
au cours de cette nuit histo- 
rique fournit une excellente 
explication à la carrière dans 
laquelle ü semble vouloir 
s’engager. 

Quand on est tout petit , un 
bon moyen de se donner de 
l’importance. C’est de faire 
beaucoup d’éclaboussures. Il 
est certain que si M. Robert 
Fabre avait suivi M. Cavaillé 
ou même M. Servan-Schrei- 
ber, nul ne l’eût distingué 
dans l’aquarium radical. Mais 
tel le petit poisson plein d’as- 
tuce dont parie Kipltng, il a 
chois 4 de se mettre en travers 
du gosier de la baleine de la 
gauche. Maintenant, ü peut 
affronter les requins. 

ROBERT ESCÀRPFT. 


ABSTRACTION-CRÉATION 


£eô dé 3 ôj&nt jetéô 


Abstraction-Création, fa bien 
nommée : en 1931 pourtant, lors- 
que cette association à 'but. fort 
peu lucratif fut créée, son nom 
avait été un pis-aller. Mais l’expo- 
sition qui, le temps des vacances, 
a quitté son lieu d'origine (Muns- 
ter) pour le Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, réconcilie les 
deux ternies jadis opposés pour ne 
plus évoquer qu'un authentlvi» . 
foyer de création. ' 

A la fin des années 20, les 
artistes de toutes naMunalités quit- 
tent Berlin après avoir souffert des 
avatars du mark (le catalogue très 
complet de Gladys-C. Fabre donne 
même l'évolution 'des cours). Dans 
la capitale française, la « con- 
figuration » entreprend 'de regrou- 
pât ses intérêts. Du Solon des surin- 
dépendants au café Voltaire, on 
apprend à se reconnaître. Et les 
revues clignotent : l*« '.rt confem-' 
porain », dont deux numéros paraî- 
tront (1 929), cède le pas à « Cer- 
cle et Carré » (1 930). Les trois 
numéros de cette revue, fondée par 


Seuphor, oui se retrouvent les 
tenants du néo-plasticisme comme 
ceux d'un cubisme plus ou moins 
avancé, sont alors vivement atta- 
qués par l'unique numéro d'« Art 
concret » ; Van Daesburg, Carkund, 
Hélion, y défendent un formalisme 
pur. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

{Lire la suite page 13.)- 


LE MONDE ~ 

1 diplomatique 

DU MOIS D'AOUT 
EST PARU 

Au sommaire : 

L'IRLANDE, NOUVELLE 
«UE AUX PROFITS» 


/ 





Page 2 — LE MONDE — 6-7 août 1978 




CULTURE 


Transfiguration 

per G. MATZNEFF 

Cette semaine, te monde chré- 
tien célèbre la Transfiguration. 
Certes. Pâques demeure - / a fête 
des fêles », mais la Transfigu- 
ration est, plus qu'aucune autre 
solennité du cycle liturgique, la 
fêle qui nous eide à répondre 
A la question qui, pour un bap- 
tisé, est la saule qui Importe : 
quel est le but de la vte en 
J Christ ? 

La Transfiguration préfigure le 
royaume de Dieu, où - las /usiez 
resplendiront comme le soleil » 
(Matthieu. 13, 43). En se trans- 
figurant sur le mont Thabor. la 
Christ, pour la première - fois, 
révèle sa nature divine A ses 
disciples. Jusqu'à ce four, ceux 
qui suivaient Jésus pouvaient 
croire qu’il n'était qu’un pro- 
phète ou un sage. Depuis le Tha- 
bor, où par le rayonnement de 
la lumière Incréée. la splendeur 
de Dieu s’est manifestée aux 
apôtres. noüs savons que le 
christianisme n'est pas une doc- 
trine parmi d’autres ; qu'il n’est 
pas une Idéologie, mais une 
personne. Te] est le sens du mot 
fameux de Fedoroff : « Notre ; 
programme social ? C'est le Tri- 
nité. - 

Lors de la vigile de la fête. | 
l’Eglise chante : * Aujourd'hui, 
dans la dhrlne transfiguration, lé 
nature mortelle tout entière brille 
d’un éclat divin et s’écrie avec 
foie : le Seigneur se transfigure, 
sauvant tous les hommes. » Le 
jour de la Transfiguration est 
celui de la gloire de la terre, 
dont on bénit solennellement les 
fruits : en Grèce, par exemple, 
ce n’est qu’à partir du 6 août 
que l’on commence à manger le 
raisin. Le Jour de la Transfigu- 
ration est aussi celui de ls 
gloire du corps humain. Le dua- 
lisme est étranger à la théologie 
chrétienne, et la lumière du mont 
Thabor nous enseigne que le 
corps a, autant que le cœur et 
l’Ame, l’expérience des choses 
divines. C’est Intégralement que 
nous sommes appelés A prendre 
part A la plénitude de la divinité. 


SUR LE RETOUR AUX SOURCES 


L ’ACCENT qui a été mis récem- 
ment, dans un grand nombre 
de pays d’Afrique et d’Asie, 
sur les notions de .« retour aux 
sources », d'- authenticité » et 

d’ ■ Identité culturelle », n’est pas 
exempt d’ambiguïté. Il s'oppose, 
certes, au courent dominant d’une 
certaine période où la force du 
modèle de développement occiden- 
tal faisait penser à la majeure 
partis des « élites - que les valeurs 
traditionnelles étalent désuâtes et 
Incapables de rénover leurs so- 
ciétés et qu’il fallait par conséquent 
Imiter et adopter la culture de 
l’Occident afin de se libérer de sa 
domination : ce qui revenait en 
quelque sorte A revendiquer l’affir- 
mation de sa propre négation 1 
Cependant la réflexion sur ces 
notions semble encore légère et 
conduit parfois è de simples mani- 
festations folkloriques comme de * 
prendre au reprendre des prénoms 
africains, de s’habiller ou de manger 

à la mode du pays. Inversement de 
nombreuses déclarations officielles 
sur le rôle de la culture dans la 
cimentation de la personnalité na- 
tionale restent lettre morte dans les 
faits : alors que la langue est un 
élément essentiel de la culture, 
combien d’Etats africains ont-ils pris 
des mesures concrètes pour Intro- 
duire l’usage des tangues nationales 
dans l'enseignement on ne dit même 
pas pour remplacer l'anglais ou le 
français? 

L’- identité culturelle » ne serait- 
elle qu'une Idéologie commode pour 
briller sur les scènes. Internatio- 
nales, obtenir de l'aide extérieure, 


par LE THANH KHOI (*) 


exalter le nationalisme ou l'appaHe- 
nervee « continentale », tout en mas- 
quant les contradictions internes, 
d'ordre soda!, régional et ethnique? 
SI le « retour aux sources » paraît 
une étape nécessaire dans la cons- 
truction de la nation perce que ea 
ou ses cultures ont été niées ou 
dévalorisées dans la période colo- 
niale, il faut constater que de 
nombreux gouvernements n’y cher- 
chant qu’une Justification de leur 
autoritarisme. 

La développement est une libéra- 
tion : libération de la faim et de 
(Ignorance, libération de l’exploi- 
tation et de la domination, libération 
des capacités créatrices. Cette libé- 
ration est donc d'abord celle du 
peuple : on fie peut parier de 
création culturelle lorsqu’il vit dans 
l’oppression et la misère. 

La lutte de libération est elle- 
même, comme l'a écrit Amllcar 
Cabrai, un «acte de culture». Car 
c'est le processus par lequel un 
peuple reconquiert sa. dignité et 
affirme son Identité et son union 
face à l’Impérialisme, et en même 
temps un » facteur de culture ». car 
«la dynamique de la lutte exige 
la pratique de la démocratie, de 
la critique et de l'autocritique, la 
participation croissante des popula- 
tions A la gestion de leur vie, 
l’alphabétisation, la création d'écoles 
et de services sanitaires, la forma- 
tion de cadres issus des milieux 
paysans et ouvriers, et bien d'autres 
réalisations ». 


Valeurs du peuple et de .l’ « élite » 


S'il s’agit d’abord d'une libéra- 
tion pour le peuple et par le peuple, 
est-ce à dire que les valeurs du 
peuple priment celles de l'« élite - ? 
Dans de nombreux pays du tiers- 
monde l’« élite • est plus ou moins 
déracinée. Durant l'époque colo- 
niale, l'une des fonctions de l’école 
avait été de valoriser, la culture 
de la métropole, présentée comme 
idéale ou unique, et de déprécier 
ou même nier les cultures locales. 

Cette Idéologie continue de régir 


nombre de dirigeants et de ca- 
drée, ce qui montre combien (es 
influences -culturelles peuvent être 
plus durables que la domination 
politique. Les effets d'une telle im- 
prégnation débordent le. domaine 
proprement cultureL Ils se mani- 
festent certes par la transposition 
mécanique du système scolaire 
anglais, français ou autre, aous le 
prétexte de ■ pas d'enseignement au 
rabais », ou, à un niveau plus éla- 
boré, de la nécessité du «métis- 


sage culturel». Mais ils ee tra- 
duisent aussi, dans la sphère éco- 
nomique, par l'Imitation des modèles 
de production et de consommation. 

Modèle de l'industrialisation, 
conçue comme devant entraîner la 
croissance des autres branches 
d'activité el A absorber progressi- 
vement toute la force de travail ; 
mais, lorsque la croissance a lieu, 
elle ne s’est étendue ni A toute 
l'économie, ni à toutes les régions ; 
et, ne s'accompagnant pas d'une . 
augmentation parallèle de t’emplot, 
elle a entraîné un fossé croissant 
entre les classes privilègiées et le 
masse de la population. 

Modèle de rurbanisation, consi- 
dérée comme un symbole de la 
« modernité ». aux dépens des cam- 
pagnes. image de I’« arriération ». 
qui n'a fait qu’accélérer l'exode 
rural tout en suscitant des charges 
excessives d’infrastructure et de ser- 


Modèle de consommation enfin, 
propagé aussi bien par les mass 
média et l'école elle-même, que par 
Ibs flux de marchandises offertes A 
la convoitise des foules. Les consé- 
quences de cette voie de crois- 
sance : dépenses ostentatoires, 
voyages è l'étranger, importation de 
biens de consommation durables et 
non durables, exigent des capiteux 
et des cerveaux, qui grèvent la 
balance des paiements et freinent 
la production, nationale, montrent 
combien l’aliénation culturelle 
affecte le développement écono- 
mique et social. 

Au contraire, les pauvres consom- 
ment des biens généralement pro- 
duits sur place (alimentation, habil- 
lement, logement), avec des tech- 
niques simples, è forte Intensité de 
travail, ne demandant pas de 
devises étrangères. Qn peut dire, 
sans paradoxe, que la pauvreté 
exerce une influence favorable sur 
la production et l'emploi nationaux, 
môme si l'effet multiplicateur de 
ces activités est limité. 


U peuple peut se tromper 


Les pauvres, c'est-à-dire les 
masses populaires, «ont aussi plus 
proebes des traditions. Voilà pour- 
quoi l'une des règles du retour aux 
sources doit consister à Interroger le 
peuple, à étudier auprès du peuple. 
C’est une erreur profonde souvent 
commise que d’assimiler l'analpha- 
bétisme et l'inculture. Un paysan 
analphabète peut être mille fols' 
plus cultivé, parce qu'il est enraciné 
dans la vie et le travail de son ter- 
roir, qu'un Intellectuel des villes 
dont l’esprit et les aspirations sonL 
tournés vers l'étranger. Le véritable 
« marginal » n’est pas alors le 
paysan, mais bien rhtteHectuel. 

■ Si le peuple est source et dépo- 
sitaire de culture, cela ne signifie 
pas qull détient toujours ia vérité. 
Ls peuple peut se tromper lui aussi, 
par suite de longs siècles d’oppres- 
sion, d'ignorance et de supersti- 
tions, aujourd'hui de la manipula- 
tion des besoins par Ig? mess. 

P*) Professeur A ro\E2ïè de sclen-a- 
ces de l’éducation, université de 
Paris- V. 


media et d’aliénations de toutes 
sortes. 

L’exemple le plus patent en est 
la réponse que font les populations 
africaines qui. lorsqu'on Iss consulte 
sur le réforme de l’enseignement, 
optent pour le français ou l'anglais 
et non pour leurs propres langages. 
Comment peut-U en être .autrement 
lorsqu’elles voient que les meilleurs 
emplois sont occupés par des fran- 
cophones ou des anglophones et 
qu’elles craignent que l’enseigne- 
ment en langues locales ne soit un 
moyen pour ces couches de se 
réserver - les privilèges ? Leur 
conscience est en partie vraie 
parce -qu'elle correspond è un état 
de fait, et en partie fausse parce 
qu'il n'est pas possible de résou- 
dre de cette manière le problème 
de la démocratisation de la société. 

Etre soi-même, c'est être capable 
de penser par soi-même, de trou 1 
ver la vole de -sa propre création 
dans n’fmporte .quel domaine et 
non de transposer mécaniquement 
des modèles, extérieurs, d’où qu'ils 


viennent Cela ne signifia pas se 
fermer à l'étranger : au contraire, 
il faut étudier ses expériences et 
en tirer des enseignements appro- 
priés au contexte national. 

L'exemple de la santé au Vietnam 
est particuliérement frappant à cet 
égard. L’un des principes de la 
politique dans ce domaine «t 
r alliance de la médecine tradi- 
tionnelle et de la edenee modems. 
Il s'intégra lul-môme dans uns 
conception globale qui fait de ta 
médecine un Instrument au servies 
du peuple, d'où découlent une orga- 
nisation de masse et la priorité da 
la prévention. Une conception 
« libérale » aurait abouti, corn ma 
dans tant de pays du tiere-monda, 
à la concentration de quelques 
hôtipaux modernes et de la plupart 
des médecins dans les grandes 
villes et è ia qualité des soins pour 
ceux qui peuvent les payer. Au 
contraire, la « ligne de masse » 
implique que l'accent soit mis 
d'abord sur l’hygléna générale et 
la prophylaxie, ce. qui nécessita un 
patient travail d'éducation, d’expli- 
cation et de persuasion, du fait da 
l’Ignorance et des superstitions 
paysannes (la maladie est attribuée 
à des causas bu ma tu relira), le but 
final étant de rendre les popula- 
tions responsables elles-mêmes de 
leur santé. 

L'exemple vietnamien montra 
comment peut être conçus la notion 
d'« identité culturelle » an relation 
avec le développement national. 
Elle ne consiste pas en un replie- 
ment sur te passé et la sauvegarde 
d'un « être • fixists. 11 s'agit d'ana- 
lyser l'héritage traditionnel d’un 
point de vue critique et de le com- 
biner avec iss apports internatio- 
naux eux-mêmes adaptés au 
contexte national; la finalité géné- 
rais étant le service du peuplé et 
non d'une minorité. C'est en appli- 
quant le double entière de la sefen- 
tlllcitô et de la démocratie qu'on 
évitera la mythification du passé 
et la mystification du présent et 
qu'on fera le tri entre les aspects 
progressistes et les aspects rétro- 
gradas que comporte toute culture 

(l) Ct. JA Tbành EbOL Sodolitm 
et développement ou Vietnam. Pari* 
Presses universitaires de France, 
1978. 
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par ABsfaîr 
MacLean 


Le sentent de police démission- 
naire Ryder. et son OU JeH rendent 
compte au major Donne, do PAL, 
de leur perquisition chez le José 
LeWInter : des documents (adres- 
ses, numéros de téléphone) et en 
pistolet automatique muni fan 
silencieux. Us sont convaincus de 
1a culpabilité du Juge dans te vol 
de combustibles nucléaires atee 
prise d'otages qui a en lien à San- 
Rnfflno. 

Mais pendant ce temps U Cali- 
fornie est secouée par nn petit 
tremblement de terre, et na état- 
major de crise est réuni an dépar- 
tement de sismologie de llnstltot 
californien de technologie. 

P OUR une fois, Alec Benson ne 
souriait pas. H considérait pen- 
sivement la demi-douzaine de 
chercheurs qui se trouvaient dans la 

S lèce et qui constituaient le noyau 
'une équipe remarquablement compe- 
tente. D étudiait leurs expressions, qui 
n’é tale nt ni secourables ni hostiles ; 
us manif estement que lut, 

Beasom leur Indiquât ce qu’il fallait 
faire. 11 soupira. 

« Personne n'admire davantage que 
moi George Washington et sa coura- 
geuse franchise, mate— non. nous ne 
devons pas leur dire I- vérit é. C 'est 
un pieux mensonge, qui ne restera 
même pas sur ma conscience. Que 
gagnerions-nous à dire la vérité, sinon 
d'épouvanter un peu plus nos conci- 
toyens de Californie, de leur faire 
perdre la tète encore davantage? Si 
quelque chose de pire doit arriver, 
eh bien! cela arrivera, et nous ne 
pouvons rien y faire. Du reste, nous 
n'avons aucune preuve que ce soit le 

prélude d’un séisme plus Important. 

— Aucun avertissement, aucun 
conseil, rien ? demanda Hardwlck 
d'un air dubitatif. 

— A quoi cela servirait-il ? 

_ Mate.- U ne s’est jamais produit 
de tremblement de terre dans cette 
région-là.- enfin, pas depuis que ces 
phénomènes sont enregistres. 

— Peu importe. Même s'il se pro- 
duisait à oet endroit-là un séisme plus 
grave, les conséquences en seraient 
minimes. La dévastation des terrains 
et les pertes en vies humaines seraient 
insignifiantes, car la densité de la 
population y est très faible. 

s Les choses étant ce qu’elles sont, 
reprit Benson. je pense qu'il ne faut, 
pas réveiller le chat qui dort. » 
flardwick acquiesça ; avec réticence, 
mais il acquiesça. 

« Alors, nous allons dire que c est 
un coup de cette malheureuse faille 
du Loup blanc, qui n'a jamais fait 
grand mal? 


— Oui. Rédigeons un 'communiqué 
calmé et rassurant pour les médias. 
Rappelons brièvement notre pro- 
gramme ELSJPP. ; disons-leur que nous 
sommes contents, sons quelque réserve, 
de constater que les choses semblent se 
dérouler conformément à nos plans et 
que l'Intensité de cette secousse cor- 
respond assez bien à notre évaluation 
du glissement de la faille. 

— Directement aux stations de télé- 
vision et de radio ? 

— Non. Au service télégraphique. 
Rien ne doit donner l’Impression que 
nous attacho n s trop d’importance & 
nos_ découvertes. 


Dans le grand réfectoire d' « Ad ler- 
heim». Mono se montrait tout aussi 
réconfortant à l'égard des otages 
angoissés qui s’y étaient rassemblés. 

«Je pute vous assurer, mesdames 
et messieurs, qu’il n’y & aucune rai- 
son de s’alarmer, j’admets que c’était 
une vilaine secousse, la pire que nous 
ayons subie depuis que nous sommes 
icL mais même une secousse mille 
fois plus forte ne nous ferait aucun 

mal. 

» J’ignore quelles sont vos Inten- 
tions, m esdames et messieurs, reprit-il 
en souriant, mai- je n’ai aucune 
intention de laisser ce léser Incident 
troubler mon sommelL Aussi vous 
souhaiteral-Je maintenant une excel- 
lente nuit.» 

Quand Mono pénétra dans son 
bureau, le sourire avait complètement 
disparu de ses lèvres. Abraham Dubois 
était assis derrière la table de Mono, 
téléphone dans une main, crayon 
dans l’antre, penché sur une carte à 
grande échelle de la Californie. 

«Eh bien? demanda Mono. 

— Ce n'est pas bien, dit Dubois en 
reposant le combiné et en pointant 
délicatement son crayon sur la carte. 

Ici. Exactement icL» 

Il prit une règle et s’en servit pour 
mesurer le kilométrage. 

« Four être précis, l’épicentre se 
trouve exactement à 18 kilomètres et 
demi d’ « Adler’-.eir i ». Ce n'est pas 
si ban. monsieur Mono. 

— Non. ce n’est pas si bon, dit 
Mono en se laissant tomber dans un 
fauteuil. Ne trouvez-vous pas comi- 
que, Abraham, que nous ayons choisi, 
dans tout l’Etat de Californie, un 
«droit situé le telle manière qu'un 
tremblement de terre ait lieu à deux 
pas de notre porte de derrière; pour 
ainsi dire? 

— En effet. Ce peut être nn mau- 
vais présage. J'aimerais m’être tromné 
en procédant à ma triangulation, 
mais tel n’est pas le cas. J'ai vérifié 
et revérifié. Enfin, ajouta Dubois en 


souriant, du moins n'avons-nous pas 
choisi un ancien volcan qui s’avère 
n’étre pas tellement éteint que cela. 
Cela aurait pu arriver- Du reste, 
de quelle solution de rechange dis- 
posons-nous ? D'aucune. Nous n'avons 
pas le choix ; noos n’avons pas le 
temps. Notre base d’opérations «st 
icL Notre repaire le plus sûr est IcL 
Notre arsenal est icL Notre émetteur 
de radio à fréquences multiples est 
Ici. et c’est le seul que nous ayons. 
Tout nos œufs sont dans le même 
panier. 

— Eh bien, sur ces bonnes paroles, 
Je vais aller dormir. Mais Je ne pense 
pas que je me réveillerai avec « 
tâte une opinion différente de la 
vôtre, dit Morro en ae levant. 

Dubois ne dormit pas bien, pour 
l’excellente raison qu’il n’alla pas se 
coucher. Morro, lui. dormit, mais seu- 
lement pendant environ une heure : 
U se réveilla lorsque Dubois alluma la 
lumière de sa chambre et le secoua 
par l’épaule. 

« Excusez-moi, dit-il d’un air beau- 
coup plus joyeux qu’il ne paraissait 
une heure plus tôt, mais j’ai enregis- 
tré sur cassette vidéo le bulletin d In- 
formations de la télévision, et Je crois 
que vous devriez le voir le plus vite 
possible. 

— A propos du tremblement de - 
terre ? Est-ce bon ou mauvais ? 

— On ne peut pas dire, que ce soit 
mauvais ; je crois même que cela 
pourrait bien se retourner en votre 
faveur. » 

La projection de la copie vidéo du 
bulletin d’informations ne dura pas 
plus de cinq minutes. L’annonceur, un 
jeune homme plein d’allant, était re- 
marquablement en forme pour un g&r- 

f n qui venait, peut-être de se lever 
3 heures du matin. One grande carte 
en relief -de la Californie pendait der- 
rière loi ; de temps en temp6, 11 se - 
retournait et promenait sur cette carte 
une mince baguette, avec la dextérité 
d’un Jeune Toscan 1 ni. 

D commença par donner quelques* 
détails concis sur ce qu’on appelait 
déjà «le » tremblement de terre, sur 
la région dans laquelle il avait été 
ressenti le degré d’appréhension 
éprouvé par Ira habitante des diverses 
zones et la quantité de dégâts qu’il 
avait causés, laquelle s'élevait & zéro, 
puis U continuait de la façon sui- 
vante ; 

« D'après les déclarations- Ira plus 
autorisées, il faut considérer ce séisme 
comme un bien et non comme un ma i , 
donc comme un événement dont 11 
faut se féliciter, et non pas comme 
f annonce d’une calamité future. Se- 
lon des sources sismologiques extrê- 
mement sérieuses, 11 se pourrait bien 


qu’on ait affaire an premier tremble- 
ment de terre provoqué sciemment et 
délibérément par l'homme. 

» a cette information est juste; U 
s’agit donc d’une date mémorable dam? 
l’histoire -du contrôle des séismes : 
la première expérience réussie de 
nS-S-P-F., ce qpi, pour les Californiens, 
ne saurait être qu’une excellente nou- 
velle. Je me permets de vous rappeler 
la signification de ces initiales : elles 
veulent dire Programme de prévention 
du g l iss e me nt sismique, ce qui, soit 
dit en passant, est probablement l’un 
des noms les plus maladroits et les 
plus trompeur» qu'aient Inventés les 
hommes de scienoe au cours des der- 
nières années. Far « glissement », on 
désigne simplement le processus de 
frottement, susceptible de produire un 
séisme, selon lequel une des huit ou 
dix plaques tectoniques fleur nombre 
n’est pas bien établi) sur lesquelles 
flottent les continents se déplacent les 
unes par rapport aux autres. Tune 
d’elles passant alors sur une autre, 
sous une autre ou à côté d’une autre. 
Si fai dit que le nom de ce programme 
était trompeur, c’est parce qu’il donne 
l'Impression qu'on pourrait maîtriser 
les tremblements de terre en empê- 
chant ces gliss eme nts d'avoir lieu ; 
or ü s’agit exactement du contraire, 
c est-à-dlre de maîtriser les séismes en 
laissant ces glissements se produire, 
ou même en les encourageant ; mais 
en les incitant & se produire de façon 
continue et progressive, 
c C’est par l'effet d’un pur hasard 

qu’on a découvert cette possibilité 

qui apparaîtra maintenant comme une 
-forte probabilité — de modifier les 
tremblements de terre en accroissant 
leur fréquence. Four des raisons qui 
le. regardent, quelqu’un a Injecté une 
grande quantité d'eau dan* un puits 
profond situé près de Denver, et U a 
découvert, à sa grande surprise, que 
cela provoquait une série de tremble- 
ments de terre r séismes minuscules. 

. mais séismes indéniables. Depuis lois, 
«a a procédé à nombre d'expériences, 
tant en laboratoire que sur le ter rain, 
expériences qui or. démontré que la 
résistance au glissement a*™* une 
faille était diminué quand on faisait 
décr oître la contrainte le long de cette 

» Autrement dit, lorsque l’on aug- 
mente la quantité de liquide dans 
la f a ille , on diminue la résistance qui 
s*y manifeste, alors que. lorsque l’on 
extrait du liquide de la fai ne on 
accroît la résistance : si une tension 
se manifeste entre les faces de deux 
plaques tectoniques, on peut l'atténuer 
en Injectant du liquide et en provo- 
quant de petits séismes dont l’enver- 
gure peut assez facilement être mo- 


dulte « contrôlant la quantité de 
liquide injectée. 

» On. pourra peut-être porter une 
fois pour toutes au crédit des stemolo- 
pes de. notre Etat le fait d'avoir été 
«o Pratique ces 
théories. De là à là — poursuivit le 
présentateur, qui paraissait prendre 
grand plaisir à sa propre démanstra- 
uan. en indiquant du bout de sa 
oaguet&e une ligne allant de la fron- 
tière m exi ca ine à la hâte de 8an- 
rTanclsoo — on a pratiqué, au moyen 
p trépans maggrfg conçus spécia- 
lement pour cela, des troûs d’une 
“croyable profondeur, allant Jusqu’à 
12 000 mètres, dans dix régions choi- 
sies le long d’un axe approximatif 

sud-est-nord-ouest. 

» Donc, dix perforations au total, 
continua le présentateur en les dési- 
gnent au fur et à mesure, à partir 
du sud. Les chercheurs ont procédé 
cavit4 ? *,des expériences qui 
faisaient appel & divers mélanges 
“„ eau . et de pétrole r.enfaft, ce n’étalent 
pas de véritables mélange puisque 
le pétrole et l'eau ne se combinent 
pas I On commençait par injecter du 
petroie, pute une matière qu’ils appel- 
£nt de la boue. Je tout forcé sous 
terre, par des fentes dans les rochers, 
at Lmoyen d’eau sous haute pression- » 
T» 5 “teEromplt, fixa’ la caméra pen- 
OAnt cinq secondes de suspense dia- 
ÏEf “retourna, plaça le bout 

IgSHaTJSL SS&.-u'K 

de^nouveau face à la caméra pour 

T*h£L S A mb J5 qu ? Von ait Injecté du 
5“5* * endroit-ci. à 1 h. 35 ce 
d ÿ 9° kilomètres au sud- 
esfc de Bakerflekl : c’est le lien exact 
séisnae violent qui s'est produit 
yplcl dû quart de siècle ; c’est aussi 
à “k if sbdôm ' î perforation. 

S JKj du ®ud. pratiquée par «nas 

Mesdames et messieurs, 
maintenant vous révéler le 
du scélérat de la tragédie : la 
a # e Æ Lo,, P hùae-I» ^ 
conclure 101 BOUXire ^«“tin pour 

saîïK I SSS? nt ’ mes - aml& vou » 80 

2™ “faut que moi sur cette qu»- 
Sïï? ■ grand-chose, j’en ai peur, 
ne craignez rien : Je suis bien 
te véritables experts en 
. “3motf>gie vous renseigneront mieux 
que moi ces prochains jours. » 

(A suivre./ 

© Copyright Librairie Arthéae PM »" 1 

«te A tonde. 

Traduit de l'anglais par Paul Alexandra- 
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L’INCULPATION DE M. JEREMY TBORPE EN GRANDE-BRETAGNE 



De notre correspondant 


Londres. — L'anden chef du Parti 
ilbêraf britannique, ' 'M. Jeremy 
Thorpe. a été formellement Inculpé 
le .vendredi 4 août, avec trois autres 
hommes, de complicité de tentative 
de meurtre d'un mannequin profes- 
sionnel, M. Norman Scott . avec 
lequel II aurait eu, dans les années 
60, des relations homosexuelles. 


visage Impassible de cet homme de 
quarante-neuf ans qui pénétrait ven- 
dredi, entre daux policiers, au com- 
missariat de police de Minebead. 
dans le Somerset, où se trouve son 
cottage. 

. L’Inculpation du député libéral est 
un coup très dur pour son parti. 
Celui qui avait redoré lé blason des 


Dénouement d'une tonton affaire nbènm fün dss voix tore 


de moeurs, cette Inculpation dévoile 
un scandale politique qui pèse lour- 
dement sur revenir du troisième 
parti britannique et risque d'enta- 
cher une campagne électorale géné- 
ralement prévue pour l'automne. 

L* « affaira Norman Scott -, comme 
la nomme la presse britiuuilque, 
remonte en fait au début de 7876. 
M. Scott, ancien mannequin de 
38 ans, devenu écrivain sans res- 
sources. affirmait devant un tribu- 
nal avoir eu des- relations homo- 
sexuel les- avec M. Jeremy Thorpe. 

Pbu de temps après, on -apprenait 
que, peu avant les élections géné- 
rales de 7874* M. Scott avait reçu 
une somme de 2500 livres sterling : 
les créditeurs étaient un banquier 
de Manchester M. David Holmes, 
ancien trésorier adjoint du parti libé- 
ral et compagnon d’études de 
M. Thorpe, et un ancien député libé- 
ral établi aux Etats-Unis, M. Peter 
Basse). Leur but : racheter, à Flnsu 
de M. Thorpe, des lettres compro- 
mettantes. 

Le leader libérai s’empressa de' 
démentir cas allégations sur sa vie 
privée, mais le scandale s'amplifiait 
et la premier. -ministre de l'époque, 
M. Harold Wilson, accusa les miiietux 


des élections générales de février 
1974) risque d’entraîner la chute de 
la formation dirigée maintenant par 
M. David Steel. La part] Obérai, qui 

compte actuellement treize députés 

au Parlement, subît déjà les consé- 
quences du pacte de gouvernement 
edgné avec te gouvernement travail- 
liste et qui vient de prendre fin. 

La nouvelle audition de M. Jeremy 
Thorpe aura lieu, le '12 septembre, 
là second jour du congrès annuel du 
parti, & SouthporL Lee libéraux espè- 
rent apparemment que l’Inculpé se 
résignera te plus vite possible à 
abandonner son mandai parlemen- 
taire. De mauvais augure- pour les 
libéraux, cette affaire l'est également 
pour le gouvernement, travailliste, 
comme les observateurs politiques 
s'accordent à le penser. M. Calla- 
- ghan prévoyait - d’organiser des 
élections générales à l’automne, mate 
la perspective d'un déclin des libé- 
raux, qui ae 'fait traditionnellement 
au profit des conservateurs, change 
toutes les données. 

'La coïncidence de l’Inculpation du 
leader libéral avec le premier Jour 
des vacances parlementaires, la révé- 
lation des tentatives passées de Sir 


d'affaires sud- africains d'avoir lancé . Harold Wilson, à l'époque où il était 


cette- campagne de dénigrement 
contre M. Jeremy Thorpe. Ce der- 
nier dénonçait en effet fréquemment 
aux Communes te régime -d’apar- 
theid et l’Importance des Intérêts 
britanniques en Afrique du Sud. 

L'intervention du chef du gouver- 
nement n'étouffa en rien- l’affaire qui 
rebondit de plus belle en mal. J 876 
avec la publication, par le Sunday 
Times, de deux lettres très affec- 
tueuses adressées par M. Thorpe à 
M. Scott. Le leader libéral prit alors 
la décision de démissionner du poste 
qu'il occupait depuis 1967. - - 

L’avenir ^ 
du * pacte Lib-Lab > 

Loin d'fitre enterré, le scandale 
rejaillit à l’automne dernier, quand 
un pilote de ligne, M.. Andrew New- 
ton, assura avoir reçu 5 000 livres 
sterling de M. Peler BesssI pour 
.tuer M. Scott La policé se souvînt 
alors qu’en octobre 1875 M. Newton 
avait abattu le chien do mannequin 
et menacé de tuer celui-ci s'il ne 
mettait pu fin A son chantage. Une 
nouvelle enquête fut ouverte, celle 
qui vient d'aboutir i l'arrestation de 
M. Jeremy Ttîorpe et de aes trois 
complices présumés : son ami, 
M. David Holmes, et deux hommes 
d'affaires, MM. John La MesurJer et 
George Deakin. Tous les quatre ont 
été remis en liberté sous caution de 
5000 livres sterling, jusqu'au 72 sep- 
tembre. . 

Un soondale politique de cette 
ampleur est rare dans l’histoire bri- 
tannique, S'agissant de M. Jeremy 
Thorpe, ce brillant politicien, mem- 
bre du conseil privé de la reine, qui 
se' largue d'avoir ses entrées au 
palais de Buckingham aussi, facile- 
ment qu'à Downing Street au temps 
de M. -Harold Wilson, c'est presque 
Impensable. H était Impossible de 
déceler quoi que ce soit sur le 


EN 1963 

LE SCANDALE PR0FÜM0 

• M. JOHN PROFUMO, minis- 
tre de la guerre, démissionne en 
Juin 1963. Son nom a été' associé 
a celui- d’une call-girl. Mme Chris- 
tine Keeler, qui avait des rela- 
tions avec des diplomates sovié- 
tiques.. « Le scandale Profumo » 
touche profondément le parti tra- 
vailliste, alors dirigé par M. Mac- 
millan. ' 

• LORD LAMBTON. SOU8- 
secré taire & la défense, et lord 
Jelllcoe, leader de la Chambre 
des lords, sont contraints de dé- 
missionner en mat 1973. Ces deux 
personnalités étalent compromises 
dans une affaire de call-girls. 

• M. PETER HAXN. président 
des Jeunes libéraux, est acquitte 
le 10 avril- 1976. Arrêté au mois 
d'octobre précédent. U était accusé 
d'avoir attaqué la caissière d'une 
banque du faubourg londonien de 
Putney. M. Wilson, alors premier 
ministre, dénonce les manœuvres 
de certaines organisations sud- 
africaines tendant & discréditer 

les dirigeants du parti libérai. 

• M. JOHN STONEHOUSE, 
ancien ministre de l'aviation, et 
député travailliste depuis 1957, est 
condamné, le 6 août 1976. à sept 
ar>.c de prison. H était convaincu 
de voL d’escroqueries, de faux et 
usagé de faux. Pour tenter 
d'échapper aux recherches. 
M. Stonehouse s’était enfui en 
Australie en laissant croire à sa 
disparition accidentelle. 


premier ministre, pour étouffer le 
scandale, et la remise en question 
du ■ pacte Lib-Lab « qui a assuré 
jusqu'à maintenant le survie du gou- 
vemement travail liste, risquent de 
bouleverser le paysage politique de 
la rentrée. 

(Intérim.) 


PORTRAIT 


Un Buster Kèaton drôle... 


Fila et petlt-flis. de parleman- 
talree conservateurs, M. Jeremy 
Thorpe a paru très tût disposer 
de (ous les atouts (fune bril- 
lants c arriére politique. E ton, 
Oxford, où U œt élu président 
. de r Union des étudiants : c’est 
la mie royale. Il entre au bar - 
- ruait de Londres, où II se lait 
rapidement remarquer par son 
espdt caustique, sas anecdotes 
spirituelles, son humour froid, 
mais aussi son talent tf orateur. 
Petit, mince, tfés brun, ll s'he- 
bUle avec recherche, dans m 
style . très « édouardten » r melon, 
costume noir avec gilet et chaîne 
de montra. Une sorte de Buster 
Keaton gai dont les réparties 
animent les réunions politiques 
et mondaines. 

■ En 19S9, U est élu député libé- 
ral ds la circonscription du 
Nord Davon, qu'il représenta 
sens interruption jusqu'à autour- 
d’hui ü a trente ans, et II appa- 
raît très vite -comme une valeur 
sûre du parti libéral, qui tante, 
depuis des années, de retrouver 
s on lustre d’aman. . 

U ae marie' uns première fols, 
en 1968, maïs, deux ans plus 
tard , sa temps, Caroline, se tue 
en voiture en lui laissant un lits. 
En 1973, U. Jeremy Thorpe ae 
remarie avec une planiste, 
Mme Marion Stein, divorcée de 
Lord Harewood, c oueln de la 
reine Ellzabethl En 7867, M. Je- 
remy Thorpe a été élu leader du 
paru libéral, dont le vieux chef, 
M. Jo G rlmond. vient de ae reti- 
rer. Sous ae brûlante conduite, 
les libéraux obtiennent des résul- 
tats spectaculaires : en février 
1974, Ils recueillent six millions 
de voix et. ont quatorze élus. On 
ne parie plus que d» la «. renais- 
sance - dss » Whiga ». La pre- 
mier' ministre de /époque. 


M. Edward Wsatii, offre un porte- 
feuille eu leader libéral, mqfs, 
après ' de longues hésitations, 
celubcl refuse d’engager son 
parti aux côtés des conserva- 
teurs. 

Le fonrnanf 

Deux ans plus tard, son destin 
politique paraît scellé : en /en- 
vier 1B7B. un rapport du dépar- 
tement du commerce révèle les 
graves négligences qui ont 
amené une banque de Londres 

— la London and County bank 

— eu bord de la tel II lie. 
M. Thorpe est ton des direc- 
teurs de l'établissement. Il admet 
qu'il n'a pas auM ses affaires 
d'assez près. Quelques tours plus 
tard éclate » rattalre Scott ». Le 
leader libéral nie tout en bloc, 
mêla', devant l'Inquiétude de son 
parti et les remous que raltelre 
suscite dans l'opinion, en mal 
Il démissionne. Il est remplacé 
par un autre jeune et brillent 
parlementaire libéral, M. David 
Steel. Tout le monde savait, 
depuis deux ans, que tas gran- 
des espérances de M. Thorpe 
étaient mo.rtes. Le rebondisse- 
ment de T affaire Scott risque 
ds marquer la tin de sa car- 
rière parlementaire. 

Les amis de M. Thorpe — Ha 
sont encore nombreux — sont 
atterrés : toute cette boue letée 
par tant remise de personnages 
pour le moins douteux sur un 
homme qu'un grand destin pa- 
raissait attendre * Mais, maigri 
la libéralisation des mœurs — 
et la nouvelle loi qui cesse de 
faire de /“homosexualité entra 
adultes un délit, — su Royaume- 
Uni, le scandale continue A tuer. 
Au moins politiquement. 

NICOLE BERNHEIM. 


ROUMANIE 

M. Çeansesca propose une nouvelle conférence 
des partis communistes européens 

De notre correspondant 


Vienne. — M. Cemtsescu vient 
de lancer une proposition 
inattendue : parlant le jeudi 

■ 3 août devant les cadres du 
parti à Bucarest, le secrétaire 
général du P.C. roumain s’est 
déclaré partisan de l'organisa- 
tion. a sur une base de totale 
égalité ». (Tune nouvelle confé- 
rence des partie communistes 
ouvriers européens. 

Cette suggestion retient d’au- 
tant l'attention qu’elle est faite 
après les rencontres que le diri- 
geant roumain a eues avec une 
série de personnalités communiâ- 
tes occidentales (MM. Longo, 
Marchais et CarriUô notamment i 
et alors qu'il s'apprête à s'entre- 
tenir avec M. Brejnev en Cri- 
mée et avec Hua Kuo-feng à 
Bucarest. Les partis Italien, 
fiançais et espagnol avaient été 
parmi les plus réticents, il 7 a 
deux ans, à l'égard de la confé- 
rence de Berlin. M. Marchais 
avait mêms affirmé qu’à son avis 
cette réunion devrait être la der- 
nière (le Aforufe du 2 juillet 
1976). 

L'Idée de M. Ceausescu est-elle 
due à une initiative personnelle 
dont 11 n’avalt pas informé ses 
récents lrterlocuteuis ? Ou 
s’agit-il d’une action concertée 
avec eux 7 Dans cette dernière 
hypothèse, quel intérêt les partis 
dits euro-communistes et ceux 
qui comme le P.C. roumain, sont 
attachés à leur indépendance, 
pourraient-ils avoir à un nouvel 
échange de vues au sommet avec 
les Soviétiques et leurs aillés? 

La question. M. Ceausescu l'a 
précisé, n’est pas d’une aptualité 
a immédiate». Mais s’il a éprouvé 
le Losoln de soulever ce lièvre, en 
rejetant l’idée d’une conférence 
mondiale, il doit avoir ses rai- 
sons. Sa suggestion autorise à 
penser qu’il est Inquiet du man- 
que de concertation des P.C. de- 
vant l’évolution de la 'situation 
internationale et le processus de 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

t Les dirigeants chrétiens-démocrates 
souhaitent le départ de M. Fillnnger 

De notre correspondant' 


Bonn. — L’affaire Fllblnger. appro- 
che de son dénouement Le lundi 
7 août, en effet, le groupe parlemen- 
taire chrétien-démocrate du Bade- 
Wurtemberg doit se réunir à Stuttgart 
pour examiner le 'csa du ministre 
président, dont la situation est cha- 
que Jour plus difficile. Depuis plu- 
sieurs mois on étudie le rôle qu*il a 
Joué pendant ta guerre, lorsqu’il était 
juge de la marine et aurait condamné 
à mort des . déserteurs. 

C'est moi rts cependant -ce passé 
que son attitude actuelle qui vaut à 
M. Fllblnger d’Atna de plus en plus 
abandonné par ses amis. Après avoir 
tout d'abord nié son- rôle dans des 
condamnations à "mort; Il a .été 
contraint de reconnaître plusieurs 
« trous » de mémoire embarrassants. 
Il y a un mois, il affirmait que la 
liste de ses « procès » était dosa. 
Or, cette semaine, une nouvelle révé- 
lation a été faite : en 1943, Te pro- 
cureur Fllblnger avait requis la peine 
de mort contre un marin accusé de 
pillage pendant un bombardement 
de Hambourg. Après- là jugement, il 


avait cependant demandé tel- même 
une commutation et une peine ' de 
huit ans de prison. En fin de compta, 
te marin mourut huK mois plus tard, 
dans un camp de travail. 

De nombreux dirigeants de la 
C.D.U.. déjà très gênés à l’Idée de 
défendre la ministre président, esti- 
ment maintenant que fa crédibilité de 
leur leader au Bade-Wurtemberg est 
trop atteinte pour que son maintien 
à la téta du Land soit possible. Ils 
souhaitent donc obtenir son "départ 
Le secrétaire, général de la C.D.U., 
M. Geissler, a rencontré, vendredi à 
Stuttgart les dirigeants locaux. 

.Jusqu’Ici, te ministre président 
paraît résolu è. sa battra jusqu’au 
bout en affrontant un. vota de 
confiance- devant son groupe parle- 
mentaire. Même s’il gagnait cette 
bataille, une crise grave n'en. serait 
pas moins ouverte, les autres diri- 
géants chrétiens-démocrates du 
Bade-Wurtemberg étant, semblè-t-H. 
résolus à abandonner eux-mêmes 
leurs fonctions si M. Fllblnger ne se 
retirait pas. — J. W. 


NORVÈGE 

Des navires soviétiques ont violé 
à plusieurs reprises les eaux territoriales 

De- notre correspondant 


Oslo. — Six violations' des eaux 
territoriales norvégiennes par des 
navires soviétiques om en lieu ces 
derniers jouis. La plnpart ont été 
signalés a l’extrême nord du pays, 
non loin du secteur ou a eu 
lieu, fin juillet, un grand exer- . 
dee naval de l'OTAN. Les navi- 
res soviétiques se sont ancrés 
à environ 2 mille nautique à l'in- 
térieur de la limite territoriale de 
4 milles, prétextant des difficultés 
matérielles ou le mauvais temps. , 
Un des navires a été arrêté par 
la police norvégienne, sim capi- 
taine a été Interrogé et le bateau 
a ensuite été escorté Jusqu'aux' 
eaux internationales après avoir 
payé une amende de 20 000 cou- 
Tonnes (165 000 P). 

Selon des pêcheurs norvégiens, 
un autre navire soviétique, Ylatro, 
de 2 700 tonnes, était en train de 
mettre des équipements' à l’eau, 
dimanche dernier 23 juillet, quand 
un bateau de surveillance est 
arrivé. 

Le ministre des affaires étran- 


Le ministre de la défense, 
M. Rolf Hansen, a déclaré : « On 
peut se demander si ces violations 
de nos eaux territoriales font 
partie d'une provocation prémé- 
ditée.» 

Le gouvernement norvégien a 
fait preuve d'une certaine fer- 
meté dans cette affaire. Mais H 
ne veut pas non plus dramatiser 
les événements dans une période 
difficile pour la détente, et où il 
y a plusieurs problèmes non 
résolus entre la Norvège et 
lTTnlon soviétique; notamment à 
propos des fies du Spltzberg, de 
la pèche et de la délimitation du 
plateau continental de la mer de 
Barents. Il ne souhaite surtout 
pas provoquer une crise avant la 
visite que le ministre du droit de 
la mer. M. Jens Evense n , fera & 
Moscou, le 24 août pour discuter 
des problèmes concernant la 
pèche autour du Spltzberg où la 
Norvège a établi,. unilatéralement, 
une zone que les Soviétiques ne 


gères, M. Knut Frydenlund, a __ 

évoqué ces incidents deux fois reconnaissent' pas. 
avec l'ambassadeur soviétique a v 

Oslo. STEINÀR MOE. 
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désagrégation du monde commu- 
niste. 

A la différence d’autres diri- 
geants de FEst, M. Ceausescu 
s'est abstenu dans son examen 
de la situation mondiale de noir- 
cir le tableau. H a évité de par- 
ler d'un retour à la « guerre 

froide », voire à la « guerre fraî- 
che». Il n’en a pas moins sou- 
ligné qu’on assistait à aune in- 
tensification des tendances à la 

répartition en cônes d’influsn- 
ce». accompagnée de la pan de 
certains Etats d'une tendance au 
recours à la force et aux pres- 
sions pour étendre leur domina- 
tion. Sur un fond de crise finan- 
cière et économique, la détente 
marque le pas. Or. il est néces- 
saire de réfléchir à la prochaine 
réunion .sur la sécurité euro- 
péenne (C.S.C.&.1 prévue pour 
19B0 à Madrid, n est significatif 
des préoccupations du chef de 
l'Etat roumain qu'il ait abordé, 
ce qui est Inhabituel de sa part, 
le thème des négociations de 
Vienne sur la réduction des for- 
ces en Europe (M.BJF.R.) et qu'il 
ait invité les participants à 
aboutir à un accord. Intéressante 
est aussi sa suggestion d'établir 
une coopération entre pays danu- 
biens. 

Les problèmes nouveaux qu’il 
est nécessaire de clarifier ne 
manquent pas non plus au sein 
du mouvement communiste. Les 
divergences ou conflits entre 
ITTJELSB. et la Chine, le Vietnam 
et le Cambodge, la Chine et le 
Vietnam. l’Albanie et la Chine 
ne peuvent que nuire, a dit 
M. Ceausescu. aux relations en- 
tre pays s-.c la listes. a Les prin- 
cipes du socialisme. a-t-U ajouté, 
ne sont pas toujours mis en pra- 
tique dans les rapports entre les 
Etats gui édifient le nouvel 
ordre social .» Ces questions doi- 
vent être discutées. 

Les relations entre les partis 
occidentaux et les P.C. au pou- 
voir en Europe méritent, elles 
aussL examen, de l'avis de 
M. Ceausescu. Avec une franchise 
surprenante, le dirigeant roumain 
a reconnu qu'il existait dans les 
pays socialistes « une série de 
phénomènes négatifs » dans le 
développement socio-économique, 
de c carences », en particulier 
dans le domaine de la consom- 
mation. a n est évident que la 
situation n’est pas idéale », a-t-U 
dit. Mais fl n’en est pas moins 
difficile, a-t-U ajouté, d’accepter 
les prises de position de certains 
partis, dans des 'déclarations offi- 
cielles, contre certains actes ou 
événements qui ont lieu dans les 
Etats communistes. Cette allusion, 
aux critiques de divers partis 
occidentaux à l’égard de la 
répression en Europe de l’Est 
traduit une Irritation que 
M. Ceausescu partage avec les 
dirigeants soviétiques. De même, 
a estimé le chef du P.C. roumain, 
convient- U d’accorder leur place 
aux discussions qui ont lieu en 
Occident sur l’abandon de la 
référence au marxisme - léniniste. 

Deux ans après la conférence 
de Berlin, M. Ceausescu est le 
premier dirigeant communiste à 
reconnaître que cette réunion n’a 
pas défini de principes viables 
régissant les rapports entre les 
P.C. D reste à savoir si une nou- 
velle conférence 7 parviendrait. 

MANUEL LUCBERT. 


• RECTIFICATIF : dans l’ar- 
ticle de M. Delarue sur les sou- 
venirs de M. René Massigll fie 
Monde du S août), nous aurions 
dû imprimer : c chaque fait 
avancé s'appuie sur une réfé- 
rence » et non « sur une ré- 
flexion ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

DEUX PERSONNES ont été 
arrêtées vendredi 4 août à’ 
Pampelune lors des heurts qui 
ont opposé policiers et mani- 
festants favorables A l’orga- 
nisation séparatiste basque 
ETA. — (ASJE.) 

Etats-Unis 

LA CHAMBRE DES REPRÉ- 
SENTANTS a décidé, ven- 
dredi 4 août, de réduire de 
12,6 millions de dollars les 
fonds pour la vente . à crédit 
d’équipement militaire .aux 
pays etrangers. Elle a toute- 
fois spécifié que trois postes 
budgétaires (1 million de dol- 
- Tara pour Israfti, 22» millions 
de dollars pour le U ban et 
8,5 liions de dollars pour la 
Jordanie) ne devraient pas 
être touchés par cette réduc- 
.tlon. — (AJ'P.f 

UE DEPARTEMENT DE LA 
DEFENSE, a annoncé, le ven- 
dredi 4 août à Washington, 
renvoi de douze chasseurs F-4 
en Corée du Sud. dès l’au- 
tomne prochain afin d'accroî- 
tre la puissance aérienne des 


forces américaines stationnées 
dans ce pays. Ce renforcement 
portera à soixante-douze le 
nombre des F-4 déjà présents 
en Corée du Sud. — (AJ JP, 
A-PJ 

-Ghana 

LE CONSEIL MILITAIRE SU- 
PREME DU GHANA a libéré 

treize personnes qui se trou- 
vaient en détention préventive. 
Parmi elles figurent le colonel 
George Mlnyila, ancien .com- 
missaire à l'industrie, et 
M. Attoh Quarshie, Importante 
personnalité politique, arrêtés 
en 1977 et accusés d’avoir 
tenté de renverser le gouver- 
nement du général Acheam- 
pong. Depuis la. venue au pou- 
voir du nouveau gouvernement 
militaire du lieutenant géné- 
ral Afcuffo, après l’éviction du 
généra! Acheampong le S juil- 
let dernier, plusieurs détenus 
ont été libérés. Les premiers 
à recouvrer la liberté ont été 
des dirigeants de l’opposition 
qui, à l’occasion du référen- 
dum du 30 mars dernier, ont 
fait campagne contre la mise 
en place d’une administration 
apolitique composée de civils 
et d’officiers. — (Reuter.) 


Haîtî 


LA COMMISSION DES 
DROITS DE L’HOMME DE 
L'ORGANISATION DES 
ETATS AMERICAINS (OJEAL) 
se rendra en Haïti, du 16 au 
25 août, en réponse à une in- 
vitation du présidait Jean- 
Claude Duvalier, désireux de 
voir « évaluer les progrès réa- 
lisés dans le domaine tes 
droits de l'homme », a annon- 
cé r ambassade de Port-au- 
Prince à Washington. — 


Nicaragua 


L'ARCHEVEQUE MIGUEL 
OBANDO Y BRAVO, primat 
de l’Eglise catholique nicara- 
guayenne, a demandé jeudi 
3 août dans- une déclaration 
publiée à Managua, la démis- 
sion du chef de l’Etat, le géné- 
ral Anastaslo Somoza, et la 
formation d'un gouvernement 
d’union nationale. Le prélat 
souligne que la formation d'un 
tel gouvernement éviterait 
« un Vide du pouvoir et Vanar- 
chie dans le pays ». Cette 

déclaration de l'archevêque est 
un document distinct de celui 


qu'il a signé avec cinq évêques 
et qui demandait au gouverne- 
ment de • restaurer une justice 
indépendante » qui permette 
la a défense du citoyen» (le 
Monde du 4 août). — (AJF2.) 

Pakistan 

'LE DÉPARTEMENT D'ÉTAT 
a démenti vendredi 4 août, 
que l'administration Carter lit 
suspendu l'aide économique 
au Pakistan pour l'année 'fis- 
cale 1978-1979. à la suite du 
refus du gouvernement d'Is- 
lamabad de renoncer à l'achat 
d’une usine de retraitement 
nucléaire à la France 
lie Monde du & août). Les 
Etats-Unis ont certes entre- 
pris depuis septembre 1977 un 
réexamen des relations entre 
les deux pays dans le c^dre de 
cette affaire, mois aucune 
sanction économique n’a été 
appliquée au Pakistan. Indi- 
que -t -on à Washington. — 

Union soviétique 


DEUX BAPT1BTES SOVIE- 
TIQUES de Kirghizie ont été 
condamnés respectivement à 


trais ans et un an de camp 
pour avoir enseigné le caté- 
chisme à des enfante, annonce 
le quotidien Kirghizie sovié- 
tique parvenu vendredi 4 août 
à Moscou. Selon le quotidien, 
L Gorpenlouk et A. Mook ont 
« grossièrement violé la lot 
soviétique sur les cultes » en 
donnant des leçons de caté- 
chisme le dimanche à des en- 
fante des villages kirghizes de 
¥Tw.nfi et de Luxembourg. — 
(AJPRJ 

C’EST A LA DEMANDE DES 
AUTORITÉS HELVÉTIQUES 
que ML Mlagkov, haut fonc- 
tionnaire soviétique du Bu- 
reau international du travail 
à Genève, a dû quitter la 
Suisse lie Monde du 5 août). 
Le 26 juillet ML Exchaquet, 
observateur permanent de la 
Suisse auprès des institutions 
de rONU à Genève, reçu A sa 
demande par le directeur par 
intérim du BXT„ a exigé, en 
application de la convention 

entre cet organisme et son 

gouvernement sur la sécurité 

de la Suisse, te licenciement 
de M. Miagkov, ML Excha- 
quet n'a fourni aucune expli- 
cation de ses exigences. 
M. Mlagkov a quitté la Suisse 
mercredi. — (ASYPJ 
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PROCHE-ORIENT AMÉRIQUES 


IA NOUVELLE MISSION DE CONCILIATION DEM. VANCE 

La diplomatie américaine pourrait parvenir 
à débloquer la négociation israélo-égyptienne 

estime Jérusalem 

Le secrétaire d’Etat américain, M. Cyrus Van ce, était attendu 
samedi 5 août à Jérusalem, pour des entretiens avec le premier 
ministre, M. Menahem Bégin. Le secrétaire d’Etat se rendra 
ensuite lundi à Alexandrie, où il sera reçu par le président 
Sadate. M. Vance reviendra jeudi & Washington pour rendre 
compte au président Carter des résultats de sa mtseioa d'étude 
sur les moyens de relancer le processus de négociation au Pro- 
che-Orient. 

De notre correspondant 


Colombie 


£ Mon gouvernement aura une tonalité sociale, 
populaire et nationaliste » 

nous déclare le nouveau président, M. Turbay 


Jérusalem. — A quelques heures 
de l’arrivée en Israël du secré- 
taire américain Cyrus Vance, 
l’impression prévalait & Jérusa- 
lem que la diplomatie américaine 
peut parvenir à débloquer les 
négociations de paix israélo-égyp- 
tiennes. Les dernières déclarations 
du département d’Etat, qui a cri- 
tiqué sévèrement le président 
Sadate pour son refus de repren- 
dre les pourparlers sans , préalable 
en se félicitant parallèlement de 
l’assouplissement de la position 
israélienne, ont été fort bien ac- 
cueillies par le premier ministre, 
M. Menahem Begin. 

La confirmation par M. Vance, 
& la veille de son départ, qu’il 
n’est pas porteur d’on c plan 
am éric ai n » — éventualité que les 
Israéliens redoutaient — a contri- 
bué & dégeler dans une certaine 
mesure l’atmosphère. 


fois de plus. < S"Û est vrai que des 
divergences de vues sont encore 
très nombreuses avec l’Egypte, ü 
-est important qu’elles aient été 
mises au jour et étudiées fonda- 
mentalement au château de 
Leeds. * Le ministre des affaires 
étrangères se dit persuadé que 
la crise actuelle n’est que passa- 
gère et que les négo ciations 
israélo-égyptiennes vont repren- 
dre tôt ou tard. 

Quant au plan d’autonomie 
administrative de cinq ans pour 
la Judée-Samarie et la bande de 
Gaza, qui laisse toutes les op- 
tions ouvertes, M. Dayan & af- 
firmé avoir de bonnes raisons de 
croire qu’il représente l'espoir 
de nombreux habitants des ter- 
ritoires occupés. Son application, 
a-t-il dit, pourrait créer les 
conditions favorables & la coexis- 
tence future entre Israéliens et 
Palestiniens. 


Plan d'autonomie admimsfrafive 


Le ministre Israélien des affai- 
res étrangères, M. Mosbe Dayan, 
a réaffirmé vendredi soir, à la 
télévision israélienne, l'opposition 
absolue de son gouvernement à 
un retour aux frontières du 4 . juin 
1967. Malgré le durcissement de 
la position du Caire, qui refuse 
tout « compromis sur les territoi- 
res et la souveraineté », le chef 
de la diplomatie israélienne a 
affiché un optimisme Inattendu. 
eNous sommes plus proches de la 
paix que jamais », a-t-il dit upe 


En attendant, il est question 
de coexistence avec l’Egypte. 
Celle-ci pourrait se concrétiser 
à El-Arich. si Israël accepte de 
restituer la ville à une adminis- 
tration civile 'égyptienne. 

Le gouvernement Israélien a 
certes refusé le geste « unilaté- 
ral » demandé par le présidait 
Sadate, mais la majorité du cabi- 
net Begin est favorable à la' res- 
titution de la capitale du Binai 
à l'Egypte au cas où le secré- 
taire d'Etat parviendrait à arra- 
cher au président Sadate une 
concession qui pourrait, par la 
même occasion, débloquer tout un 
processus de paix. ( Intérim-} 


Le nouveau président colom- 
bien. le Libéral Julio César 
Turbay Ayala, élu le 4 juin 
dernier face à son adversaire 
conservateur, M. Belisarlo 
Betancur, devait prêter ser- 
ment, le lundi 7 août, & 
Bogota. M. Turbay succède à. 
M. Lapez Mlchelsen, égale- 
ment membre du parti libéral. 
Nous publions A cette occa- 
sion une récente interview 
recueillie . en Colombie per 
Vincent Beanfils. 

o Pouvez-vous vous consi- 
dérer comme démocratique- 
ment élu, dès lors que les 
deux tiers des électeurs co- 
lombiens se sont abstenus le 
4 juin? 

— Une participation active du 
corps électoral n’est pas dé tra- 
dition eu Colombie ; le vote obli- 
gatoire n’y est pas de rigueur et 
les langues distances, ne favori- 
sent guère le vote dans les cam- 
pagnes. Mais surtout, eu dehors 
de r élection de l’actuel président, 
M. Lopez M lchels en , jamais le 
parti libéral n’a recueilli autant 
de suffrages que lois de. mon 
élection : comment alors ne pas 
le considérer comme un parti de 
ma.w [■ 

— Une récente enquête a 
mis en évidence que les Co- 
lombiens ne se font guère 
d'illusions sur leurs institu- 
tions. Selon ce sondage. Os ne 
sont que 12% à accorder en- 
core quelque crédit & la -pré- 
sidence de la République. Les 
Mus peuventrüs reconquérir 
la confiance des citoyens ? 

— Pour cela. Je serai obligé de 
donner à mon gouvernement- mu» 
tonalité sociale authentiquement 
•populaire et nationaliste. J'en ai 
les moyens, car je ne dois tnnn 


élection ni aux groupes de pres- 
sion ni aux grands potentats. Je 
ne fais pas partie des classes 
a distinguées » de .la société. Ma 
famille ne dispose pas d’armoi- 
ries. Or les armoiries n’aident pas 
à comprendre les aspirations de 
changement qu’a le peuple. Je 
n’béslterqj cependant pas a pren- 
dre des mesures Impopulaires et 
J'agirai comme un père qui choi- 
sit pour ses enfants non ce dont 
ils ont envie, mais ce dont Us 
ont besoin. 

— * Dans un pays où votre 
parti dispose d’une conforta-, 
oie majorité, comment expli- 
quez-vous que vous l’ayez 
emporté <Tun souffle sur votre 
rival conservateur, et que 
Bogota, fiel libéral depuis 
toujours, vous ait abandonné ? 

— Mon adversaire, H. Belisarlo 
Betancur, a profité d'une 
conjoncture favorable et a ras- 
semblé sur sa personne toutes 
sortes de* suffrages, y compris 
des suffrages liberaux, partisans 
de l’ancien président Lieras Res- 
trepo, qui s'est refusé à soutenir 
ma candidature. Et puis il y à 
tous eeûx qui, impressionnés par 
l’intense enmp a gn* . de «domnh» 
dont j’ai été l’objet, ont hésité 
à voter pour mol. Tout a été dit 
à mon sujet : que J’étais gros, 
que j’étais laid, que j’étais bête, 
que j’étais fit* d’immigrant, tou- 
tes les perversités imaginables. 
Mais le peuple a balayé tous ces 
mensonges et, heureusement. J’ai 

— N’aurait- ü pas été pré- 
férable, pour P image d’un fu- 
tur président de la Républi- 
que, de ne pas voir sa candi- 
dature appuyée, même à son 
corps défendant, par autant 
de représentants de la c clsse 
emergente » ( 1 ) ? . 

— Tout d’abord, je ne suis pas 
d’acconi sur ce terme.. Pour moi. 


la « classe émergente», c’est le 
peuple- Je ne connais personne 
qui n’ait rien i se reprocher. 
Co mme les autres candidats, je 
suis entouré de gens que Je ne 
contrôle pas : parmi eux. il y a 
des archanges et des démons. Et 
p ubt. je ne suis pas chef du parti 
des archanges mate chef du parti 
llbéraL Je demande simplement 
que l’on attende la formation de 
mon gouvernement. Cela coupera 
court aux rumeurs. 

— Comment le peuple peut- 
il maintenir sa confiance à un 
parti, le vôtre, quand r un de 
ses leaders , M. Santofimio, 
président de la chambre des 
représentants, vient de passer 
cinq mois en prison, sous l’in- 
culpation- de détournements 
de fonds, et fait néanmoins 
savoir qu’il se présentera à la 
prochaine élection présiden- 
tielle. en 1982? • 

— Personne ne peut préjuger 
la culpabilité d'un accusé avant 
son Jugement. M. Santlfomio 
semble vouloir attendre la fin de 
la . procédure Judiciaire pour 
faire sa rentrée politique. Et si 
l’on a parlé d'une candidature de 
M. Santofimio à la tète' du parti 
libérai, c’est pour me compro- 
mettre : les heaumes politiques, 
comme les jolies femmes, provo- 
quent la jalousie. Tout cela fait 
partie de la campagne la plus 
Ignominieuse qu'ait connue ce 
pays. La presse Internationale a 
eu beau Jeu de .faire écho à tou- 
tes ces rumeurs. Mais je vous le 
dis. la Colombie est grosse expor- 
tatrice de café et d Informations 
Inexactes ! 

— Votre prédécesseur, 
M. Urpéz Mlchelsen. avait 
choisi pour slogan politique 
qu’il fallait voter pour tui afin 
■ de «combler le fossé». Mais le 
fossé entre riches et pauvres 


ASIE 


Tunisie 

DANS UNE LETTRE AU PRÉSIDENT BOURGUIBA 

M. Habib Achour a protesté une nouvelle fois 
de son innocence 

De notre correspondant 


Tunis. — « Démocratie », l'heb- 
domadaire du mouvement des 
démocrates socialistes, annonce, 
dans son numéro daté du 5 août, 
que le procès de l’ancien secrétaire 
général de l’U.G.T.T, M. Habib 
Achour, et de ses dix adjoints au 
comité exécutif de la centrale 
ouvrière, pourrait s’ouvrir le 
10 août à Tunis. 

Depuis près de deux mois, plu- 
sieurs dates ont déjà, été avancées 
de diverses sources pour l'ouver- 
ture du procès des onze dirigeants 
syndicalistes Impliqués dans les 
émeutes du 26 Janvier et qui 
auront à répondre d’atteinte à la 
sûreté Intérieure de l'Etat. Celle 
du 10 août, annoncée aujourd’hui, 
n’a reçu aucune confirmation 
officielle. 

D’autre port. « Démocratie » 
publie une lettre que. de sa cel- 
lule de la prison civile, M. Achour 
a adressée le 17 mal au président 
Bourguiba. H y proteste contre le 
fait de n’avoir pu s'expliquer de- 
vant l’Assemblée nationale avant 
que celle-ci ne lève son Immunité 
parlementaire. « La seule raison 
que je peux donner d la réunion 
de l'Assemblée nationale en mon 
absence est la peur des responsa- 
bles d’entendre la réalité des évé- 
nements qui est tout autre que la 
version que l’on présente à t r ave r s 
les déclarations officielles et la 
presse ». écrit- iL 

M. Achour déclare ensuite que 
tout au long de l’enquête, il a fait 
ressortir que c les vrais responsa- 
bles » des émeutes du 26 janvier 
sont MM. Mohamed Sayah, direc- 
teur du parti socialiste desto arien, 
et plusieurs de ses adjoints, ainsi 
que M. Hannahlla, ministre de 
l’Intérieur, et le directeur général 
des services de sécurité. — M. D. 

• LE PROFESSEUR MONGI 
BEN HAMIDA a été déchargé à 
sa demande de ses fonctions de 
min istre de la santé, qu’il occu- 
pait depuis le 26 décembre 19 TT, 
a .annoncé vendredi 4 août un 
communiqué de la présidence de 
la République. Le texte précise 


Maurice 

LIBÉRATION ÀNTIGPË 
DE MEMBRES 

DU MOUVEMENT MRITAffî 

Port-Louis fAJ’J’.l. — Qua- 
torze des quinze députés et syn- 
dicalistes de l'opposition mauri- 
cienne. condamnée le 21 Juillet 
à trois mois de prison pour avoir 
participé k une manifestation 
illégale, ont été remis en liberté, 
a-t-on appris vendredi 4 août. 


que le professeur es t ima i t ne plus k trois de priso: 
pouvoir me n e r de pair la direc- participé k une n 
tlon de son service de neurologie, illégale, ont été reml 
qu’il avait conservée, et celle du a-t-on appris vendr 
ministère. Cette démission, notent Ces quatorze opposants appar- 
ies observateurs. Intervient qua- tiennent au MOuvemeht militant 
xante-hult heures après la diffu- ■mauricien (MJWLM.). 
sion par l’agence France-Presse Leur libération a 
d’une Information émanant par une commission 
« (Tune source proche » de l’axn- en grâce,, saisie d*xn 
bassarie de Tunisie à Paris et de mk» en liberté p 
selon laquelle M. Bourguiba « est xerood Jugnanth. p 
en train de récupérer sa santé, ■ IÜ1M. Un seul d 
après une période de maladie et emprisonné. U s'agit 
de fatigue due d un excès de dée Darga, qui purgi 
médicaments destinés à lutter de trois mois de tra 
contre ses insomnies ». L’AFJP. pour sédition, 
ajoutait qu’c un médicament par- CM. Dus* * été « 
üculièremevt puissant et qui 5 Juillet pour «voir <McL 
éprouvait sa santé ayant été nue les- membres de u i 
progressivement supprimé », le le «State Spécial Soi 
président est € gjj étaient des k scorpions 

excellente forme ». écraser».] 


SELON ON HEBDOMADAIRE DE HONGKONG 

Un ancien vice -président du Cambodge 
dirigerai! la résistance contre M. Fol Pot 

H ong kon g M_P„ AJTJ»J . -r- n poursuit : «Les observateurs 
Selon l'hebdomadaire For Bas- estiment que la situation dans 
ter Economie Reaiev. de Hong- V est du Cambodge pourrait arri - 
kong. l’armée cambodgienne a ' ver à un stade où du matériel et 
durement souffert, devant l’armée • des conseillers ne suffiront plus 
vietna mienn e, et la Chine pour- pour empêcher une désintégration 
rait se trouver appelée k décider de l’armée cambodgienne, épuisée 
si elle doit, ou non, s'engager et tris inférieue en effectifs.» 


Leur li bératio n a été décid é 
par une commission de recours 
en grâce,, saisie d*une demande 
de mise en liberté par M. Ane- 
rerood Jugnsnth. président du 
M.M.M. Un seul député reste ' 
emprisonné. U s’agit de M. Amé- 
dée Darga, qui purge une peine 
de trois mois de travaux forcés 
pour sédition. 

DW. Duga a été condamné le 
S Juillet pour avoir déclaré en public 
au» 1er membres de 1a police secrète, 
le c State Spécial Service > (SSB) 
étalent des «scorpions qu'il fallait 
écraser».] 


Sénégal 

M. Abdou Diouf renforce 
progressivement ses pouvoirs 

De notre correspondant 

Dakar. — M. Mpinga Kasenda. premier commissaire d'Etat f pre- 
mier ministre ) du Zaïre, a achevé, U y a quelques jours, une visite 
officielle au Sénégal, gufü effectuait & limitation -personnelle de 
son homologue sénégalais, AL Abdou Diouf. Celui-ci avait déjà reçu, 
en juin, son collègue tunisien. M. R edi Nouira, et, en juillet, le pre- 
mier ministre du Cameroun, M. Paul Btya. 

Ces trois invitations, dans un laps de temps rapproché, témoignent 
du rôle grandissant de M. Abdou Diouf dans le domaine de la diplo- 
matie. 


Début Juin, M. Diouf avait 
annoncé lui-même l’envoi- d'fin 
continrent s é n fondai s au Zaïre. 
Le renforcement des pouvoirs du 
premier ministre, continu ces der- 
nières années, s’est accéléré dans 
tous les domaines depuis la for- 
mation du gouvernement qui a 
suivi les élections législatives et 
présidentielle de février, M. Diouf 


dans cette hypothèse, de procé- 
der à de nouvelles élections. 

Or, â mesure que l’échéance 
approche, cette perspective rend 
l’opposition de plus ai plus ner- 
veuse. SI M. Diouf peut se pré- 
senter devant les électeurs après 
avoir -eu le temps de faire ses 
preuves au pouvoir, les chances 
de ses adversaires seront moins 


apparaît de plus en plus comme grandes que si le scrutin devait > 
le successeur désigné du -préri- être organisé â chaud, immédia- 
dent- tement après un retrait ou une 


République 

S ud-Africaine 

UN ACCROCHAGE s’est pro- 
duit pour la première fols 
entre un groupe de guérilleros 
noirs et la police du Bophu- 
thatswana, ancien hanto us- 
tan (foyer tribal), d’Afrique 
du Sud, indépendant depuis 
décembre dernier, a-t-on an- 
noncé vendredi 4 août, k 
Mmbatho. capitale du terri- 
toire. — (AS P J 


D’autre part, selon de nom- 
breux observateurs, le chef de 
l’Etat pourrait bien se retirer 
avant l’expiration de son mandat 
actuel — qui se termine en fé- 
vrier 1933 — afin de faciliter 
l 'installation de son dauphin. Aux 
tennes d’un amendement de la 
Constitution adopté en avril 1976, 
lé premier ministre succède, en 
effet, ap tranati q n wn«n t au chef 
de l’Etat, et reste en place jus- 
qu’à l'expiration du mandat en 
cours, en cas de disparition, de 
démission ou d’empêchement de 
ce dernier. H n’est pas nécessaire, 


être organisé à ch a u d, immédia- 
tement après un retrait ou une 
disparition de M. Senghor. 

Les dispositions -successorales 
prévues par la Constitution sont 
donc, depuis quelque temps, la 
cible d’attaques diverses. Le parti 
démocratique sénégalais (PJDJ3.) 
de M* Abdoulaye Wade, princi- 
pale formation de l'opposition lé- 
gale. vient même de. déposer un 
projet de loi demandant P abro- 
gation pore et simple de ces dis- 
positions. Le projet du PJ3A a 
été repoussé, ■ mais il reflète un 
état d'esprit 


Hongkong (AP* AJT J»J . — 
Selon l'hebdomadaire For Bas- 
ter Economie Reaiev. de Hong- 
kong, l'armée *»amh n dgipwT>s % 
durement souffert devant l’année 
vietnamienne, et la Chine pour- 
rait ae trouva appelée à décider 
si eBe doit ou non, s'engager 
dans la guerre. «Si les revers 
militaires cambodgiens conti- 
nuent, Pékin se trouvera placé 
devant le dilemme suivant : soit 
être engagé dans une guerre de 
type coréen (-J, soit apparaître 
comme incapable de sdxcver son 
allié le plus fidèle », souligne la 
revue- 

L' hebdomadaire rapporte que 
des unités militaires cambod- 
giennes ont été retirées de la 
frontière thaïlandaise, afin de 
renforcer les position dans l’est 
du Cambodge, dans la région 
proche du Vietnam. H écrit que 
«des voyageurs, qui se sont ren- 
dus récemment dam la région de 
la frontière khméro-vietnamienne, 
ont été /nippés par la jeunesse 
des soldats cambodgiens, faits 
prisonniers ». 


LES ETATWJfflS ET 1£S MEMBRES 
DE L'MEAK VONT ACCROÎTRE 
\m COOPÉRATION ÉCONO- 
MIQUE. 

Washington (A SS J. — Au 
terme d’une conférence k Wash- 
ington les Etats-Unis et l’Asso- 
ciation des nations du Sud-Est 
asiatique (ASEAN) ont annoncé, 
vendredi 4 août, une série de 
mesures de coopération écono- 
mique consacrant l’alliance poli- 
tique entre les deux parties. Ces 
mesures prêtent notamment sur 
l'encouragement des investisse- 
ments privés américains dans la 
région et le soutien des projeta 
Industriels de l’ASEAN" par 
rEhdmbank, banque ' d "export - 
import Mni8rli»aln> 

- Recevant dans la matinée les 
ministr es des affaires étrangères 
et de l'économie des cinq pays 
membres de l'association (Indo- 
nésie, Malaisie, Philippines, Sin- 


gapour, Thaïlande) qui ont par- 
ticipé à la conférence, le président 
Carter avait déjà annoncé que 
les Etats-Unis étalent prêts k 


s'engager dans «un. processus de 
coopération à long terme» avec 
l’ ASEAN. Cette coopération éco- 
nomique, estiment les observa- 
teurs, permettra d’estomper les 
différends pouvant exister entre 
les Etats-Unis et leurs partenai- 
res en ce qui concerne le respect 


PIERRE BIARNÈS. 1 des droits de l’homme. 


Far Eastèrn Economie 
Rewiev écrit aussi qu’un «nnipn 
vice-président du Cambodge com- 
muniste, M. So Phim, dirige, 
désormais, une résistance* soute- 
nue par les Vietnamiens, contre | 
le gouvernement de NL Fol Pot. , 
Citant des milieux vietnamiens, 
l’hebdomadaire rapporte qu'avant 
d'assumer la vice-présidence, en 
1976, M. So Phim "éalt Je - bras 
droit de VL Pol Pot, en qualité 
de chef d’état-major adjoint de 
l’armée de libération cambod- 
gienne, et était alors connu sous 
le pseudonyme de So Vanna, «fl 
semble certain que l’issue des 
discussions secrètes engagées à 
Pékin par MM. So Sert, ministre 
cambodgien de la défense, et long 
Sary, vice-président du conseil et 
ministre des affaires étrangères, 
constitueront rai tournant pour 
la survie du régime Pol Pot », 
ajoute la revue. 


I LE COMMANDANT JALLOUD, 
chef du gouvernement libyen, 1 
arrivé a Pékin vendredi I 
4 août, va sans doute parier j 
avec ses hôtes chinois de 
l’établissement de relations 
diplomatiques, indique- t-on de 
source diplomatique arabe. La 
Libye a, toujours des relations 
diplomatiques avec Taiwan, 
mais aucun diplomate libyen 
ne réside actuellement â 
Taipeh, affirme-t-on de même 
source. — (ASS.. Reuter j 

> QUEL QUE DEUX MILLE 
VIETNAMIENS D'ORIGINE 
CHINOISE qui avaient franchi, 
mardi I et août la frontière avec 
la Chine, ont été refoolév ven- 
dredi a' annoncé Radio-Han oL 
Le passage de la frontière, en 
principe fermée par Pékin de- 

S uls le 12 Juillet, avait donné 
eu. mardi, k des incidents 
an cotas desquels des coups 
de feu furent tirés de part et 
d’autre. — (AP J 

UNE VISITE EN CHINE du 
ministre des affaires étran- 
gères chilien doit avoir lieu 
en octobre prochain. La Chine 
et la Roumanie, rappelle-t-on 
k Santiago, sont les seuls pays 
BO CiftHs tes à m n&3 avoir 

rompu leurs relations diploma- 
tiques avec le Chili, après le 


e ne s’est pas comblé. L'afflux 

te de devise s. conséquences des 

r hauts cours mondiaux du 

é café, a même contribué à 

e l’approfondir. Quelles mesures 

a concrètes proposez-vous pour 

t diminuer les inégalités ? 

1 — Je souhaite « décentraliser le 

Z développement». La province, 
t grâce à laquelle J'ai toujours été 
e élu, a droit également k sa put - 
a de revenus. La création de petites 
et moyennes industries y sera 
favorisée, l’agro-industrie ren- 
" forcée, les zones franches multl- 
: pliées. Tout cela ne pourra ae 
, réaliser que si l’administration se 
‘ décentralise : une réforme ypour- 
* volera, avec au besoin des amé- 
_ nagements constitutionnels, 
i — Tout au long de votre 
t campagne, vous avez répété le 
z slogan « Production . Sécurité, 
Emploi ». Gomment parvenir à 
ces objectifs f 

— Pour réduire le chômage, 
l mtaiT vaut favoriser l’investisse- 
' ment qu’augmenter encore le 
. nombre d'emplois publics qui ne 
1 sont pas des emplois «sains ». 

; Aussi des prêts, bonifiés seront 
, accordés à ceux qui veulent inves- 
I tir, et le régime des douanes sera 
. abaissé pour les biens d'équipe- 
ment nécessaires â la création 
1 d’industrie. D'autre part les ea- 
. treprises grosses utilisatrices de 
’■ main-d’œuvre bénéficieront pro- 
bablement d’aménagements fis- 
caux. Pour combattre llnsécu- 
' rité. les mesures à prendre ne 
sont pas simplement répressives. 
Les forces de l'ordre -peuvent 
«avoir la détente facile a cela 
ne fera pas disparaître l'émigra- 
tion des paysans vau les 
villes où ils ne savent que faire 
et forment des groupe d'antiso- 
ciaux. Le service militaire, où 
l’on apprend le maniement des 
armes, et rien que cela, a éga- 
lement sa part de responsabilité. 
Mais comment ne pas voir sur- 
tout dans les très mauvaises 
conditions de vie urbaine l’expll- 
. cation, sinon la justification, de ; 
la délinquance? 

— Envisagez-vous la levée -, 

1 de l’état de . siège en vigueur \ 
pratiquement sans inierrup- 
tion depuis trente ans ? . • 

— Chez nous, l’état de siège ne^v 
signifié pas une suspension desi- 
garanties constitutionnelles . C’est . 

• un’ instrument pour accfiérer la 
poursuite des délinquants. Je 
souhaite étudier un projet de loi 
qui permettrait de lever l’état de 
siège, dont la perpétuation porte ? 
un préjudice certain à l'image du 
pays k l'extérieur, tout en laissant 
aux forces de l’ordre une marge 
relative dans l’accompUssement 
de leur mission. 

— Les objectifs de votre di- 
plomatie comprennent- Us un 
développement des échanges 
avec Cuba et l’ouverture de 
relations avec la Chine popu- 
laire ? 

— H nous faut améliorer nos 
relations avec le monde socialiste . 
car, pour notre commerce exté- 
rieur. ce sont de gros clients po- • 
tentlels, et cela coïncide avec les 
objectifs pluralistes de notre 
diplomatie. Quant à la Chine, en 
dépit de l'importance des groupes 
de pression favorables & Taiwan, . 
nous ne pouvons plus Ignorer un 
pays de huit cent millions d’habt- - 
taxrts. 

— Comment as situa la Co- . 
lombie par rapport à la politi- 
que en faveur des droits hu- 
mains du président Carter? 

— Tout d’abord, U n’y a pas en 
Colombie de prisonniers politi- 
ques ni de censure de la presse. 

Les Journaux ont écrit toutes sor- . 
tes de choses à mon sujet, et Je 
doute que le président . Giscard 
d’Estatng soit ainsi traité par les 
journaux français. La Colombie 
ne dispose pas des mêmes armes 
économiques que les Etats-Unis 
pour favoriser le respect des droits 
hu mains k l’étranger. La création 
d’une cour InteraméricaJne des 
droits humains (2) me séduit, car 
élle.supprime le risque d'ingérence 
d'un pays, au nom des droits hu- . 
mains, dans les affaires intérieu- 
res d’un autre pays. » 

(Propos recuefUts par VINCENT 
BBAUFTL S.) 

(1) On appelle «euue {n>K- 
gaantB ». en Colombie, cette coud» 
n ouve llement enrichie pu les hauts 
coms du café et lea rentrées de 
devise» pudiquement qualinfies de 
«non ottlcleUes» (contrebande, tre- 
fie d'émeraude» et de drogue-.)- 
(Z) La création d’une Cour inttr- 
amerlcains des droite de l’homme est . 
prevue pu la convention américaine 
SS» 0 !? 1 ** û* l’homme, adoptée «n 
mais entrés en rigueur seule- 
ment le 18 Juillet dernier, après que 
Grenade, onzième - Xtat sur ring* 
et un membres, l'eut rattdée. 

Bolivie 

• ÎE® ^TATS-UNIS ONT RE- 
CONNU, le vendredi 4 août • 

‘e gouvernement militaire du 
Président Juan Pezeda Asbun 
porté au pouvoir par un coup 

après l’annulation des. 
éjections présidentielles pour - 
irrégularités. Le gouvernement . 
Carter s'était déclaré préoccupé ;■ 
par les événements de Bolivie 
‘ « la note remise â La Fox , 
rappelle que le général Pereda- . 

"“iSâçé à établir un si»-, 
terne politique fondé sur la 
démocratie et la .participation.' * 
.... » 


^ ; 

! , r 'ViT 1 IJ 

■■MS 2 


.! jp* 

i ? 


— *- 


^tësînji 


•!£/ 
a'-’V • 






• ’t 











• • • LE MONDE — 6-7 août 1578 — Page 5 

« 


socim. 


La mission proposée à BLEabre par M. Giscard d’Estaing 
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Après un en t retien d'une heure 
h . avec M. Giscard d’Estaing- ven- 
i - C fr dxedl après-midi 4 août M. Ro- 
-lw* Fabre, .députe MAG. de 
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l’Aveyron, a annoncé sur le per- 
ron de l'Elysée, qtte le. président 
de la République hxi avait pro- 
posé la irriBsion d’étudier les pro- 
blèmes du chômage, de remploi 
et de l’équilibre entre les régions. 
Ml Fabre, a accepté le principe 
de cette mission. p«h« u ne dun- 
nera sa réponse définitive 
qu’ après avoir Jugé les moyens 
mis a sa disposition pour l'accom- 
plir. XL compte revoir M. Gis- 
card d’Estaing les premiers 
Jouis de septembre. Le âéniztê de 
l’Aveyron a observé que la mis- 
sion qui lui était proposée ne" 
participait pas de Ira procédure 


que cette mission permettra de 
■ donner, une 'notweâe ' 'dimension 
aux rapports entre la majorité et 
. ^opposition. * ; . . 

Dans r entourage du président 
de le Répablique.on indigne que 
le contenu précis, et les modalités 
de la mission proposée & M. Fabre 
seront définis ultérieurement. 
L'entretien. ajonte-t-on. a aussi 

porté sur les'grands proUèmes de 
r actualité nationale et Interna- 
Sonate. 

M- Crépeauj un «a à ronger 

Après la rencontre entre 
MM Giscard d’Estaing et Fabre, 
le bureau natiohal du- a 

été convoqué pour le mercredi 
fl aoüt A 16 Héuxes. Le pxésfctent 
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des c parlementaire » en mission » 
et qu'elle lui était confiée A titre 
personnel. En l'acceptant il s'en- 
gage pas son mouvement pollti- 
que. Cependant M. Fabre a l'in- 
tention d’informer les dirigeants 
j; ■ du MJ&.G. du contenu de .son 
■ t- ■/. entretien avec le président, de la 
.' r',- République. Sa démarche sïns- 
* crit, a-t-il précisé, dans le cadre 
x. de la décrispation des rap p o rt s 
.-.J . politiques, et procède de c Ÿespiit 
: f? radical a •<•••••• ■ >• •• w • 

« Personne, o-tr-U ajouté, r tiê 
peut mettre en doute ma qualité 
d’homme de gauche. J'entends 
garder une totale liberté dé 
réflexion tCesprtt et d expression, 
et je Val dit au. président de la 
République. J’espère, a-t-n ajouté. 


• r 


f2Jadn de PLANTÜJ 

du mouvraient. M. Michel Cré- 
peau, député, maire de La Ro- 
chelle, a dédrâré : ‘ 

-« ■ Je suis ipetné et surpris que 
Robert Fabre, notre ancien pré- 
sident, accepte de Ae saisir, de Vos 
que bd lance négligemment 
M. Giscard d’Bstatng.Car, s? H est 
un domaine à propos duquel: un 
homme qui a été 'de gauche ne 
peut , en : aucun cas vcoepter de 
cautkumer la politique du gouver-- 
nemènt, if est bien celui du. chô- 
mage. - 

■ t Dois-je rappeler que, lors de 
nctoeeï dernier .. congrès Robert 
Fabre avait hti-mëme déclaré : 
a Jeveuxvous dire- ici, pour, cou- 
» pert court A tous les Inuits tan- 
s cés. qu’ü rfy a pas et- qu’il n’y 


» aura . pas demain le. moindre 
s contact ni .avec les gens de la 
s majorité rd avec 1er gens de la 
* place de Valois. Nous n’appor- 
» ferons pas notre caution à une 
» politique de droite. SU est në- 
» cessâtes de le répéter, je le 
■* répète. 

s Le président de la République 
lui-même rfa-t-ü pas. récemment 
dédoré qu’a ne chercherait à 
faire aucun débauchage du côté 
de F opposition. Je trouve donc ces 
■amcOtabaUes successifs -et- ces 
reniements affligeants pour la 
démocratie française. 

» Plus que jamais, notre démar- 
che à nous radicaux de gauche 
doit être une démarche de dari- 
fieatkm.et iTimité politique. Je. le 
dis nettement, nous sommes dans 
l’opposition . nous s ommes dans la 
gauche, nous entendons y rester 
et nous condamnerons sans am- 
bage la politique du gouverne- 
ment et cède du président de la 
République qui en est le véritable 
responsable devant' le pays. 

» Que Robert Fabre se laisse 
prendre au piège, qusis je crois 
qtfü serait à tout le moins conve- 
nable qu’il se mette en congé de 
notre parti. Rn attendant que les 
instances responsables . tranchent 
le problème qtfü a cru devoir 
.bien inopportunément et -bien 
maladroitement nous poser. » - 

Le secrétariat national du 
Mouvement des jeunes radicaux 
de gauche reprocha de son côté, 
A M. Fabre de - epautioiBier . la 
conséquence , la pms désastreuse 
de la politique actuelles. 
M. Thierry Jeantet, secrétaire 
national; dû MW-fl., chargé des 
affaires sociales,, estime que 
M. . Fabre sa fait quelque chose 
■pour le -gtocardisme. et rien ni 
pour le MÆJJ. ni pour la pmuOe 
radicale dans sam ensembles; 


• M. Henri CaSOavet, sénateur 
de la gauche démocratique, qui 
s'était éloigné du MJR.G-. pour 
renouer le contact avec le poü- 
,voir, a déclaré r- 

« n ne s'agit pas de ruBiemsnt 
■politique, en ce qui concerne mon 
ami Robert Fabre, mais, comme 
moi^cet ébi responsable prend 
acte . qu'on peut rester dans 
VopposOtim et: dialoguer, avec les 
hommes chargés de la gestion du 
paya. L'tmmobütsme à gauche est 
autant déplorable que J» conser- 
rvatisrrtc' ù^drotte. » V 

- .• -M. Gabriel Pérormet, prési- 
dent <Tbonneur.de l'autre parti 
radical, a déclaré. : 

. « Tous les radicaux; je dis bien 
tous les radicaux, tous les 
hommes de bon sens et de raison 
approu ve nt Robert Sabre a 


LES RÉACTIONS 


Bc 


P.S. s tristesse . ■ . 

Le parti Bodaliste a publié la 
••■■■ dédazâtion suivante : « Le PJS. 
’ - apprend avec tristesse que Robert 
Fabre a accepté une mission sur 
■' l’emploi et le chômage qui lût a 
■ ■•'•■ été proposée par le président de 

’ la République. 

I ”"' »iï s'en tient, pour ce qui le 

- concerne, aux orientations politi- 

■ ques données par le dernier 

■ ” congrès du Mouvement des radi- 

■ ■ ■■.'. C: eaux de gauche et par les décla- 

rations de son président, Michel 

■ <■ ■ ' Crépeau. II. .s’agit donc, en l’oc- 

: t currence, d’un acte inûtoidueL qui 
n’ appelle pas (Vautre commen- 
. . v taira » 

;; s ? M. LEROY (RC,) 5: 

; V; fe révélateur de la peHtlqoe 
de«. M. Mitterrand 

M. Roland Leroy, mentors du 
secrétariat dn P.C, écrtt dans 

. ' l’Humanité ; 

l '« Son ralliement au giscardisme 
■ ■ - : est maintenant déclaré. Le mime 
Fabre qui, en septembre, avait 

- rompu les négodâtkms des partis 
de gauche en refusant les natio- 

* . . nalisatüms prévues par le pro- 
gramme commun ; le même Fabre 
qui dédora, dis le soir des éiec- 
, . : tiens législatives : « Je me consi - 
■ ■' b dère comme délié des engage- 
» mente souscrits en 1972 s, 'est 
.. aUé aujourd'hui & l’Elysée accep- 
ter une mission présidentielle, n 
devient le «.Monsieur Chômage» 
du président de la République. 

Cette fois comme les précéden- 
tes, ü est Védaireur d’une politi- 
que d’ensemble, n est en quelque 
. sorte le révélateur de la vérüa- 
: ble nature de la politique de 
François Mitterrand et de la 
direction du parti socialiste. (—) 

La vérité est simple et grave : 

■ '■ le renoncement du parti socialiste 

au progr am me commun ; les 

■ « convergences » soulignées par 
Defferre. Mitterrand, PontüUm, 

. • . entre le PR. et le pouvoir, condui- 

i i Vl* sent au ralliement à lu politique 
- - ~ - r ’ giscardienne. C’est au moment où 

■ Giscard d’Estaing est à V initia- 


tive de r&argissement du Marché 
commun et d’une politique inter- 
nationale qui tu aggraver le 
chômage que Fabre prend du 
service. Le geste de Robert. Fabre, 
hier, éclaire- efun jour' cm la 
véritable . mission, le sehb.de. la 
décision du parti , socialiste et ; du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che de rompre - le ’ programme 
commun. » 

UJ).F. s .fa .eoexfsfeiicir 
raisûimable ; 

Dans un communiqué publié 
vendredi, ÎTJJOJF- se réjouit des. 
progrès de « ta coexistence rai- 


sonnable » dans la vie politique 
française et estime que la déci- 
sion de M. Fabre montre bien 
s qu’un certain nombre dfhommes 
politiques de ^opposition, sans 
pour autant .renier leurs convic- 
tions, sont-prits à prendre aujour- 
d'hui leurs 1 responsabilités et à 
s’attaquer sans esprit partisan 
aux. virttabiles problèmes de notre 
société. » LT TJXF. entend conti- 
nuer « à œuvrer pour, que soit 
mis définitivement un terme à 
Jrétat de belligérance qui régissait 
jusqu’en mars dernier la vie poli- 
tique française et pour contribuer 
à ce que finstaùre lunité néces- 
saire des Français et de leurs 
responsables. » 


Le P. Si reproche à M. Marchais 6'* amplifier 
la campagne antisocjaliste du P. C. F. > 


Le parti socialiste a rendu 
public, vendredi après-midi 

4 août, le texte suivant, adopté • 
par son secrétariat national 
A la suite des propos tenus 
la veille par M. Georges Mar-' 
chais, secrétaire' général du 
P.GF. («le Monde» dn 

5 août) : 

« Le parti socialiste relève et 
dénonce TattitudB de Georges 
Marchais dont chaque interven- 
tion tend à entretenir, la division 
de ta gauche suscitée par ta di- 
rection de son parti ■ 

» Alors que tant de -problèmes 
assaillent les travailleurs de no- 
tre pays, a est en effet surpre- 
nant que les premiers mats de 
Georges Marchais, à son retour 
de vacances, consistent à ampli- 
fier la campagne antisociaüste 
du parti communiste. 

» Les- Français savent que le 
secrétaire du P.CJF. n’aurait pas 
eu besoin de demander audience 
à un premier ministre d'un gou- 
vemement de droite ni à son 
ministre du travail pour discuter 
de la situation. des entreprises en 


difficulté, si le retournement de 

son parti n’avait pas assuré leur 
maintien a» pouvoir. » 
Commentant ce communiqué, 
MM. Roger Fajardle et Pierre 
Bérégovoy, secrétaires nationaux, 
ont notamment déclaré : 

< M. Marchais donne la prio- 
rité à une campagne a ntisodàliste. 
Cest un mauvais choix. 

» Nous comprenons que -dans 
ces conditions ü att estimé in- 
opportune une rencontre avec 
M. Mitterrand. H va falloir par- 
ler avec les militants et les tra- 
vaülcurs communistes. (-J Notre 
parti est resté fidèle au texte du 
programme commun rédigé en 
1972 et à r acquis de l’actualtsa- 
tion. Nous fie portons- aucun 
coup au programme commun ; a 
a suffi de ceux que lui a portés 
le P.C IF. » ■ 

- « Aux dernières nouvelles, a 
précisé U. Bérégovoy, l’état de 
santé du parti était bon ; la 
fièvre est tombée. » Il a toutefois 
India u é nue si les adhésions 
s’étalent maintenues pendant les 
deux mois qui ont suivi les élec- 
tions législatives, elles avalent 
enregistré depuis « un certain 


L’élargissement de la C.EJ3. 

M. Barre refuse de réunir le Parlement 
en session extraordinaire 


Les services du premier minis- 
tre ont indiqué, vendredi 4 août 
inos dernières éditions), que 
M. Raymond Barre avait répondu 
négativement A la demande de 
M. François Mitterrand de con- 
voquer le Parlement en session 
extraordinaire pour examiner les 
problèmes que pose l’élargisse- 
ment de la C ommuna uté 1 euro- 
péenne A l’Espagne, la Grèce et 
au Portugal (le Monde du 29 juil- 
let). Dans une lettre adressée 
au député de la Nièvre, au début 
de la semaine, le premier minis- 
tre a Indiqué qu'il s’appuyait sur 
l'article 52 de la Constitution 
suivant lequel « le présidant de 
la République négocie et ratifie 
-les traités ». ■ 

M. Barre a précisé A ML Mit- 
terrand que l'Information du Par- 
lement serait ' assurée au cours 
des sessions à venir par le jeu 
des questions ondes et écrites 
qui ne manqueront pas d’être 
posées par les parlementaires. 

. Le premier ministre a indiqué 
que la négociation sera longue et 
a rappelé A M Mitterrand qu'il 
avait été chargé par le président 
de la : République de prend r e 
contact, avant la fin de l’année, 
avec M. Adolfo Suarez, premier 
ministre espagnol, afin d'exami- 
ner les conditions de cette négo- 
ciation. 

Au siège du PB. on réaffirmait 
vendredi après-midi la ' volonté 
de voir le Parlement se réunir en 
session extraordinaire tout en re- 
connaissant « qu’à partir du mo- 
ment où le gouvernement fy 
opposait cette demande avait peu 
de chance d'aboutir ». 

Dans une lettre adressée le 
3 août à tous les parlementaires 
socialistes, M. François Mitter- 
rand estime « qufü ne serait pas 
concevable que les députés ne 
puissent se prononcer en temps 
utile sur les conditions préalables 
à rélargissement ». 

ZI annonce que pour assurer à 
l'action de son parti « le retentis- 
sement nécessaire », U a été dé- 
cidé d'organiser, le 27 septembre 
A Montpellier, « une manifesta- 


tion d’ampleur nationale », au 
cours de laquelle il rendrait pu- 
blic, «entouré de tous les élus 
ceints de leur écharpe», le rap- 
port établi au sein de sa forma- 
tion sur l’élargissement de la 
C.K.K. Ce document aura été exa- 
miné lé 16 -septembre par le 
comité directeur du parti, après 
consultation, en août, des profes- 
sionnels de l’agriculture et des 
élus. 

Réuni exceptionnellement, non 
A Paris, mais également A Mont- 
pellier, le groupe parlementaire 
socialiste, qui tiendra à la mairie 
sa réunion .d’organisation de la 
session d'automne, aura, A l’issue 
de ses travaux, fait connaître ses 
observations sur oe rapport. 

a Ainsi, conclut M. Mitterrand, 
le parti socialiste povrra-t-ü af- 
firmer avec éclat son double souci 
de construire f Europe (—) et de 
sauvegarder les intérêts des tra- 
vailleurs et des paysans fran- 
çais.» 


M. DEBRÉ SOUHAITE 
QUE lf GOUVERNEMENT 
STOÏQUE 

SUR SA POLITIQUE AGRICOLE 
EUROPÉENNE 

M. Michel Debré, député RJPJt 
de la Réunion, demande au pre- 
mier ministre,, dans une question 
orale avec débat adressée le 
5 août, «s'il n’estime pas néces- 
saire df exposer les intentions du 
gouvernement au regard de la 
politique agricole européenne, la 
seule politique commune qui 
existe, au moment où, à la confé- 
rence de Gejiève, des . concessions 
inexpliquées ont été consenties 
par la commission de la 
et où le gouvernement anglais 
f apprête à demander officielle- 
ment la remise en cause des fon- 
dements de cette politique ». 


CORRESPONDANCE 


J 


Le 24 mai 1958 à Ajaccio 


Nous avons ■ reçu Za lettre sui- 
vante -de M. Roger Moùret, au 
sujet des événements de Corse en 
mai 1958. M. Mouret était alors 
secrétaire général de ta préfec- 
ture. . .7 • 

a) Je n'al jamais prétendu 
n’avoir eu aucun contact avec les 
insurgés. H résulte an contraire 
de mes déclarations, qu'un dialo- 
gue s'est Instauré et que Ceafe 
grâce A ce. dialogue,, qu'en refu- 
sant cependant tout ralliement, 
fai pu protéger 1 l'administration 
de toute intrusion et de toute 
illégalité. Je rappelle d’ailleurs 
que l'invasion de la préfecture par 
les paras et les sérafinistes a eu 
ben alors que le préfet était 
encore- en place et que nous n’en 
sommes pas responsables. Héri- 
tiers dîme situation inconforta- 
ble. Jacques - Faugero n et mol 
avons tout mis en œuvre, avec 
persévérance, malgré la présence - 
des militaires, pour éviter la 
mainmise de ces derniers et dn 
comité de s alut public sur l'ap- 
pareil administratif. L'administra- 
tion, grâce A nos efforts, a pu 
fonctionner au nom de l'autorité 
légale R*™ contrainte et sans 
ImTwhrtlnn. 


NE PLUS FUMER! 

Sus contrainte, grâce m nouvelles applications “artHatee" (àToreffle). 
3 joaroées spèciales pour les fumeras: se présenter SametB 5- Dimanche 6 
nüiRfi7Aafl!itoBèilflLCenirePti|Sh)fniin,9 t Are8ra I ^ 
PitoUntWUson, Paris 


b) Je- n’ai jamais affirmé que 
mon comportement nfarait été 
dicté, uniquement 'par les instruc- 
tions de M. Jules Moch. J’ai sim- 
plement précisé que Je nie -suis 
détermine A adopter- la ligne de 
conduite que chacun connaît, 
après que le ministre de. l’inté- 
rieur m’ait enjoint de demeurer A 
mon poste, de ne pas abandonner 
mes 1 fonctions et de faire respec- 
ter la légalité en m’appuyant sur 
la CJtS. dont on sait trâ’eOè fut 
défaillante" A. 'peine- débarquée. 
Livré A moi-même et sans moyen 
de police, oe qui excluait toute 
action de -force, je me élis appuyé 
sur tes Instructions de M. Jules 
Moch, pour légitimer ma présence 
en tant qu'autorlté légale, A la 
tête de radudnlstration de lUe, 
présence acceptée sans réserve, 
par wm. Axrigm, Serafini, Bauer, 
Bëlgadère, témoins, de mon entre- 
tien avec. ‘le ministre. . ■- 

Cette position a été consolidée 
le 25 mai après nbtre tentative 
avortée d’évincer .les paras dé la 
préfecture, lorsque ML Arrighi. 
devant tes' sous-préfets réunis, a 
pria.- an nom du comité de salut 
public, rengagement de laisser 
y administration agir, hors de 
toute intrusion du, comité de 
salut public et en toute légalité, 
au nom de l’autorité légale. - 

c) A l’Appui de la thèse selon 
laquelle tes sous-préfets auraient 
trahi, on a parfois cüé la phrase 
suivante de ML Pascal Arrighi, 
Corse, atout ' décisif : a Le refus 
des fonctionnaires de servir aurait 
déterminé l’échec dn .mouve- 
ment » Cette phrase, si on vent 


bien la replacer dans son contexte, 
n’apporte pas la preuve de mon 
ralliement, bien au contraire, 
puisqu'elle constitue un commen- 
taire à mon refus de prendre la 
tête de l'administration de lHe 
sous la dépendance directe des 
autorités de fait 

C’est d'ailleurs ce refus, selon 
le propre récit de ML Arrighi, qui 
a Incité ce dernier à me suggérer 
de demander des instructions au 
ministre de l'intérieur (pages 97 
et 98). 

A partir de mon entretien télé-' 
phonique avec M. Jutes Moch, 
tout s'enchaîne dans une cer- 
taine logique qui n'exclut pas 
quelque ambiguïté, je le recon- 
nais volontiers ; mais la situation 
se clarifiera dès le lendemain 
commè je l'ai rappelé d -dessus. 

d) S’agissant de mes trois 
collègues présents A Bastia A 
une manifestation à laquelle par- 
ticipait le colonel Thomazo, j’ob- 
serverai que ni Jacques Faugeron 
ni mal.- n'avons été informés de 
leurs intentions. Je précise, par 
ailleurs^ que cette manifestation 
s’est 'déroulée le soir du l w Juin 
après que le général de Gaulle 
.ait été -légalement chargé de for- 
mer 1e gouvernement, ce qui, bien 
évidemment, replace les faits 
dans un contexte diffé rent. 
J’ajoute encore que cela n’a-' pas 
empêché mes coUègues de m'aider 
efficacement' dans - mon entre- 
prise d’évincer le colonel. Tho- 
mazo. 

e) Pour étayer mes affirmations, 
fai toujours cité des faits, des 
dates, et des témoins. Tout ce 


que j’ai avancé est vérifiable, et 
notamment en ce qui concerne 
le courrier de la préfecture qui, 
je le répète, n'a jamais été remis 
ou soumis au colonel Thomano. 
Il est facile de s’en convaincre 
en consultant les archives dépar- 
tementales de l’époque. On y 
constatera qu’aucun document ne 
révèle rinterventlon du colonel 
Thomazo, et que toutes les déci- 
. eions ont bien été prises par moi 
« au nom dn préfet absent ». quand 
elles ne l’étaient pas tout simple- 
ment, s'agissant d’affaires mi- 
neures, par les chefs de division 
en vertu 1 des délégations préfec- 
torales qui leur avaient été anté- 
rieurement consenties. 

En guise de conclusion, j’ajou- 
terai ces quelques réflexions : 

l) Tout d’abord, ayant pris 
seul la décision que l'on sait, 
le 24 moi, j’accepte également 
très volontiers de supporter seul 
la responsabilité de oe qui s’est 


2) Je souhaite qu’en évoquant 
l’affaire d 'Ajaccio, an n’oublie 
pas dons quel contexte national 
elle s'est déroulée. Qui a l'époque 
obéissait encore ati gouverne- 
ment ? L'armée en révolte, la 
police défaillante, l’Algérie sou- 
levée, la population près de 
l'émeute? Comment alors pour- 
rait-on sérieusement nous repro- 
cher d’avoir assumé, dans des' 
conditions difficiles, nos respon- 
' sabilités en maintenant l'admi- 
nistration hors du conflit politique, 
et en sauvegardant ainsi là 
légalité de ses décisions. 


rcdaittssement», dont la portée 
exacte, a-t-il estimé, ne pourra 
être appréciée qu'aptes la période 
des vacances. 

De son côté. M. Fajardle a rap- 
pelé que «si la gauche avait 
perdu les élections, le PR., bd, 
avait remporté le meilleur résul- 
tat de toute son histoire, réali- 
sant un score mcülcar qu’en 1938 
et équivalant à celui obtenu en 
Octobre 1945. Nous ne pouvons 
pas, a-t-ll observé, pleurer sur ce 
résultat, qui reste toi bon résul- 
tat. » 

Au sujet des prochaines élec- 
tions législatives partielles, 
M. Bérégovoy a commenté en ees 
termes l'Intention de M. Marchais 
d’apporter son soutien personnel 
au député socialiste du Gers, qui 
A été Invalidé : c Un geste uni- 
taire qui s'accompagne d’une 
nouvelle attaque contre le PR. 
est un geste suspect. » Quant A 
ML Faj&rdie, il a relevé la déci- 
sion du P.C. de présenter un 
candidat dans la 4* circonscrip- 
tion du Pas-de-Calais i détenue 
par un socialiste) et y a vu « un 
recul de Cesprit unitaire a 


• Le MARE. (Mouvement 
d’action et de réflexion pour les 
réformes socialistes) lance un 
appel aux trois leaders de l'oppo- 
sition, MM. Michel Crépeau. 
Georges Marchais et François 
Mitterrand, pour < qu’ils organi- 
sent des assises de la gauche 
largement ouvertes, notamment 
aux gaullistes de gauche, au 
PE. U. et au mouvement de Michel 
JoberL eCsjtssises devraient avoir 
pour but de définir concrètement, 
non un pr ogra mme commun, 
mais un ptan d’action, pour la 
durée de ractueUe législature. Le 
MARS propose que les clubs de 
réflexion de gauche donnent 
l’exemple en réunissant leurs res- 
ponsables dis la rentrée. » 


Au tribunal administratif 
de Marseille 

If C0MM1SSÀIM DU GOUVffi- 
NEMENT DEMANDE L'ANNULA- 
TION DES DERNltRES ÉLECTIONS 
D'AIX-EN-PROVENCE. 

M. Jacques Fournier de Lau- 
rière, commissaire du gouverne- 
ment au tribunal administratif de 
Marseille, a demandé, vendredi 
4 août, l’annulation des élections 
municipales partielles d'Aix-en- 
Provence qui ont eu lieu les 18 
et 25 juin dernier et qui avaient 
été rendues nécessaires par l’inva- 
lidation du scrutin de mors 1977. 
Le commissaire du gouvernement 
a conclu à l’inégibllité de 
Mme Andrée Chellni élue sur la 
liste de la majorité, conduite par 
M. Joiisains, radical, qui 

l’avait emporté au second tour, 
par 20 829 vote contre 18940, à 
la liste socialiste du maire sor- 
tant, M. Fàli Clccolini, sénateur 
des Boucbes-du-Rhtae. 

Epouse de M. Jean Cbelini, 
secrétaire national du CEDA, 
Mme Chellni n’avait pas. en 
mars 1977, sollicité le renouvel- 
lement de conseiller municipal 
qu'elle détenait dans l’équipe de 
M. Clccolini. Demeurant dans une 
commune proche d’Aix-en-Pro- 
vence, elle avait alors renoncé A 
poursuivre la looation d'un 
pied-A-terre alxois qui lui permet- 
tait d’être Inscrite sur le rôle des 
contributions directes de la com- 
mune. condition nécessaire pour 
être éligible. Elue en Juin dernier, 
elle avait été désignée par le 
nouveau conseil municipal comme 
sixième adjoint au maire et 


comme consei ll er régional. 
L’affaire a été mise en délibéré. 


• Le tribunal adm ini stratif de 
Marseille a examiné, vendredi 
4 août, les élections municipales 
partielles de Briançon (Hautes - 
Alpes), qui, faisant suite A l’an- 
nulation du scrutin de mars 1977, 
ont eu lieu les 18 et 25 Juin der- 
nier et se sont soldées par le 
succès de la liste du maire sor- 
tant, M. PauLDiJoud, ULDLF.-PJL, 
secrétaire d’Etat aux DOM et 
TOM. Le commissaire du gouver- 
nement n’a pas trouvé dans la 
campagne électorale de Juin 1978 
motif à annulation. D a toutef ois 
regretté que le préfet du dépar- 
tement ait trop ouvertement mar- 
qué sa préférence pour M. Di- 
joud. L’affaire a été mise en déli- 
béré.. . . 

• A MigneviUe (Meurthe-et- 
Moselle), 1e conseil municipal a 
été dissous par décret du 3 août, 
en raison des dissensions qui 
existaient en son sein et qui 
entravaient l’administration de la 
commune. 


• Dépôt d’une proposition de 
loi sur l’indexation de l’épargne. 
— M. Gilbert Gantier, député 
COLDJF.) de Paris, vient de déposer 
une proposition de loi qui pré- 
voit l'indexation de l'épargne. 
Cautionnée par une soixantaine 
de députés de la majorité, cette 

S roposition envisage la création 
'un compte de patrimoine fami- 
lial, Indexé sur l'indice annuel 
des prix A la consommation et 
qui serait géré par tes comptables 
du Trésor. 
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Les femmes d’immigrés maghrébins en France 

La solitude et le Coran 


VACANCES POUR LES JEUNES 

Le < routard * se fait rare 


A l’occasion d'une réunion organisée à 
Paris mercredi 19 juillet («le Monde» du 
21 juillet). les femmes algériennes ont 
salué « la naissance de la lutte de la 
femme arabe ■, Quelques jours pins tard, 
la Coordination des femmes arabes à 
Paris (1) -publiait un texte intitulé 
« Tremble. Islam ! » -pour les droits élé-- 
mentalres des remxn.es algériennes * pour 
un réel divorce des femmes et le libre 
choix du partenaire, pour l'abolition dë 
la dot. pour l'abolition de la tutelle paren- 
tale et maritale, pour l'abolition de la 
répudiation, pour l'abolition de la poly- 
gamie sous toutes ses formes, pour l'ins- 


tauration d'un âge de majorité légale - 
(dix-huit ans), pour le droit au travail 
des femmes célibataires ou mariées, pour 
des conditions de salaire égales à celles 
de l'homme et contre la dévalorisation 
du travail féminin, pour la multiplication 
des crèches et des écoles maternelles 
pour les enfants des femmes travail- 
leuses, pour un lieu de résidence choisi 
par les deux époux, pour une réelle édu- 
cation et information sexuelle des femmes 
et des jeunes, pour une multiplication des 
centres de planning familial et une réelle 
politique de contraception, contre les 
contrôles policiers dont sont- quotidienne- 


ment victimes les groupes de jeunes, les 
couples ixon mariés, les jeunes femmes. 
La moitié de- la population algérienne ne 
peut plus vivre dans l’irrespect, l'igno- 
rance et la marginalité. » 

Cette conscience et Cette volonté de se 
battre sont peu apparentes dans -les 
conversations quotidiennes avec les 
femmes d'immigrés maghrébins -, & de 
rares exceptions prés, elles se disent 
attachées à I Islam et & ses principes ainsi 
qu'à toutes 1 leurs traditions qui leur - per- 
mettent de se garder comme avant pour 
le retour au pays-. ‘ 


Fatna, ne sait- pas son âge. 
Trente-cinq ans, trente-huit 
ans ? Physiquement, elle est déjà 
sans âge. Elle est arrivée . de 
Casablanca voilà quelque six 
années « avec des gens riches' qui 
ont divorcé et n’ont pas pu me 
garder ». Elle n'a pas voulu repar- 
tir parce qu'elle ne souhaitait pas 
se marier. Elle ne sait toujours 
pas lire le français, qu'elle parle 
peu. Femme de ménage chez 
diverses familles du quinzième 
arrondissement, elle veut er habi- 
ter le quartiers, ne sachant pas 
prendre le métro. Elle pale 
600 francs pour une chambre 
d’étudiant avec salle de bains 
dans une résidence à grand stan- 
ding. Elle ne pense pas repartir, 
a sauf dans longtemps ». Mais l'In- 
tégration est un mot qui ne la 
concerne pas. Habillée de façon 
traditionnelle, elle garde chez 
elle le henné, le safran, la 
semoule, et fait « la cuisine 
comme chez nous » sur un 
réchaud de camping. Elle retourne 
à Casablanca .deux mois chaque 
année et, dès sa descente d’avion, 
« remet le voile ». Pendant les 
dix autres mois, sa vie est pres- 
que végétative. Du travail au 
sommeil, des repas aux rares 
promenades, sur fond de soli- 
tude. « Elle, pourtant, elle est 
venue seule et libre; c'est-rare »; 
commente une de ses voisines, 
algérienne. 

Zohra, Naîma, Latlfa, Assis, et 
be&uccoup d’autres n’ont fait que 
suivre leurs maris, qui, souvent, 
les ont emmenées de force. «Ce 
n’est par ma propre immigration, 
dit l’une d’elles. Je suis étran- 
gère. Je suis seule. » Devant les 
difficultés de leur vie en France, 
elles s'accrochent à la tradition, 
seule m anière à leurs yeux de 
préserver leur identité. « Et 'elles 
expliquent tout ce qui est tra- 
dition par te Coran », indique 
Mme Lilla Chabbl. docteur en 
psychologie, une jeune Tunisienne 
qui, députe dix ans, fait ses étu- 
des à Paris et a réuni ü y a 
quelques mois un colloque sur 
« La femme, la féminité an 
Maghreb». 

Plus que les femmes d'immigrés 
portugais, explique Mme Chabbl, 
les f emm es maghrébines sont en 


attente. Elles souhaitent repartir, 
«mate c'est plus un désir qu'un 
projet véritable. Les Portugais 
économisent et repartent, les 
Maghrébins ne calculent pas à 
long terme; souvent Us restent 
en France ,■ stagnent et gardent 
leur réoe de départs. « Je ne 
suis pas intégrée, affirme une 
femme pourtant habillée et ma- 
quillée à l’européenne Je ne 
pense qu’à l’Algérie. Vaut est 
fonction du retour, que je désire. » 
Ces femmes s’installent dans le 
provisoire, l*ln confort et «auraient 
honte » que leurs mères « viennent 
voir ces intérieurs s. Au bout de. 
quelques années.. .iL .leur reste la 
solitude, leurs -illusions de retour 
et pour une majorité d’entre elles, 
les traditions culinaires et vesti- 
mentaires, tandis qu’elles conti- 
nuent de vivre dans une société 
qui essaie de les intégrer en les 
niant • - ' 


En termes religieux 

«Ça me fait penser aux Indiens 
d* Amérique, ajouté. Mine Chabbl. 
71 s essaient de préserver quelque 
chose de. leur culture et .on veut 
les assimiler, les. gommer. .Je 
n’aime pas le terme d'intégration. 
H n'y a pas de réponse . simple. 
En gros, on'voit deux tendances : 
les gens dits de gauche, qui font . 
de V alphabétisation pour donner 
un pouvoir à l’immigré, pour qu’ü 
ne soit plus l'objet de la ségréga- 
tion. Et puis des gens de familles 
chrétiennes, des femmes gui sont 
travailleuses familiales ' « pour 
» aider les autres, pour les 
» tacts » (2) et qui. inconsciem- 
ment, posent le problème de 
l’intégration comme au seizième 
siècle, en termes religieux, n Les 
femmes d’immigrés, sont' elles, 
souvent indifférentes à ces ins- 
titutions qui prétendent les aider. 
Quelques-unes pourtant tiennent 
à témoigner de leur utilité en 
montrant' leur réussite, envers 
trop parfait d’une majorité 
d’échecs quotidiens. 

Fatiroa, trente-quatre ans, . Ma- 
rocaine, mère de six enfants, vit 
depuis vingt ans dans la région 
de Saint- Etienne . « Quand je suis 
venue en France, dit-elle, je me 


savais pas parler le français. Je 
suis venue avec mon mari. J’étais 
perdue, malheureuse. » Elle a 
commencé à apprendre 1e fran- 
çais en 1969- e.Et puis, ça a dé- 
marré . » Allant régulièrement à 
un club de femmes de son quar- 
tier. rattaché à une association, 
elle a un jour accepté de faire 
partie du bureau. « Depuis ', je suis 
allée trois fois à Paris, raconte- 
t-elle. Une fois pour rassemblée 
générale de l'association, en 1976, 
puis en 1977. pour la commission 
~ femmes immigrées , et- en *1978 
pour la commission .nationale des 
femmes . »' Dana son club, elle 
anime maintenant l'alphabétisa- 
tion pour les débutantes. Elle a 
aussi obtenu, à la fin de l'année 
dernière, un poste d’interprète 
dans un hôpital ■« Au début, 
fêtais un peu découragée parce 
qu’on ne faisait pas appel. a moi 
.. en dehors des femmes que f ac- 
compagnais. Maintenant , les 
internes, le médecin, m'appellent 
pendant la consultation. La 
secrétaire me fait compléter les 
dossiers. Tout ça, conclut-elle, 
c’est grâce à mon mari, qui a 
accepté. U y a des hommes qui 
ne se rendent pas compte, qüi 
rendent la vie 'compliquée pour 
eux-mêmes et pour leur femme. » 

. M&Uka, treqte-deux ans. Algé- 
rienne arrivée en France es 1913. 
et. qui donne des cours d’arabe 
aux enfants d’immigrés, rend, 
elle aussi hommage à- son mari t 
c L’amicale des Algériens donnait 
des cours d’arabe aux enfants. 
Ça n’aUaxt. pas très bien, lis ont 
dit qu’ü y. avait une dame qui 
savait lire • et écrire l’arabe. 
L’animatrice est venue me de- 
mander qui c’était C’était mot 
Elle m’a proposé, de donner des 
cours. Mon mari a dit oui. Même 
mes parents? en Algérie étaient 
pleins de joie de savoir que 
f apprends à d’autres à lire et à 
écrire. Mon mari m’a même dit : 
e. Il faut continuer à travailler. 
» Si c’est le samedi et le dkman-' 
» che, c’est moi qui garderai les 
» enfants. » 

: a Ça, c’est ce qu’on dit ' dans 
les films, constate Fatna. . Les ‘ 
hommes, même quand üs. vien- 
nent en France, Os ne sont pas 
comme ça. Dans.. la famille. Üs 
veulent tout décider eux-mêmes, s 


Elle cite en exempte le cas de 
VaSma. cette enfant âgée de qua- 
torze ans que sa famille, à 
Nantes, a voulu marier de force, 
au mois de juin " dernier, à l'un 
de ses cousins âgé de vingt -deux 
ans. « Les relations entre les 
parents et les enfants chez les 
Immigrés . deviennent ' difficiles, 

. estime Mme ChabbL Les parents, 
souvent analphabètes, sont 
considérés comme arriérés par 
leurs propres enfants. La média- 
■ tbm par le langage ne se fait 
plus. » . 

. Au . Boive, une petite commune 
près de Marseille, Fathia. dix- 
neuf ans. a voulu, le 29 juillet, 
prendre le parti de sa mère qui 
souhaitait aider à. la fête* du vil- 
lage. Son . pète, SaI(L Installé 
depuis dix ans en -Fiance, avait 
accepté que ses trois; filles fas- 
sent des études mais n'admettait 
pas pour autant que son épouse 
veuille elle aussi avoir quelque 
indépendance. .Devant la déter- 
mination de celle-ci, . il a com- 
mencé - per la frapper. "Fathia a 
voulu séparer ses parents mais 
n’y est pas parvenue. Effrayée 
par les cris de sa mère, elle . est 
allée décrocher tui fusil et a tiré. 
« Pas pour tuer mon père, mais 
pour faire peur. ■» Son père a été 
blessé. Sa mère- -'est moite, 
atteinte d'une balte en pleip 
coeur. 

« Dans le coupla, au Maghreb, 
indiqué Mme Chabbi, le mari 
s’occupe de -V extérieur, la. femme 
de l'intérieur, .üs' ne se. disputent 
pas le pouvoir.- Mais ici ? » L'ave- 
nir. n'est.; encore fait que. ' de 
questions: Qûand les. .maria, 
comme ceux :. de Estima ou 
Mallka, acceptent décaisser leur 
-femme avoir des activités exté- 
rieures, que se passe-Wl?- Com- 
ment les rapports évoluent-ils 
dans' la famflle? : Qn' me >le sait 
pas encore ' avec précision «- et 
l’héritage culturel, qui se trans- 
mettait de façon orale, conclut 
Mme Chabbl, que va-t-ü devenir? 

JOSYANESA VIGNEAU. 

• <X) S8prne de FOurafTSOMParl*. 

(2) Voir le mémoire de maîtrise 
de M. Jean-Pierre Ueaqooane : 
U Choix -professionnel des t ramsO- 
leases familiales. Université de une. 


«La descente du Nü en felou- 
que, c’est pas un trac pour tou- 
ristes, au moins? Dans les mon- 
tagnes de Roumanie, ’on peut 
visiter le Château de ' Dracula ? 
Sur la photo de mon passeport, 
fai une barbe- Depuis. . je Vax 
rasée. Est-ce grave ? » 

On entend poser .lès questions 
les' plus diverses au centre de 
préparation aux voyages de Nou- 
velles Frontières INF.). Le va- 
et- vient est lnces sa n t et les 
.apprentis aventuriers peuvent y 
co mme ncer leur initiation aux 
techniques d’orientation : « L'In- 
donésie ?■ C’est au deuxième 
étage „ Je crois que le Canada 
est au saus-sal. j» Le centre, 
consacré exclusivement à -l'infor- 
mation.. sur les pairs et aux réu- 
nions de préparation des, voyages 
en groupe, à été créé, déclare son 
responsable pour répondre à la 
forte demande d’une clientèle qui 
entend voyager « Intelligemment ». 
Composée essentiellement d'« in- 
tellectuels » — étudiants, bien 
sûr, maïs surtout jeunes cadres, 
professeurs, employés, — elle fré- 
quente assidûment les conférences 
et lès projections. Sans doute, un 
organisateur se plalnt-U de n'ëtre 
Interrogé, après avoir exposé les 
réalités socio - culturelles . d'un 
pays du tlexs-monde. que sur les 
conditions climatiques et les prix 
de l’artisanat : le travail infor- 
matif accompli . n'en est - pas 
moins considérable, et certaine-, 
ment nécessaire puisque .Jeunes 
sans frontières (JAF.), principal 
concurrent de NF., prévoit l'ou- 
verture d’un centre identique. 

Le public. jeune — de vingt à 
trente ans - à sœ exigences. H 
y a' .dix ans, 11 rê contentait 
d’acheter des bide te d’avion à 
prix réduit. C’était l’époque hé- 
roïque des- v charters », où prendre 
l'avion - -pour l’Amérique était 
encore plus aventureux - que tra- 
verser le continent en auto-stop : 
on . n’était jamais sûr d'être rapa- 
trié. et, dans le meilleur des cas, 
on débarquait à Hambourg au 
lieu, de Bruxelles _ Les temps ont 
fthpngA « Aujourd’hui, les étu- 
diants veulent une sécurité abso- 
lue », -affirme-tbon -à - l’Organisa- 
tion pour le tourisme universi- 
taire £OTüj, qui leur est réser- 
vée. Les activités «charter» ont 
donc perdu, tout daractère «fol- 
klorique ». 

r Qui eût cru que les voyageurs 
solitaires > d’autrefois, lefi - pion- 
niers de Tant! tourisme, lar ron-, 
tards pour- tout dire, se « Range- 
raient » dé la sorte? Après .'avoir 
bourtingué; sac au dos, aux 'quatre 
coins de la planète, lis veulent 
du ' neuf, de l'original. Pour 
■satisfaire leur sincère curiosité ou 
leur désir de « grand' frisson -», les 
Agences' rivalisent d'imagination : 
raid dans l'ouest du Grodland, 
'route de l'opium en Thaïlande 
«.en. empruntant les pistes des 
contrebandiers Shan », tour de 
l’Inde en train spécial, canoë dans - 


le Grand Nord canadien. « avec 
ordinaire amélioré par la chas» ...ni il 
et la pêche »- Pour les blasés, k .-ri 1 fil' 
comble de la sophistication m ty - 
de faire le tour de l'Islande^ à * 

pied! Ces expéditions donnent ' * , 

lieu à des réunions de prépars. Ilfî :| l|I\ j! ? 
-tton : on ne s'embarque pas 4 la if f I» 11 
légère dans de telles aventurai H 11 * 

Si les voyageurs expérimentés 
fréquentent avec enthousiasme ce 
type de circuits, il est une càten- ,« 
télé beaucoup plus Importante qm L "• 
a des besoins différents : celle . I 
des Jeunes n'ayant jamais voyagé ‘ - 
Pour eux. Nouvelles frontières a" 
mis au point une formulé origt- - 
“naJe. Ses « circuits initiation sa 
voyage » visent à mettre enrôla- ..' ; 
üon des personnes ne se connais- • 
sont pas. mais censées organiser ^ 
ensemble le voyage du grau®. '• . 

L'expérience est Intéressante en - - 
ce qu'elle demande aux partiel- 
pants un Important effort d’adap- * 
tatlon à la vie communautaire. V-- " 

En pleine expansion, égale- i V - 
ment. les voyages organisés de 
type «classiques», ne diffèrent'.' ' 
de ceux proposés par les agença 11 ' 

ordinaires que par un confot 
plus sommaire. Ils sont fréquen- 
tés par des jeunes travaillant 
déjà, désireux d’être entièrement > " 
pria -en charge durant leur unique ,« : 

mois de vacances. Certains 
accompagnateurs font put de 
leur inquiétude devant l’appa- ■ _ , 
jltion d’une demande pour des > 
circuits couvrant plusieurs pays 
- en deux ou trois semaines. Qœ * 1 " 
peut-il rester, dans ce ■ damier 
cas. de la conception du voyage 
« Intelligent » à laquelle sont d . > 

attachées les agaces pou Jeu- 
nés? . 

- Gros succès enfin pour les ; 

.séjours de villages da> vacances: 
soleil, mer. animation- L’OTU a ’ 

ouvert en Corse un-atatre où les - ; 
étudiants fatlguésipeavçrit se ...... • 

livrer aux quatre spons que. nous ' “ * ~ 
dit-oa -ils réclament': vofle. 3 '■ 
plongée sous-marine, ski nauti- " 

S tue. équitation. Les villages pour ? * * ~ 
eunes se multiplient autour de v; r • -, 
la Méditerranée (Sicile, Maroc, ■* -. - 

Tunisie). Selon JjSJ, beaucoup 7, . 

d’amateurs de cette formule ap- ' ' ” 
partlennent aux •« nouvelles génè- 3 * * 
rations » et commencent «NI ■* ; 
leur découverte du monde. Une 
-constante dans toutes tes fer- 
mules du groupe sauf les durits - ' 4 ' 

«■ -aventure *' ■ : les filles seules 
‘sont en écrasante majorité. ïft» 
avez, de la -chance, annonoe uae 
accompagnatrice aux onze filles . ■ 
de son groupe, Ü y a quatre par- . 

-Çons avec nqusl.p. — P. J_ ' ■ 

'*» Jfünaa~B».tla Frontière*. 7. mita 
IjnBanqüà 73002 Pari». Téi. : »- -, 

53-21. - . . 

.★ Nouvelles froutlèree. Centr» 
d animation et -de préparation ux Z : . 
voyagea. 52, rue de» Rosier». 730M Fs- . 
ri*^ TéL : 377-07-21 et 278-03 ' 

*■ Organisatton ■ poux .le tourtemo % 
universitaire, 137, boulevard Saint- S 
Michel, . 75005 parla.. TéLj-XB-U-ti _ 
et 328- 80 - B 7. 


Justice 


Une forte tête 


Pour les autorités judiciai- 
res, Roger Knobetepless est 
« une forte tite ». Incarcéré à 
Polssy. il a, voilà un an et 
demi environ «profité d’une 
permission de sortie pour 
s’évader ». H s’est rendu cou- 
pable de plusieurs vols quali- 
fiés avant d'étre repris et 
remis en détention, dans un 
quartier de plus grande sécu- 
rité à Evreux II est désormais 
condamné-prévenu et. « de- 
vant son comportement agrès-; 
si}. Indique-t-on à la Chan- 
cellerie, il a été transféré d. 
Chateau-Thierry, un centre 
pour psychopathes, afin qu'un 
bilan fût /ait». 

Récemment, il a été de nou- 
veau transféré au quartier de 
sécurité renforcée de Fresnes, 
puis & celui de Lisieux. « C’est 
un permnnope qui crie des 
mouvements collectifs. On a 
à déplorer de sa part des 
agressions & r égard du per- 
sonnel. des dégradations faites 
au matériel. Mais m son com- 
portement le permet, d- sera 
remis en collectivité. » 

« Roger est menacé dans son 
intégrité physique et psychi- 
ques. disent les membres du 
comité (V qui le défend. 
«Nous ne nous dissoudrons . 
ajoute leur manifeste, que 
lorsqufü sortira du quartier de 


S'ESTIMANT .MENACÉ 
UN POLICIER TIRE: UN MORT 

Un gardien de la paix. M. Gé- 
rard Jester. a tué. vendredi matin 
4 août, dans un atelier de l’usine 
Alsthom de Belfort un homme 
âgé (te trente-quatre ans, M. Al- 
bèric Grisey, par lequel II s’esti- 
mait menacé. Pour des ‘ raisons 
inexpliquées, la victime, souffrant 
de troubles psychiques, s’était 
introduite dans r usine au volant 
d’une camionnette. Alors que les 
policiers, appelés par la direction, 
tentaient de l’en faire sortir. 
M. Grisey les menaça d’un cou- 
teau. M. Jester se sentit en dan- 
ser et tira. Le policier a été 
entendu par le parquet de Bel- 
fort, mais laissé libre. 


plus haute sécurité' où ü est.-» 
«Je ne tiendrai pas le coup, 
écrit- il dans ses dernières let- 
tres. Je vais ■ être tué pour 
avoir refusé de me taire. » 
Roger Knobelsplcss est en 
effet convaincu d’être re- 
tourné dans un quartier de 
sécurité Tenf orcée a cause de 
la publication par le quotidien 
Libération d’une lettre où. il 
parlait du centre de Chateau- 
Thierry, mettant en cause son 
nouveau directeur. 

«Au-delà du axs de Roger. 
conclut le comité de défense. 
nous sommes conscients de 
nous battre, pour la liberté 
d’expr es sion en .générât et 
cette des détenus en particu- 
lier. On a voulu enfermer 
dans les QJ5JL le vent de 
subversion qui a soufflé sur 
tes prisons en 1974. On a in- 
troduit le critère extrêmement 
flou de dangerosité et, de Plus 
en' plus, on enferme ceux qui 
prennent la parole, ceux qui 
remettent en cause leur, vis 
en prison dans ces quartiers. 
Roger Knobelspiess est un cas 
parmi d’autres de cette politi-' 
que du pouvoir.» — Jo. S. 


(1) Comité d» défense de Ro- 
ger Knobelspiess. Gérard Hof : 
58, rue Rotin», 82130 Montrouge. 


DÉTENTION PROLONGÉ 
POUR PATRICK ROUXEL 


Le tribunal de première ins- 
tance de Copenhague (Dane- 
mark), qui devait statuer, ven- 
dredi 4 août, sur la demande 
d'extradition- du Français Patrick 
Rouxel (le Monde du 1* août), 
accusé d’un double meurtre et 
de viol commis .en -juillet 1977 à 
Bordeaux, a prolongé, pour la 
dix-septième fois consécutive, la 
détention préventive de celul-cL 
Cest le SS septembre, prochain 
que le tribunal se prononcera 
pour la demande d’extradition 
présentée' par la France. 


RELIGION 

LE DÉBUT DU RAMADAN 

Un devoir religieux, use tradition, une fête 


Le jeûne du ramadan 
débute ce samedi .5 août, 

finnnTin» nn r om m nniq né (jil 

recteur de la Mosquée de 
Paris. 

Le recteur de là Mosquée 
souhaite . que ce jeûne « soit 
un témoignage de foi et de 
ferveur 'et de salut pour la 
cause de toute l’humanité'». 


Comme l'année dernière, le 
ramadan arrive en plein mois 
d'août. Les musulmans jeûneront 
pendant quelques années encore 
durant l’été. Telle est la kd du 
calendrier lunaire. Les vacances 
se trouvent ainsi mêlées à rabstl- 
nence. au recueillement, à la piété. 
Une piété particulièrement pré- 
sente an Maghreb (1) : s’abstenir ■ 
de manger, de boire, d’avoir des 
rapports sexuels du lever du soleil 
à son coucher. En -plus, il faut 
prier, aller-plus souvent a -la mos- 
quée et entreprendre spirituelle- 
ment un retour sur sol. une ana- 
lyse de ses gestes et faits. .Le 
ramadan est ainsi l'occasion, pour 
certains, non seulement de faire 
l'expérience de la faim et de la 
soir, mate aussi d’observer un. 
temps d'arrêt dans le temporel et 
de pratiquer l’üLam avec un peu 
plus de rigueur et' d’attention. 

Dans la vie quotidienne, le 
ramadan est considéré, en /dus 
d’un devoir religieux, comme une 
tradition 'et une fête. Les villes et 
les villages vivent très tard dons 
la nuit. Tout vibre au rythme du 
Jeûne, même — et surtout — les 
prix des denrées alimentaires. La 
spéculation va bon train. Cest 
rhabltude. Les autorités essaient 

• Sur la foi d’une dépêche de 
V agence Reuter, nous avons 
annoncé, dans le Monde du 
3 août, que Mgr Norbert" Calmete 
avait' été sommé pro-nonce à 
Rabat Le Vatican a démenti 
cette nouvelle : le prélat a seu- 
lement été chargé d'une mis- 
sion temporaire au Maroc. Le 
pro-nonce du Maroc demeure 
Mgr Santé Fwtàlupi,: qui réside 
à Alger. 


d'intervenir mate en vain. Les 
commerçants augmentent Leurs 
prix. Les' gens pauvres en souf- 
frent. Le. ramadan, .contrairement 
à ce qu'on pourrait croire, 
n’adoucit pas les mœurs. 

• La vie moderne ne S'accommode 
put très bien du ramadan^. Le. 
jeûne devient une obligation 
sociale qui perturbe le rythme 
de la vie cit ad i ne , surtout quand 
cela toymho en pleines vacances. 

' En effet; comment concilier au- 
jourd’hui la prière, la faim, la' 
self, une certaine pureté de rame 
et du oœps avec les JoVes de la 
plage ou du camping,? . . : 

L’Algérie, comme le Maroc, 
tiennent à ce que la ramadan 
soit scrupuleusement observé 'Les 
Algériens semblent avoir, trouvé 
dans l'islam le ciment de l’Identité 
nationale ainsi que tes' éléments 
d’un patrimoine culturel que la 
colonisation avait tenté d'annuler 
ou de défigurer. 

C'est un peu pour cette raison 
que les travailleurs Immigrés- en 
Frâhbe sont, pour la.' plupart, assez 
attachés à l’islam en tant que 
religion et que culture. - Cet té 
année, nombreux sont - ceux qui 
ont choisi de faire coïncider leurs 
vacances avec le . ramadan. ' Ils 
sont rentrés dans leurs familles, 
auprès de leurs enfants, pour Jeû- 
ner et oublier FuMue, te froid 
et le racisme. Un problème s’est 
posé cependant pour. 4a date- de 
retour: le ramadan' prend fin ■ 
le, 5 ou le 0 septembre. Les tra- 
vailleurs voudraient passer tes 
fêtes de l’Ald-es-Seghir en fa- 
mille (fête de là rupture du 
jeûne). Ils ne reprendront le tra-: 
val! qu’à la deuxième semaine 
de septembre. Bénéficieront- üs 
d’une semaine supplémentaire, 
même sans solde ? C'est une ques- 
tion que tes travailleurs avaient 
posée au moment de leur départ. 

ta har ben jelloun. 

(1) L'Algérie et l« M»roc surtout: 
la T u ni sie a libéralisé, U y » une 
Qiünzame d'années, la pratique da 
Jeta*, dette libéralisation' a été • 

cont * lrt< 5 1,an P 8 *®* à BO tra- 
mant, où eurent lieu u*» incident» 
«rtre Ttaumeu* qui . jeûnaient - .et 
d'autres qui mangeaient en publie. 


Mgr LEFEBVRE ACHÈTE 
UN SBfflUÜE EN ALLEMAGNE 

(De notre correspondant.} ' 

Bonn. — Le premier séminaire 
traditionaliste, .sous la - direction 
de Mgr Lefebvre, sur le sol alle- 
mand. sera prochainement ins- 
tallé dans le château de Zetzko- 
fm, prés de Begensburg, en basse 
Bavière. Le château, construit en 
H30. qui * appartenu au comte 
Karl von Thurn nnfl 'Taxià àp- 
■ partenalt Jusq"ld à- une -mission 
catholique qui a cédé l’édifice et 
- s tre rr es - adjacentes ' sans se 
douter -que l’acquéreur, était un 
représentant de l’évêque rebelle. 
... lorsque la. dgstinnHnn du.châ- 
teau est devenue claire, la mis- 
sion, appuyée par l'évêque de 
Regenabuig. Mgr Graber. .a .tenté 
en -vain de revenir Sur l’acte de 
vente. . ’• 

' Le père J Æf BIsig, du sémi- 
naire intégriste de Weiss had. en 
Suisse, a reconnu que pour réus- 
sir l opération il a fallu recourir 
a. ja ruse. -«.Lorsque, dit-il. quel- 
qu'un soupçonne, que Von veuMe 
acheter une maison potir - Mon- 
seigneur Lefebvre . toutes tes por- 
tes se ferment.» : ■ 
pJLJZ QuelQne... temps déjà, 
févêque. de JEegensbm* s’était 
V iP^iHdellement à 
Mgr Le fe ferre, pour s’élever 
contré l'Installation du mouve- ■ 
ment intégriste dans le . diocèse. 

JEAN WETZ. 


MEDECINE 

«En tonne* 

: UN NOUVEAU MAGAZINE 
SUR LA SANTt 

&STSÎ 

Intitulée Bn forme, cette -publi- 
cation présente notamment. 
œn premier numéro, des mSs 
ror la cfiirtirgte esthétiqu^^fo- 

P^sipn. l'obéaitr^SiiqSü- 

iteantfi, le cancer, le so Ibii Edité 
P^lesEûlHons du Bois de Bou- 
“ mft * azine est v^u 

* 74 ° hl taPS”Kly«éea, 75008 Parte. 


HUMOUR 

«WR LES JOURS DE PLUS 

« Totol Qu'est-ce que. dit le 
monsieur lorsqu'il reçoit le fao- 
tlure des Pompes funèbres après 
les obsèques de sa belle- 
doche ? 

Réponse. — • Il n’y a pas - de 
bonheur parfait - • 

. - Un académicien c’est quel* 
qu’un qui ee change en tautsufl 
quand II meurt. - 

■ - Un garagiste, c’est quelqu’un' 

qui répare bien ou qui -répare 
mai ou qui ne répara pas votre 
voiture-, pour le infime prix. - 
Troie histoires prises au vol 
dans Fa dernier numéro d«; 
Brèche fl) exclusivement consa- 
cré à l’humoun Faisant — sans 
trop de mal — concurrence . i 
la ..télévision, cette très sérieuse 
revue nous fait' vite oublier la 
pluie qui frappe sans entrer eux 
carreaux de nos. fenêtres... 

. On y apprend qu'Alaxandrê 
Dumas fils disait : « Mon père 
est un grand enfant que foi ou 
étant toot petit V ou qu*. * B t» 
faut lurrflla prendra i - deux 
mafna ce qu'on peut prendra i 
'■fa légère ». 

Noblesse - oblige,' firèche 
redevient sérieux avec les ré- 
flexions « philoeophoUales - 
d'Eric Binet et de Wladlmir Jan* 
kéiévitcti sur la sfgnlflcatfon pro- 
fonde de l'humour, dont tes 
Anglais n'ont pas ■ l'exclusivité. 

Cet humour, dent Freud disait 
qu’il est - Ze seul moyen d'ac- 
céder eu subflme i. Volrê_ Tel 
ne sera sans doute pas ravis 
de cette . femme tuée à. coups 
de fer â repasser par son mari 
• parce qu’elle prenait de mau* 
veto plis •. A moins que le pur- 
gatoire né lu! semble de meilleur 
.alol .que. l'homme de sa défunts 
vie. - 

Rire est le propre de' rhomme. 
Soyons' reconnaissants à ceux 
qui ne se contentent pas ds 
nous le rappeler mars font ce 
qu’Us disent ' .. _ 


tf) Brèche bo'ÏO. 127,' ri» No- 
sre-DBaLs-d»s-C2iainoà 75009 W- 
.rte, A50 .F. ' • ; • . 
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POJS ÎFS JOOKÏ! 


7S sommes - v en ue s 

« / V . t'aonwcr d» pfca As 

■* w /eawBus, «t mw* osons 
trtsfrua-e ton procès. Après jeo- 
tura des faits qiü tc sont repro- 
chés, nous te déUorerxms la sen- 
tence. * Cette scène va sedÉrcn- 
ler quelque part à Paria, rien* 
quelques Jouis. Des femmes vio- 
lées ont, en effet, choisi de se 
rendre Justice. A leursyeux, H 
faut dépasser llramîliitton de 
la procédure traditionneué et 
la co nd a mn ati op 'dlBpr o p orti on- 
née des accusés. Vingt ans de 
prison, c’est trop ; vingt minutes 
de honte, c’est mieux. 

Inédite,pacî£iqoe - 

et directe :r 

Rage, désespoir, Impnfcaance; 
humiliation, sooinure, voQS te 
théorème que tes femmes vidées 
cherchent à résoudre par une 
forme Inédite de Justice» Iné- 
dite ? Farce qu’elle est pacifique, 
directe. Mais value, parce que 
parodique, dérisoire face an vio- 
leur, si l'on retient te portrait- 
robot qu’elles en tracent. Le vio- 
leur r ùn * homme qui déconnecte 
quelques minutes de sa vie : quo- 
tidienne pour- assouvir une vel- 
léité de paissance, par le biais 
d'un comportement que seuls le 
biologiste, le psychologue, le 
chroniqueur mondain, peuvent 
débusquer; déchiffrer. Ptour le 
reste, on sait que 1* résistance 
Provoque en lui- la violence, que 
la peur peut la faire renaître 
encore et encore. 

De ce court espace qui signifie 
Un viol, l’homme ressort comme 
on. réajuste sa cravata Tniih*ngA u 
sans plus. La plénitude; non. H 
s'agit là. d'un violeur ih-i pnigif ou 
accidentel, non du pervers cal- 
çulatenr. Le vfolgnr peat - eia mlt e 
boire im café, nocômpaeàér; sa 
victime an métro le plus proche; 
tout bonnement,- après lui avoir 
pointé tm couteau sur la gorge 
l’heure précédente, D part, tout 
et n’imparte quoi, sauf essuyer 
ses larmes. .. 

Désespoir, le vialeqr a mal- là 
où on lui résiste, le violeur » 
mal à sa puissance, et ce mot 
zuérlte bien tontes ses significa- 
tions. Le violeur est sur {Auto- 
route, à la sortie des bals, de 
l’école, an bureau après les heu- 


. res sup\ 11 est insaisissable. Tout 
homme -est alors nn vloteur 
potentiel. C.QJJD. 

Comment agir alore, quand on 
est- une femme, -quand on »■ ren- 
contré te visage du viol, et 
qtfune tranche de sa vie devient 
un fait dtveos? On peut s'unir 
-pour faire connaître la réalité 
des faits, on peut débouter en 
public ce discours qu’on 

sait d’avance : le vktfenr- niera, 
■le violeur dira avoir été allumé, 
te violeur dira, que, la 

femme à connu te plalstr, malgré 
-la vlotenre première. Que ré- 
pondre ? 

*•' Certains lui. tnfUgertmt vingt 
ans de réduslmi criminelle. Cer- 
taines, un procès public dans son 
Immeuble, sur son Heu'de travail, 
le dénonceront ncanmément par 
des tracts; par des bombages à 
rentrée des autoroutes où Q sévit 
en ~ mentionnant, son . numéro 
d 'imma tric ulation 

Des femmes ont rêvé une Jus- 
tice où ’ le violeur se sentira tra- 
qué par autre chose que te visage 
de la' justice, qui ne le préoccupe 
pas assez, qu’il rencontre rare- 
ment; plus Jamais réconforté 
par l'anonymat, de' plus en plus 
dénoncé; nds.hozs d’état de nuire 
par la pubUclté, par la préven- 
tion (comme celle des tracts , qui 
Mentflt dicteront' : a Auto-stop: 
les femmes prennent les- fem- 
mes m), le violeur va-t-il changer 
de statut ï 

.. Une. forme de Justice qui 
informé les' femmes, sereine- 
ment, partage la méfiance de là 
prévention, ponte que, après tout, 
hors de chez. soi. on. a autant 
de chances de se faire écraser, 
d’attraper une escarbille dans 
l’œfl, de croiser un vleO ami de 
-coBège. -^de^trouver^ un billet- «ter- - 
100 F, "que de renoohtnex un vio-’ 
leur— 

“ V . " • " , 

-Femmes, apprenes à ne pas 
rencontrer, la misère^ ou. Inventez _ . 
un menteur exutoire à l*apto- 
snrvelllahce, une vraie Justice. qui 
brise le cercle qui va- de carence, 
en démiiKf pn, • de prise en mafn 
en auto-protection, parce que, 
après Gisèle w*Htni, ie-« ras-le- 
vtol b du ULAC -et du M.U-. 
on viole toujours en . France. , 

. , ’ MYTUAM GAUME. ’ 


Il écrivait du doigt 
sur la terre 


E LLE rA que dix ah& Je me 
suis attaché à cette très 
Jeune personne à cause de 
son axtrOme slogularUA-GIe ne tait 
tien et ne dit rien comme n'importa 
qui C’est 'du moine, ce qu'il me 
sembiù Ainsi a-t-aOe un faible pour 
tes questions vertigineuses, du 
genre : pourquoi êxlste-t-H quelque 
chose pifeOt que rien ? ; 

Sa. marotte en çe moment, c'est 
la Nouveau Testament. Rien que ça] 
Comme bien des gens qui né. les om 
pas lue, elle veut récrire, à sa 
façon,- les Ëvangllqs. 

On sait que Jésus, dont le langue 
était l'araméen, llaplt aussi l'hébreu. 
Mais II n'a Jamais ri an écrit. Sauf 
_une fols,, avec son dolgf, par terre. 
Etant, donc - tombée « sur le divin 
épisode (Saint Jean. VIII. B, 7, 8) où 
l'on volt des pharisiens tendre,' è 
propos d’adultène. un piège au 
GaflTéen pour réprouver et avoir è 
l’accuser, ma Jeupe amie tient abso- 
lument t soumettre ce curieux pas- 
sage' à. ma sagacité, comme, elle 
dit Et d'abord qlle veut me le lire: : 
- — Jésus, qui s'ôtait pançhû, tfç ri- 
vait du doigt sur la terre, domine 
ils persistaient è le questionner. Il 
se redressa et {sur dit : que celui 
de rouis qui est sans péché lui latte 
la . première pierre. Et penché de 
nouveau-, H écrivait sur la terra J. » 

Ce n'est nullement l'argument de 
la . femme , adultéra' en soi' qui 
réforme. A .dix ans, ces histoires 
d'aduJtèra sont bien trop fiées à cel- 
les. des adultes pour né pas être, plus 
éloignées de. son univers mental 
que rinde ou la Chiné. Non. Pour 
ellA la seule question est : mais 
qu'Srt-U donc bien pu écrire pour 
qu’il n’alt pas voulu .ensuite qu’on 
la Ose ? Et d'insister, très résolue, 
pour le savoir, persuadée que toute 
question comporte nécessairement 
une réponse. *■ - ■ « 

Sans doute, al' te'^BIble est lé 
best-Balter universel que Fqn dit; 
bien des théologiens et dre hlsto- 
Tiens orrt-ns dû poser la question 
evàrrt enë-'Màls ne pouvant* lui réP- 
pondre, piqué, fai consulté ■ autour 
de. moL quelques profanes, puis 
quelques experts. Et, at r fH des 
réponses, rânlgme m'a pam grandir 
eu point de devenir colossale. Indé- 
pendamment de son caractère sacré. 

. On peut Imaginer qu'il écrivit 
qu’il avait horreur des lots, même 
non écrites, me dit quelqu’un. Celui 


qui sait se tait,' me dit un outre. 
H avait peut-être; lui aussi, du 
secrets pour changer la via, me 
proposera-t-on ailleurs. Les temps 
n'étaient sans doute pas venus. 
Peut-être, en. effaçant ce qui était 
écrit a-t-i| songé que Punique 
chance de rhumanfté était de ne 
' rien comprendre T Peut-être, me 
dira-t-on encore, a-t-ll voulu éviter 
de noue faire voir « râpouvaMe 
.dans une poignée de poussière - ? 
■ M en est pour qui les plue belles 
pages de r Evangile ne peuvent 
.cacher le néant C'était le cas de 
Stefan Zweig, fâché de ne connaître 
de Dieu que ses silences. Il en est 
d’autres pour qui c’est l'Inverse : 
le néant ne pouvant effacer l'Evan- 
gile. Il m’a paru, dans tous las cas, 
que la question Jetait quelque trou- 
ble dans la petite république dre 
pensées de aire interlocuteurs, 
croyante ou non. 

U existe toujours deux vérités, me 
rappellera-t-on. pour finir. Et peut- 
être que ce qu’il écrivit, ce Jour-là. 
sur le sable, était la seconde vérité : 
l'inédite, celle qu! . ne doit Jamais 
être dite et quU la regretta aussi- 
tôt? 

Rien que des hypothèses. Et 
guère, sans doute, orthodoxes. Faû- 
dra-Hl donc que l'Innocente ques- 
tion de ma si Jeune amie. reste Indé- 
finiment sans réponse? 

PIERRE LEULUETTE. 


IDENTIFÏCATION 
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GEORGETTE 

Sur les traces de Mireille,.. 


U pied, du bloc rectangulaire de béton, deux gosses huent 
jL 1 oe ballon, fis préviennent : frappez ion. sinon on ne vous 

* entendra pas. La vols de Utrellle Mathieu voua saisit ■ en 
bas de rescaller A et monte aMgramom avec vous Jusqu’au trvb 
slème droite. Cast h Qeorgetxe n'ouvre qu'su sixième coup mar- 
tel» d’un poing énergique. Elle s'excuse SI elle écoute Mireille, 
dit-elle, ce n’est pas seulement ottur son plaisir mais pour se taire 
la voix Tous les hure, âne s’entraîne ainsi, pose sur réfectro- 
phone Michèle Tort. Betty Mars ou autres - réalistes - et, de as 
voix chaude et légèrement voilée, les accompagne çàr Georgette, 
dbt-neul ans. veut être chanteuse Et tel, du côté d’Avignon, sites 
rêvant ' routes à 'le réussite miraculeuse de leur compatriote. 

- Georget», c’est un peu Mirante A y a dix ans, avant qu'elle 
ne s’habille chez les grands couturiers et ne parle - pointu - ; 
un grand sourire, des yeux marron-van légèrement maquillés, 
raflons d'une petite, dite sage avec se robe eux genoux et ses 
talons. Dans le peut appartement passent et repassent la mère. 
Je saur, le neveu, la voisine-. Sur tes murs de te chambre veillent 
Mike Brànt, Dava, SylWs_ 

A Six ans, Qeorgeoa chantait «pour Ire petits vieux et pour 
n’importe qui - : é seize ans, sa mère lui demande - Ce ta plairait 
d'être chanteuse?- Georgette ait oui. et è dix-sep! ans elle 
commence è prendre des coure : - J’y vais deux fois par semaine, 
on - nous apprend les vocalises, la diction, les Jeux de scène : 
la -plus Important c’est de prendre le public, de vivre sa chanson 
et de lui sourire aussi. » 

Georgette est déjà un peu connus dans te coin. Elle a chanté 
dans des gales, participé à des redlo-cmchets .- toujours première 
avec Milord, dans sa pedte robe noire, parce que -- dans sa caté- 
gorie. Il faut quelque chose de simple, de strict -. ■ On a passé 
une audition ; on était quarante. Ils en ont pria cinq. J’avais pas 
te trac , male J'étale Impressionnés par les caméras II fallait sur- 
veiller la lumière muge. Les gens étalant très gentils, il y avait 
Françie Lemarque II m’a dit que favels une Jolie voix male que 
l’étais trop jeune pour chanter Pial. Pourtant II tout bien commencer 
par quelque chose. Mireille aussi elle a commencé par Plat Mon 
genre, mol, c’est Setty Mars mate Je ns veux Imiter personne, |e 
veux faire quelque chose de moi-môme - Elle a aussi écrit è Chartes 
Dumont pour qu’il lui fasse des chansons - parce qu'il a un style 
qui me plaît-. 

Elle sait bien qu’elle n’ost pas te saute, qu’il y a de te concur- 
rence. Elles sont cinquante, parfois plus, à concourir et puis, fina- 
lement, au bout du compte, qu'est -ce qu'elles ont ? Une coups. 

« Ça fait une belle Jambe I » Non, ce qu'elles espèrent, c'est ce 
qui est arrivé é d’autres Alors pourquoi pas à elles ? - On peut 
rencontrer quelqu’un qui essaie de vous lancer, qui vous fasse des 
chanpone et vous fesse connaître des gens du monde artistique, un 
Imprésario quoi Lee chanteurs qui passant â la télé, c'est quelqu'un 
qui les a lancés, qui s'en occupe. Ils sont pas Ici. comme ça. par 
eux-mêmes. Des . fols, on chante dans des galas où passe un 
' chanteur connu ; son impresario peut vous remarquer et décider 
de vous prendre en main. » 

' ANNE GALLOIS. 

(Lire la suite page 9.) 


Mieux que les femmes, mieux que les hommes 

O U es-c 


U es-nx ? 

Dus la me d erri ère. 
Un amp de «-huée, j’ai 
trouvé à me guet. Juste un type qui 
s’en aDaiz quand je sua arrivé. Un 
'gros, heureusement, parce que je tiens 
de , la place. • 

— . Tn me ' déposes ? 1 

— Non ! Ta es à pied ? 

’. — M’en parle pas, je ctris encore 
en rodage. Moi, en dessous de cent, 
je m’endors. 

— Si m roules pas, ça va pas s’ax- 
xangtt. 

— fie pats, je cria. 


— Oh c’est rien ça. c’est le début. 
Juste ton ralenti à faire régler. Quand 
tu 1 auras,, oomm . 'L 100 00’ kilo- 
mètres, ça sera antre kmoire. Je 
f|üs ohé de. ces *ûmées, on peut me 
repérer an sillage Tiens, je t’ai pu 
raconté mon ^codent? Un idiot qui 
m’a raboté . l’aile. Heureusement, 3 
venait de la Remarque, ça 

me fait une aile neuve. * 

On aura compris sans peine que 
ces deux in rcr locuteurs po* 3 de leur 
voiture, Ponranr le mot n’es- pas 
prononcé, pas ont seule fois. Inutile. 
La voiture c’est je. Sur quatre roues. 
Luenrificatrân en totale. C’en nous 


qui roulons, la wo. de la fui 
iwiiim des cheminées, sommes blessés 
1 l’aile comme des os _ xi publi- 
cité noos L dit bien que la voiture 
c’est nous. Menue tr élégante connue 
une . femme, *r use et endurante 
connut un homme. Avec ça une fidé- 
lité . à mate épreuve . mieux que les 
femmes, mieux que les ' nmes. Mais 
nous nous cou ro as de plus eu plus 
c he r. Ou menace non* mouler, 
c ‘'lions-nous devin si la conjonc- 
ture nous oblige à ™n -fr*r è nouveau 
su as pi ’■ ? 

MARIE-LOUISE AUDIBERTL 
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Au fil de la semaine 
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PIERRE VIANSSON-PONTê 




C HAQUE fois qu'un journaliste aborde 
dans de libres chroniques comme 
celle-ci un . thème précis sur lequel 
fl s'est Informé et a . réfléchi, H reçoit, 
dès la publication .de- son - article, des 
: lettres de spécialistes -qui, eux, n'oht pas 
passé quelques heures .à se documenter, 
mais ont consacré de longues années 
d'études et de recherches, parfois' leür 
vie entière, à la question -traitée. Qu'Il 
s'agisse de l'emploi des Jeunes, des acci- 
dents de .k> route, de- la régionalisation : 
ou du grand débat sur l'inné et l'acquis, 
les - remarques, réactions et témoignages 
ainsi suscités sont presque toujours beau-' 
coup plus probants, solides et précis que 
les quelques faits et les quelques Idées - 
qu'on avait pu avancer. Et l'on enrage 
de n'avoir .pas disposé d'une documen- 
tation aussi complète avant d'écrire, on 
" a l'Impression de n'avoir enfoncé que des 
_ portes depuis longtemps ouvertes par 
d'autres, on se reproche -d'être resté à la 
surface des choses. C'est vrai aussi pour 
nombre de livres écrits par des non-spé- 
cialistes. 

Ain» du langage. Après une chronique 
consacrée au « Triomphe du Jargon » (I) 
et assortie de quelques exemples patism- 
’ment collectés, ce sont des dizaines dé 
citations, d'anecdotes, de trouvailles qui 
affluent, beaucoup . plus éloquentes et . 
convaincantes — plus alarmantes égale- 
ment — que les menus éléments de 
preuve et de réflexion qu'on avait pu 
réunir. Sans prétendre à l'exhaustivité, 
on trouvera ici, de cette riche moisson, 
quelques extraits authentiques, pour - 
lesquels on n'a pas eu la cruauté de 
donner toujours les références exactes — 
mais elles existent, naturellement. 

^-j-^ROlS échantillons de jargon écrit : 

I d'abord, trois seulement, mais qui. 4 
en disent long. Un universitaire 
français qui enseigne en Egypte exprime 
son désarroi. Une de mes étudiantes, 
dit-il, me demande de lui expliquer au 
moins. Tes premières pages de l'étude 
consacrée à « la Jalousie », de -Robbe- 
Grillet, dans une très sérieuse collection 
de critique littéraire. Or voici ce qu'on 
lit à la page 3 : Le scrlpteur et le lec- 


teur devenus un seul et même principe 
d'actualisation, agissent et 'réagissent 
dans et sur le -texte qu'ensemble Ils pro- 
duisent et' qui les définit comme indéfi- 
nissables parce que l'un et l'autre indé- 
finis, provisoires, 'non privilégiés. -Tout 
roman de Robbe-Grillet est ainsi une 
cérémonie du problématique, une épi pho- 
nie de la question. » Je cherche vai- 
nement, conclut notre correspondant, 
comment édaïrer polir cette jeune> Egyp- 
tienne une telle définition de l'ouvre du 
romancier... . 

L'autre texte provient du «'-Monde » 
— .« Pdn sur le bec », dirait « le Canard 
enchaîné », — - mais d'une « libre opi- 
nion » déjà' un peu ancienne signée par 
un. militant autonomiste, il écrivait ; 
« Notre fidélité absolue conjuguée à notre 
authenticité créatrice magnifie notre bre- 
tonnité en refusant ceHe-ci en tant que 
dogme, mais en la vivant dans l’actualité 
de notre culture universelle dans sa mar- 
ginalité soulignée par le souci d'assumer 
: le plus passible d'humanité. » L'ennui, 
c'est qu'un tel galimatias commence par * 
la « bretonnhé » et aboutit aux explosifs. 

Heureusement, on dispose, à côté du 
mal, du remède. Dans l'introduction géné- 
rale. à une savante collection d'ouvrages 
portant sur Iqs structures de la longue 
française, dirigée par deux éminents 
spécialistes, on peut lire cette promesse 
réconfortante : « La grammaire que nous 
proposons est" distribut ionnel le, géné native 
et trdnsformathaneUe .« » Nous voilà 
sauvés I 


L E jargon parié ensuite : il fait 
.l'objet de très nombreuses lettres 
d'auditeurs' qui ont relevé dans les 
dernières semaines, au hasard des émis- 
sions entendues ou regardées, une foule 
de » cuirs », d'impropriétés, d'énormités . 
diverses. 

- Passons sur les renumérotions, les aréo- 
ports, les coups de butoir, tes -décisions 
renvoyées aux caienquès grecques, les 
problèmes solutionnés et les analyses de 
c ce qu'il se passe »~au Liban, au Cam- 
bodge ou oi! leurs. Ce rte sont encore que 


broutilles, « bavures » trop, fréquentes 
hélas ! Mais on a frissonné eri apprenant 
qu'un couple anglais avait été assassiné 
dans l'arrière-pays de la Côte d*Azur « au 
moment où on s'apprête à célébrer Je 
. vingt-sixième anniversaire de l'affaire de 
Lurs ». On a admiré -la fermeté et le style 
du. .président d'une Importante fédération 
'• sportive, très en vedette ces derniers - 
. temps du côté de Buenos-Aires, dont une 
déclaration télévisée commençait ainsi : 

« On peut penser (un temps),., à l'on- 
réfléchit (un temps), qu'H est impensable 
(un long silence) de penser que... ». II. est 
vrai que son interlocuteur pouvait annon- 
cer fièrement quelques instants-plus, tard ; 

« Nous œuvrerons en direct cet èvéne- 
. ment. > Dons une autre émission sur une 
autre antennne -.voisine, l'annonce d'une 
campagne de -dératisation donnait l'occa- 
sion de quelques réflexions profondes, 
celle-ci par exemple ; « Les enfants vivent 
les rats avec sympathie. » Oui, vivent les 
rats 4 

- A la question fréquemment posée : 

« Comment vous faites? » 'on répond : 

.« Je me suis entraîné beaucoup de fois. » 

« Neuf » et ■ nouveau »' s'emploient 
indifféremment — et malencontreuse- 
ment — tentât pour un projet, un accord 
« tout neufs», tantôt pour une voiture, 
un vêtement « nouveaux ». Quant aux 
appositions, elles foisonnent, depuis les 
prix-chocs jusqu'à la détente-sport — car 
on pense football comme on mange chi- 
nois, — ■ en passant par Poliment-poisson 
et la culture-radio. Sur les ondes, on casse 
tout : on casse les grèves et les ' prix, on 
casse du' Ko tanga is et on casse le travail,- 
et, même, avec le mauvais temps, ce 
casse-pieds, an casse les vacances. Et puis 
fi y a les mots-clefs aux acceptions si 
variées qu'an s'y perd : concerner par 
exemple (« Vous êtes concerné », « le 
nouveau tarif concerne les mardiandi- 

-36S *, « les bouchons concernent Bison 
futé », etc.) et aussi promouvoir, mis à 
toutes res sauces, promotionnelles natu- 
rellement Ou plutôt à toutes les éditions 
et à tous les niveaux, bien entendu, autres 
tics à la mode : « une nouvelle édition 
■ des- rencontres européennes ou niveau des 
chefs d'Etat », « l'édition 1978 du 


'■ 14 juillet au niveau national », « la pro- 
chaine édition du conflit slno-sovi étique 
au niveau stratégique »... 

Un grand sujet d'indignation, c'est la 
prononciation. En mettant bout à bout 
un certain nombre de fautes fort courantes 
relevées par le Bulletin de l'association 
« Défense de la langue française » (2), 
on aboutît à un texte, évidemment 
imaginaire, qui donnerait phonétiquement 
■ ceci : « Aujord'huï, lindi, sur la sujestion 
de Zi trône, l'artilerie â arrivé du Pentq- 
ga une. L'hexogaune et même la cote son 
en' iette. Mitron a mis la main à la patte. 
Spendant, pour battir, il fou avoir un 
dipiomme et quantt nous achtons peti à 
petit l'entrecotte — -. entre gu) I mets — 
on peu attendre les cinque dernières 
minutes ». Eh quelques lignes, vingt mots 
ou noms écorchés, cinq liaisons omises; 

Caricature ? Oui, bien sûr. Mqis tendez 
l'oreille, vous en entendrez bien' d'autres, 
et de pires. Par exemple, Tite-Live et 
sine die prononcés comme s'il s'agissait de 
mots anglais {Ta-ît-Io-ive et Saine Da-é), 
m concerto attribué à un certain Ban-h, 
une sonate signée de Vivalda-ï. Que les 
confrères de la radio et -de la télévision 
ne prennent pas ombrage d'une mise en 
cause qui s’adresse à nous tous, journa- 
listes de -la presse écrite, parlée et en- 
images, et à beaucôup d'autres avec nous.. 

Encore les journalistes que nous sommes 
peuvent-ils plaider l'excuse de la rapidité, 
de l'improvisation, de l'instantanéité que 
d'autres, orateurs, enseignants, hommes 
de parole et de plume, ne sauraient 
invoquer. Excuse non absolu taira cepen- 
dant pour nous, car nous nous adressons 
avec autorité â un public indifférencié de 
millions de lecteurs et d'auditeurs de 
tous âges pour lesquels les médias sont 
le complément, voire le substitut, de 
l'enseignement. Le jargon, les prononcia- 
tions fautives, le laisser-aller, font eux 
aussi école, ils n'abîment pos seulement 
la langue et la culture, ce qui est déjà 
grave. Ils brouillent aussi les Idées et 
faussent (e jugement. 


(1) Le Monde daté 23-24 avril. 

(2) Numéro 83 18, rue Roqué Dîne, 75008 
Parta). L'article exté Id étau tiré du 1» 
revue Sésame. 
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Des clients qui coûtent cher 

L’hebdomadaire de Hambourg DSR SPIEGEL s’IzMjuiètç de 
là recndesoenoe des vols dans les hôtels de APi, et surtout 
du fait que ces larcins, jadis Légers, sont eh train de changer 
de nature : 

« Le s vols dans les hôtels, qui se limitaient autrefois à 
des babioles, comme des cendriers ou des cintres, tournent à 
la délinquance caractérisée (—>. Dans les meilleurs établis 
sements de la République fédérale, les clients ont pris Thabttude 
d’emporter de pleines valises d’objets volés. La perte annuelle 
provoquée par «cette façon bien particulière de collectionner 
les souvenirs s, comme l'appelle le président de la Fédération 
allemands de VhôteUerie, est estimée âr quelque €0 millions de 
deutschemarks. (l DM = 2,14 F) (_). La liste des objets 
subtilisés ' au « Bélier noir », de Wiesbaden; en dit long 
60 moulins d poivre, 3 postes de radio . 70 petgnotrs de bain, 
400 cendriers, 400 serviettes et 600 verres par an ; depuis trois 
mois, en outre, 6 exttnèteurs, 520 couverts mi -argent et quelque 
2000 cintres.» 


U.S.News 

drVV CS LD REPORT 


Grandeur et décadence du dollar 

La chute du dollar - provoque une ruée touristique 
sans précèdent aux Etats-Unis, écrit l’hebdomadaire 
J7_S_ NEWS AND WORLD REPORT. 

« Les Européens constituent 43 %■ des visiteurs, mais 
le Japon, l'Amérique du Sua et le Proche-Orient sont 
aussi bien représentés (—}. L’Office américain des voila- 
ges estime que les étrangers dépensent 17 millions de 
dollars par four (un dollar = 4,40 P), et fournissent des 
emplois à deux cents soixante-dix ndUe personnes. Mis 
à part le prix du transport aérien, les * touristes ont 
dépensé 6 milliards 200 millions de dollars Vannée, der- 
nière aux Etats-Unis . aiors que les Américains en dépen- 
saient 7 milliards SOO millions de leur côté à Vétrastger (—). 

» Aujourd'hui, les touristes étrangers comprennent ce 
que ressentaient, dans les aimées 50 et 60, les Américains 
qui. voyageaient, note mélancoliquement M- Charles 
Melssner, sous-secrétaire d’Etat : « La nourriture est 
» bonne, la culture intéressante, les femmes jolies et tout 
» cela est bon marché I » 



Les inondée de Gonda 

La mousson ravagé, comme tous les' ans, une partie de 
llnde, mais selon le correspondant du GUARDIAN à New- 
Delhi, certains Indiens n'en ont pas, pour autant, perdu leur 
sens de l'humour: *- 

• « Le gouvernement central n’a pas encore réussi à mettre 
au point' unie politique de lutte efficace contre le fléau qui 
sr> appuierait sur les oollecttvttés locale. H continue à compter 
sur des. opérations charitables ponctueüea dont la moitié , des 
subsides disparaissent régulièrement, par la grâce d’officiels 
et d’hommes politiques corrompus. 

s II y a, de toute façon, an grand fossé entre les autorités 
de Delhi et les représentants; du pouvoir dans les vinages inondés. 
Les députés sont rarement dans leur c ir c o ns cri ption . au moment 
des jo lamttés naturelles. 

» A Gonda, dans FUttar Pradesh, qui a été. sérieusement 
affecté par les inondations, une affichette a été placardée 
demandant des nouvelles du. député local, U. Nanaji Deshmukh, 
l'un des dirigeants du parti Janata f_X- 

» Après avoir donné une description : de M. Deshmukh, la 
note précise : « Cet homme a disparu depuis huit mois. Toute 
personne qui sera capable de le retrouver et de le ramener 
Ici, jira droit à toute notre reconnaissance. » Signé : a Les 
Inondés de Gonda.» 


?Mtxslb<iéfe8Mbvmt 


Un abus 

i La Cour suprême drindtana, annonce {'INTERNA- 
TIONAL HERALD TRIBUNE, a rejeté P appel (Ton 
homme emprisonné pour - meurtre ; qui plaidait - que sa 
condamnation à vie dans une prison d’hommes consti- 
tuait une peine cruelle et tnusueüe puisqu’elle le condam- 
nait au célibat pour le reste de ses jours.- 

» Le tribunal a statué que le plaignant. Ralph Dodson, 
avait demandé abu siv ement à « jouir du plaisir amou- 
reux comme s'il était un homme Tibre », alors qu'il est 
convaincu d’avoir assassiné James Ybung à coups de 
fusil, en juin Ï976. 

» Dodson avait demandé à purger sa peine dais une 
prison de femmes. » 


maü 


La vie rêvée 

En ces temps où beauooup.de jeunes .couples vivent ensem- 
ble-mals-ne-se-marieni-paa-parce-qu’Ua-ont-dee-princlpes, le 
DAILY MAIL explique d’une plume experte les-, différences qui 
séparent un c ami » d’un mari : 

« Des amants, pour uttUser une terminologie . bien vieillotte, 
accordent beaucoup moins d’importance à la définition sociale 
du rôle des sexes que des gens mariés r un amant. est beaucoup 
plus capable qu'un mari de considérer que votre carrière est 
aussi importante que la sienne. R ne jouera pas. les martyrs si 
vous annoncez que vous avez C intention de suivre des cours de 
yoga, de physiologie ou de théâtre et qtTü dama, ce», satrs-tà, 
faire son dfner. ... 

» R est tout à fait prit à regarder seul ; la télévision (-}. 
Il n’estime pas que tout es qui est cu linai re ou d’ordre matériel 
est du domaine de la femme au foyer f-J. Il n'aura pas-une 
attaque si cous Usez ou mangez des oranges au lit ou petit 
déjeunez d’utus barre de chocolat (_J. R y a beaucoup plus de 
chance qu’il vous demande de l’accompagner au match de crf- 
cleet, au a pot » de fin (Fannie, de son entreprise ou au pub 
si vous partagez son appartement que si oous êtes sa femme. 

» Un mari tramera fatigant de se souvenir de la date de 
votre anniversaire ou de votre mariage. Un amant se souvien- 
dra de Yheure, du jour où vos yeux se sont, pour la première 
fois, croisés (-J. ... 

» Un homme ne peut être patient, raisonnable, compréhen- 
sif, altruiste, qu’avec une femme qui n’est pas la sienne. Sous 
tout flatteur vira et charmeur sommeüleun mari égoïste, aveugle, 
borné, conventionnel ét exigeant' », conclut, lugubrement, le 
quotidien anglais. 




Lettre de Venise 


En oubliant le guide 



•T’ T OYAGEUR éclairé eu touriste 
\f organisé ce n'est pas ’ & 
T ~ vous que /aurais la préten- 
tion d’apprendre Venise. Doctement 
chaperonné par le bréviaire bleu 
ou benoîtement guidé par le blben- 
durrr vert, voue' avez conquis vos 
galons d'esthète expert et express 
au prix d'un parcours sans fauté, 
'des coupoles dorées de Sàn-Marco 
aux colonnes cannelées de la 
Scuala-dl-San-flocco, dès loggias 
fleuries de la Ca'd'Oro aux cimaises 
chatoyantes de la GaUsrfé delP 
Accademla. Les cent 'cinquante ca- 
naux enjambés par - leurs- quatre 
cents ponts, les deux- cants palais 
flanqués, des cent quatre-vingt-dix 
églises de la somptueuse et malé- 
fique Vénus marine sont désormais 
dément enregistrés et classés dans 
les tiroirs , ordonnés de vos souve- 
nirs méthodiques de vacances. Cir- 
cuits et bagages bouclée, fl ne 
vous reste 'que ^quelques heures (que 
Votre agent dé voyage nomme en 
toute candeur «libres-) avant le 
départ du train pour Lyon ou de 
Kavloh pour Munich. Et si nous les 
employions à vagabonder — sans 
aucun aupptërhent, je vous assure — 
dans la marge blanche des pages 
. . étoilées de _xpîre . jjulde’7. Mais 
prenez bien soin, s'il vous plan; 
d'oublier votre appareil photo— 

Il pleut ce malin et les ocres 
détrempées _de "Vehisë-îa -Bouge 
déteignent sur les grisés du ciel ét 
des canaux : délicate aquarelle 
que votre, forfait touristique «tout 
compris » no. comprenait . certaine- 
ment pas,. Prenons le tempe, vquIûz- 
vous, de déguster d’abord un capuo- 
rino brûlant Non, pas au .Florian . : 
respectueux des rites culturels, voué 
n'avez pu manquer d'aller hier vous 
y asseoir, mais les ombres confon- 
dues de George Sand et de Musset 
l’avalent . déserté depuis longtemps 
déjà. Entrons plutôt Ici Devant la 
houle molle de la lagune où dansant 
les proues noires des- gondoles," un 
planiste blond plaqus eur . les 
hachures nonchalantes de la pluie 
les accords fantastiques de Love Is 
the stranges! game, d’ Errai G amer. 
Accoudée au comptoir nickelé, cette 
longue sihouette. en .trench-coat et . 
feutre mou, la cigarette en coin, 
pourrait être celle du Bogart de 
Casablanca— le rêve américain 
* s'évanouit dans l'arôme puissant du 
café et la. jazz chasse la pluie. 

FîAnant maintenant sous les gale- . 
ries des Procuretle, le long de la 
Plazza San-Marco voua remarquez 
une fols encore le luxe des vitrines . 
.des joailliers.' Le cheveu’ rare et ta 
flanelle stricte, ces mass Feu ns tait, 
dignes, aur le pu ' de leur- porte, . 
s'inclinent galamment au passage 
des riches étrangères en quêta de 
souvenirs de prix. Maie regard ez-les, 
sitôt que leurs clientes se sont . 
éloignées : l’un d'eux extirpe de 'sa 
poche une petite balle' .et, de la 
pointe de son escarpin, l'expédie ' 
adroitement è son voisin, qui stoppe, 
avec une agilité dont on ne l'aurait 
..certes pu soupçonné si botte vlgoù- 
. rêusernent en direction d’un nou- 
- «eau partenaire, vns et légers, ils 
ont Pair ardent des gamins, 
qu’éveille soudain,. au fond de la 
classe, la cloche de. la récréation. 
Plus loin, sur ce ! campo désert, 
'uti le hasard vagabond de nos pas 
nous mène, voici encore une église. 

A mille autres - pareille, dont je n’au- 
nüa pu la cruauté de vous deman- 
derJe-nom ou l'époque. Entrons 
pourtant, au eu (Improbable) où 
su trésors cachés auraient échappé . 
è . votre battue artistique : rien . 
d’exceptlonnei sous. lu voûtes som- 
bres. mais .je dallage de la nef est 
.éventré par tm chantier de ré foc- 
tien; entouré da barrières et, fait 

remarquable signalé par un panneau 
routier Incongru, analogue è ceux 


qui annoncent è l'automobiliste la 
présence de cantonniers sur la 
route ': vous ignorez, n'ast-œ pas, 
que la zèle religieux du Vénitiens 
était si vif qu’l! convenait 'dariés' 
avertir d’avoir ê ralentir è l'appro- 
che du maître-autel ? ” 


M AIS ('heure «'Impatiente è 
votre montre ; Il est temps 
de déjeuner. Tenez. Je voua 
Invite dans cette modeste traitons 
elle n’affiche aucun menu touris- 
tique . è prix fixe et traduction 
approximative, mais, on nous y ser- 
vira .pour quelques centaines de 
liras à peine, au lieu des Inévitables 
pizza si fades au nord de Rome, un 
grand .plat de. 'spaghetti . alla von- 
gola, ; que nous arroserons d’un 
vaipolicella au bouquet épanoui. La 
fumée. nondîque de ma pipe dérangé 
«ans doute le subtil équilibre' de ces 
parfums culinaires, car ' le serveur 
vient me prier fort civilement db 
l'éteindre ; mais comme' ail éprou- 
vait quelque remords de- m’avôlr 
ainsi privé d'un plaisir famllifer, il 
m'offre bientôt’ à vec le calé— unie 
cigarette. 

Aii sortir de cette amicale au- 
berge» vôuç frissonnez en croisant 
l’une , de. ces' tristes chlburmea. dé 
forçats touristiques : condamnés à 
une 'semaine de bagne vénitien et 
sommés par les. in vîtes Impératives 
d'un malicieux cicerone de n'en pas 
laisser perdre une .précieuse se- 
conde, les voici, qu'il .pleuve 1 ou 
qu'il vente, les poches bourrées 
de ' cartes postales criardes et les 
mains . encombrées d' hideuses ver- 
roteries de Murano. la lippe baveuse 
de crème glacée et le coeur à la 
dérive sous, les assauts répétés 
d'une gastronomFfl peu propice À 
la marche forcée et à l'émotion 
esthétique, titubant d'un vestibule 
de. marbre d'une majesté glaciale 
au panda venteux d'une église d'un 
baroque- nauséeux,- vacillant d'unê 
corniche panoramique vertigineuse 
èu’ ponton branlant où las attend. 
InexoràMs, la gondole d' Infamie aùx 
bancs- détrempés moderne pilori 
exposant sans coup férir ses vic- 
times aux quolibets et aux rétro L- 
dlssepierits. Savez-vous quels rêves 


hantent les esprits harassés de ces 
malheureux galériens de la beauté 
forfaitaire ? Du fond de leur déré- 
liction, ils sa bercent du fol espoir 
d'une commutation de peine : la 
bannissement définitif de Venise, 
assorti d'une assignation perpétuelle 
è résidence, si possible dans leur 
commune d’origine— 


P OUR dissiper 'la pénible Im- 
pression de .cette fâcheuse 
rencontre. Je vous propose 
uns escapade aux lias de la Lagune. 
NI eu Udo. lourde et prétentieuse 
copie de La Baule postsynchronisée 
en version mussollnlenne ni a Mu- 
Tano, morne fabrique de briques 
aux entrepôts béants sur une eau 
aussi glauque qu'une aube de révo- 
lution Industrielle anglaise. A Bu- 
rano. plutôt, où le vaporetto nous 
déposera en compagnie de quelques 
commères de retour du marché 
citadin, au terme d’une traversée 
où nous aurons fredonné la petite 
musique d'« Amarcord «, A cause 
da ce haut valss&u de ligne dont 
la blanche silhouette s'est profilée 
loin vers l'est, A l'horizon incertain 
où se mêlent lagune et mer, et qui 
semblait . '• glisser sflendeusêment 
parmi les herbes longues, comme 
sur récran de .la .mémoire. . 

Refuge des peintres nordiques en 
mal de lumières 'et de .couleurs 
vives, Burano offre la délicieuse 
miniature de eon village de pé- 
cheurs à qui sait regarder au - tra- 
vers du kaléidoscope de ses révas 
d'enfance^ H y a du Bergen métiné 
de Corfou dans cette mosaïque, de 
jardinets, fleuris, de ri os aux taar- 
quas bariolées,, de maisonnettes 
fralchament psi n tes de bleu tunisien, 
rose pastel, vert pistache .ou olive, 
rouge et brun de Sienne : A l’enoei- 
gne.des Assassins, des Salades ou 
des Squelettes, les ruelles dessi- 
nent un entrelacs aux. motifs .om- 
brés autour de place ttes del/ées où 
claquent au vent, sur quelques cor- 
dages tendus entre de hautes per- 
ches; las pavillons domestiques des 
lessives familiales; au large d’un 
campo A la nudité sereine, flanquant, 
une église massive, tin ‘ gracieux 
campanile de brique rose* së peif- 


che avec une amoureuse — et pé- 
rilleuse — sollicitude sur le bon- 
heur tranquille de ses ouailles. 

De l'autre côté de l’eau, au-des- 
sus de la marëè ondoyante des 
herbes, le doigt drea3é d'un cam- 
panile Identique accroche des fis-, 
cons de nuages ; Il veilla depuis dix 
siècles sur l'He de Torcello.' que le 
vent de l'histoire n'a pas encore osé 
réveiller et que nos pas discrets ne 
dérangeront guère. Cheminant le 
.long d’un canal paresseux entre les 
pâles floraisons das vergers, nous 
arriverons comme par. enchantement 
au cœur d'uns minuscule plaça 
envahie d'herbe folle . et gardée, 
dans le paisible désordre de l'aban- 
don, par deux cerbères.- hiératiques 
et secrets, une chapelle byzantine 
aux rondeurs trapues et la haut 
vaisseau d’une cathédrale romane, 
au iforche précédé du vaste bassin 
circulaire d’un antique baptistère 
dont l’eau dormante sa verdit de 
mousse. 

T AISANT notre émerveillement 
de. crainte de rompra un 
charme si fragile, noire écou- 
terons s’étirer je silence de eetta 
fin d’aprés-mldf.' Puis II nous faudra 
abandonner ToreeNo à son rêve de 
.pierre où «'est figé le sable du 
temps. Et rentrer A Venise. où voua 
attend la sèche trépidation mécani- 
que des retours de voyage, des 
retours de mirage. 

Avant, de nous séparer A remJw- 
.cedèra du Canal Grande, écoutez 
encore : derrière les voiiages .de 
cette fenêtre.' quelqu'un chante dou- 
cement dans l'heure alanguis du 
soir qui descend. Une volxde jetina 
fille, une simple mélodie, quelques 
mots tendres dans la langue cares- 
sante de ce pays que vous .n'avaz 
■ pas au le temps d'apprendre. -Vous 
ne me croiriez certainement pas ri 
•je vous confiais que. réve. ainsi la 
jolie comtesse A. S.„. A qui Casa- 
nova .offrit un jour un clavecin,, car 
Aile aimait plus que tout la musique 
et II l'aimait A la folle. Aussi, jttine 
vous en dis riep, me bornant A vous 
souhaiter bon voyage. Oubliez le 
■guide I ' 

PATRICK LECOMTE. 
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JÉ JJ&ÜBICE . BARGENDA,- né 
[yt en. Moselle, près de Sqrre- 
* v *. bourg, dp a trente ét un 
ans, est maréchal des' logis-chef 
de gendarmerie, de la c bZore- 
che », la territoriale, celle que 
connaissent tous les villageois de 
France, pas la « rouge ». la pen- 
- darmerie-mobBe, que connaissent 
tout aussi bien . . mais pour- d’au- 
tres raisons, les manifestants et 
les grévistes. Dans son paque- 
tage, Ü nTa (Tailleurs ni casque , . 
ni- bouclier, ni matraque, ni gre- 
nade lacrymogène. Qu’en fera it- 
ü. en effet, à Ranguiroa où ü est 
che f de m brigade ? Vêtu la plupart 
du temps tftan short et d’un tee-. 
shirt orné (Tun requin qufentoure . 
la mention s gendarmerie natta- . 
noie», Maurice Bargenda repré- 
sente l’autorité dans ce district 
de 1’archipel des Tuamotu qui 
comporte, dans un périmètre ... 
plus grand que deux départe- 
ments français, une demi-dou- 
eaine d’atolls peuplés d’ environ- 
deux müle Polynésiens. : - 

A la différence, de ses camara- 
des métropolitains qui ■ roulent 
en Estafette, le . gendarme . de 
Ranguiroa inspecte, ses adminis- 
trés à bord d’un canot à motçur 
et ü lui faut par/ois affronter la 
tempête du Pacifique pendant de 
longues . heures. Tous les deux 
mois. 12 fait la tournée de t ses.» 
atolls. Et sriL doit parfois inter- 
venir dans quoique réglement de', 
comptes, son rôle est surtout ce r 
lui d’un, juge, d'un ivotaxre, d’un 
trésorier. C’est lut qui distribue 
les retraites dès anciens fonc- 
tionnaires, qui établit le cadastre, 
gui fait . pâmer le permis de 
conduire, qui saigne, qui arbitre. 

Dans es mince anneau de co- 
ron, large de 200 mètres eu plus, 
mais de 80 kOomètres de diamè- 
tre, toute Ctte de Tahiti pourrait 
tenir Ranguiroa est le plus 
vaste- atoll des Tuamotu. Et 
c’est aussi celui dans lequel se 
- trouve le pins grand nombre de 
requins. Maurice- Bargenda. -pos- 
sède d’ ailleurs les vestiges d’une 
palme de plongée cisaillée par un 
requin d'arc coup de mâchoire-, 
à la limite des orteils . R est de- 
’ venu une sorte de spécialiste des 
postes en terre tatntatnè. . 

Et lorsque le mercredi 26 juil- 
let U a accueilli M. Jacques Chi- 
rac sur son domaine — la piste- 


de Vaérodrome entre lagon et 
océan — S a retrouvé une vieille 
connaissance. En effet, en décem- 
bre Z97p. V ancien premier mi- 
nistre avait déjà été r hôte de 
Maurice Bargenda lorsque celui- 
ci occupait le poste de Maripas- 
squla, bord'du Maroni, au fin 
fond de la forêt guyanaise ^ le . 
chef de gouvernement de Fépô- 
çue y avait passé la nuit de 
NoôL 

' M . Chirac; cette fois-ci,' lui a 
lancé : .« Prévenez-moi de votre 
prochaine affectation, je saurai 
ainsi quel sera mon prochain 
voyage I » Et sous les arbres à 
pàvh de Ranguiroa,. comme sous 
■les sombres frondaisons de la 
jungle amazonienne, le gendarme 
et le président du OPR. ont par- 
tagé leur repas avec leurs hôtes 


Tun soir: R y à trois ans, Bs 
avaient dégusté des brochettes de 
caïman. Cette année, -ils ont 
goûté le coehonnet cuit à l’étouf- 
fée dans des feuilles de- bana- 
nier posées sur des pierres 
chaudes, car au dernier moment 
le maire, M. Henri Afaréré, avait 
renppcé à la spécialüé locale, d* 
chien bouilli. 

Tard dans la nuit, tout le ofl- 
lage .rassemblé a dansé le ta- 
mouré au bord du lagon, où les 
grandes raies au ventre blanc 
effectuaient leur ballet nocturne 
sous les cocotiers penchés par les 
alizés. Et, côte à côte, le pandore 
et le matre.de Paris, coiffés de. 
couronnes de fleurs, battaient la 
mesure en frappant dans leurs 
mains. 

ANDRE PASSERON. 1 
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GEÙRGETTE 


Sur les traces de Mireifle.^ 




BRETAGNE 


'■ (Sttite-dé la page 7J . 


liais, pour ça, .!] faut savoir attendra.- AUar frapper aux pûftss, 
demander. Pas question. - C’est. pas possible... Non,, on peut 
pas. Ça ne m pane pas comme ça. H hut attendre. C'est la chance. 
Mais il y a des choses que Je. ne forai pas, môme pour réussir, 
comme coucher avec l’Impresario par; ^exemple. S’il Je faut je 
resterai une petite amatrice mate je ne le ferai pas.» 

Par contre, n y a, reconnaît Goorgatts, des concessions è faire. 
Pour, bien chanter* par. exempte,' il huit perdre racoont chantant 

■ C'est joli. oui. mate ça va pas quand, on chante; -ça choque à 
cOtô -d'une Paristenna. En parlant c'est _pas pareil : enfin, s!H 
faltaît- que j'apprenne à' parler - pointu, ça . me .ferait pan -plaisir 
mate Ressaierais, ça Tacfflfo. Mate ça fait moche, ça ne fait pas 

naturel. » ._,-•■■. 

. SI la chance un. jour pane. If fgtif monter A Paria, « parce: qu'a» 
on ne peut rien fàirS, A -part chanter à droite et h gauche ». «’ Cest 
vrai, approuve la mère. dm Qoorgette, si on était à. Paris, déjà elle, 
chanterait Je voua le jure. Ep principe, tous ceux qui arrivent, c'est 
parce qu'ils «ont montes , à Parte, ' slnôn^» Parte Impressionne 
Gaorgatia ; elle y est «montée»- deux fois, avec sa mère* «mate 
c'est comme- -partout - Au début, on .est dépaysée et après- -on 
s’habitue. ». 

Et la vie tTartMa ? « Eh bten, dit Qeorgette, qui rieat pas 
« réaliste » pour rien ■_ et n» croit pas * tous cas mensonge a .que 
les journaux racontent, os sont des gens comme les autres., ite 
font ça parce que ça Iteir-plaR comme De feraient -ingénieur ou 
professeur. Mate ça change . rien* â leur vie privée, sauf - qu'Us 
sont peut-être pas autant chez eux*... 

L'été dernier, éOe -a parlé avaii» -Serge Lama, « il' est très sympa- 
thique, très. simple. -H m’a donné une petite tape eur te tète.. Sy Me 
aussi alla est bien, mate Michel Sardou c'est pas le même genre, 
il - est un peu plus lier.â. 

« Evidemment, dit Qeorgette, Ü on - devient célébré, comme ça. 
du Jour au lendemain ça pem tdiïmer la tfite. Quelqu'un, qui a 
jamais eu d’argent,, il lui. tombe.', d'un coup des millions devant 
son nez; ça .doit un peu iul fapw sur te tête, .mate mol /«.pensa 
que ça ma ferait pas .ça, je serais pas Hèrê.- je changerais de 
vie mate pas -de. caractère. -.SI fêvate des . sous, . J'en donnerais A 
mes frères at «coure pour laç aider. La .grande 'vie, oui, évidemment,- 
ça me plairait, tes, grands- repas, tes grands .hûtete, les voyages—' 
Maie c'est un pau toujourà.te même chose. » . 

Qeorgette n'est, pas use rêveuse, est-ce pour cela 'qu’allé à/me 

■ les chansons. qui ont us sens. Par. exemple. : décrira un arbre 
qui vtL II. faut que.xe «oit, vrai,, qiîa ce soit vécu, qu'on’ l'ait vu, 
pas un rêve—». Et c'est eÛê qui aura lés derniers mots, pleins de 
bon sens : «Si je réussis, ça me fera plaisir. SI ça m'arrive pas^ 
ça me fera un . peu de pelqe, ntela pas au point de me dire que 
l'ai paa réussi ma vie.. Ja . continuerai , à chanter dans les gates. 

V pour- mon plaisir. «• . . . . . 

ANNE GALLOIS, y 


Un goémonier raconte son métier 


M. là quarantaine solide, 
habite avec sa femme et ses qua- 
. tre enfante & quelques centaines 
de mètres de la mer. La maison 
est . simple, accueillante. Bien 
orientée, elle est très Claire, bri- 
quée, comme la lanterne d’un 
phare et,- de la fenêtre de la 
saDe A manger, on aperçoit les 
gros rochers quL & cet endroit, 
jalonnent le rivage. Es sont les 

' frères de ceux du large, ceux sur 

les q uels, vers l'ouest, r • Amoco- 

Cadfz ■» est venu s’éventrer dans 
la nuit du 16 maza. : 

M. EL. : a Oui, goémonier, 
c’est 7aon métier. Uhtbcr je fois 
du cêrotua, du goémon noir, le 
beshin kulpcm cqvime on dtt.en 
breton. On 'le récolte du début 
. novembre à~fin mors. 

• Pin mors .on prépare le ba- 
teau pour être prêt pour le 
. 1 $ avril et alors on commence la 
campagne du taU, le taü moan : 
le laminaire. Là on va à peu.près . 
jusqu’à fin octobre, selon l’état 
de la mer. ■ t 
. c Le' beehin kdZpem c’est sur 
lès roches qu’on fe trouvé, dans 
les Ûots, entre Pïouçucmeau et 
LandOa,- et le 1 ttU jusqu’à 
500 mètres en met. ■___ 

. .. — Et vous mettez le goémon 
à sécher par ici ?. . 

M. B— — Ven, de moins en 
motos. En 1976 oh a séché en- 
core. Du taU. Lé'goémon surir va 
« en vert ■» à Tusine. Pour le 
taB, ce que tusine né peut pas 
trtdter tmmédiatemerit on le met 
& sécher. C’est un gros travail. 
'Aussi la- tonne dé sec est payée . 
830 francs et ISO francs la tonne 
en vert rendue A Vustne. Le goé- 
mon hoir est payé un peu moins 
cher. 


Mme B_ — « Cette année, 
Vmine s’est modernisée et la to- 
talité de la production a été prise 
vert pour noue Cest plus 
rentable. 

VL B— — De temps en temps 
on fait me marée de p Urina aussi, 

le Hchen~ 

b Pour le goémon noir, m reste 
par icL Pour le tali on va fus - 
qu’à PortsalL On ne va pas vers 
Qvissmy. On a des journées bien 
remplies. Parfois on fait deux 
marées dans la mime journée ; 
on' prend à 4 heures du matin 
et on finit vers iû ou il heures 
du soir. Mais on rentre tous les 
joun à la maison. 

» Cela fait dix ans que je fais 
le goémon. Avant fai navigué au 
commerce et avant encore fai 
fait trente mots dans Za marine. 

— Le bateau est-n a vous ? 

M. EL. — Oui, avec tout ce 
qu’il faut : le c scoubidou ». 
etc. Cl). 

Mme B— — On a débuté 
avec un bateau de 3J>0 métrés 
et la guillotine 12), pute un 
scoubidou à main, et le cheval 
et la charrette. Après ça, on a 
changé de bateau, sam l’indus- 
trialiser parce qifon n’était p as 
sür de Favervtr et qiftt y avait 
pas mal d’enfants. Et depuis qua- 
tre ans, on en a m de 7 20 mè- 
tres sur 320 mètres de large 
avec ce qu’t l faut comme méca- 
nique à bord : le scoubidou et le 
croc pour décharger le goémon - 
On va à la cale, on décharge le 
goémon dans la remorq u e avec 
le croc et on remmène à l’usine 
avec le tracteur. 

» Un bateau comme celui-là a 
faut compter dans les 150000 F 


en tout et quand on a fait six 
A sept ans avec, c’est bien le 
bout du. monde. La coque tra- 
vaille avec les machines, et les 
machines eQes-mémes sont bon- 
nes â être remplacées. Cest le 
Crédit maritime qui nous fait les 
avances ; mais les trottes sont 
lourdes :• 

— Vous travaillez seul ? 

M. B_ — Von, ma femme tra- 
vaille avec moi pour le goémon 
noir. Seul ce n’est pas possible. 
Et elle m’aide aussi pour déchar- 
ger le tait -•- 

— Vous êtes nombreux à faire 
ça sur la c6te ? 

M. . B— — Cent cinquante 
bateaux environ. 

— Et ça rapporte ? 

M. -EL. — Pour rapporter, ça 
dépend des maries' évidemment, 
mais en cinq A six jours an fait 
de 2 500 à 3000 F. 4000 parfois _ 
Deux périodes comme ça par 
mois pendant les grandes m ar ée s 
et on a quelques' joun pour 
faire des travaux à la maison 
ou sur Je bateau. 

— Et quand, avez-vous cessé 
de travailler ? 

Ml B— — Eh bien, le lundi 
avant Véchouage de l’Amoco 
nadia, on a encore travaillé, fl 
g avait une marie de 88. On 
aurait dû reprendre le 24 mars 
et c’est là qu’on a rendu le rôle, 
le 18. - 

» On a recommencé le 1 " mai, 
trois jours, et on a été obligé 
de s’arrêter. La première marie, 
déjà, n’avait pas été trop bonne 
et puis, .après, ça a diminué, 
diminuée. Le goémon n’avait 
pas son aspect habituel ; d’abord 
la pousse n’a pas été normale .* 


Vannée dernière, au 15 aura, le 
taU faisait un mètre de longueur 
et là, avec quinze jours de retard, 
ü faisait trente ou quarante 
centimètres ; les feuOes ont des 
trous et puis U est cassant, si 
bien qu’à la fin le scoubidou ne 
ramenait plus rien du tout. 

» Il est question que les usi- 
nes ferment quelques mois pour 
refaire les stocks et, A Larutüis, 
U y a une cinquantaine d’ou- 
vriers, Vous, évidemment, on ne 
demande qiVà travailler. 

— Vous . avez t o u c h 6 des 

Indemnités? 

M. B— — On a eu 1240 F de 
Vlnscrtption maritime par quin- 
zaine pour nous dépanner. Ce 
n’est pas beaucoup. 

— Mate les traites sont sus- 
pendues? 

Mme B— — Pour la maison 
non. bien sûr. Pour le reste on 
a demandé un moratoire mais 
on n’a pas eu de réponse. Pour 
le bateau on pape tous les six 
mois, un simple report ne nous 
intéresse pas- 

— Et plus tard? Le goémon, 
c’est annuel? 

M. B— — Non, ça pousse 
comme du trèfle. On peut faire 
deux coupes par an. Le goémon 
noir, par exemple, si on com- 
mence assez tôt r hiver, pour 2a 
fin de la saison on peut faire 
une deuxième coupe. » 

P. AA GALL. 


(i) Scoubidou : c'est le nom don- 
né par tta goémon 1 er» à une forte 
de grosse vrille avec laquelle on 
va fouiller le fond. Elle est action- 
née A la ou au moteur comme 
c'est te cas pour M. B— 

(?) Guillotine : c'est une sorte 
de faux montée sur un long man- 
che. 


APOLOGUE 


La mort du bienfaiteur 




LA VIE DU LANGAGE 


« TANT ouvert- . Ja Semaine, 
/t des ■ sémiologues, le Sémi- 
noire sur Vinsémtnatton . 
artificielle, le Congrès sur la 
sexualité des congres, la Décade 
des décadents et les. Rencontres 
des r amtre-bassistés,' la haute 
personnalité inaugura le Salon 
de Vannée du Salut, te Spmpo- i 
sium sur le grand sympathique, 
la Conférence sur les confitures 
et la Galerie des galéjades, 
avant d’entamer un discours de 
clôture axc-Fe sttvai-du fltm féti- 
chiste. Négligeant la Randonnée 
des quinteux, la- -Journée des 
ajournés et la Nuit -des ennuyés * 
qui, conjointement , honoraient la 
région, le bienfaiteur . congédia 
ses gotmes, alléguant strie fatigue 
bien naturelle qui V envoyait au . 
lit avant l’aube. 

Une fois seul, ü courut en 
catimini vers le siège secret de 
l'Association des assassins in- 
connus, qu’il présidait de droit 
Il approchait - du but. .lorsque. : 
dans Vombri > Ü fut touché par 
une balle perdue J en r atten- 
dant, les membres du club F exer- 
çaient A . tirer au jugé, pour 
garder la main, n eut la force de ~ 
se traîner jusqifA ThOpttal ' voi- 
sin. Sa jambe saignait. H satina, 
il frappa, ü cria ; la porte resta 
close. Il 's'évanouit. . \ 

Le personnel, depuis le grand 
patron jusqu’au balayeur, en pas- 
sant par Vinftnniire chef et le ' 
concierge, accompagné de tous 
ceux des malades' qui ù’étaiènt 
ni paralysés ni moribonds, fêtait 
égaillé dans les théâtres, maisons 
de la culture, cafés, boittes de 


puft. écoles, chapelles, chapiteaux 
de cirque, où discutaient les spé- 
cialistes de la sémiologie, des 
moeurs des poi^ons. 'des plaisctn- 
téries, du .cafard,, etc. ( voir plus 
haut ) 

: On ne peut interdire aux ci- 
toyens d’une société \ libérale ap- 
partenir à un groupe, ait demeu- 
rant apolitique, et de' participer 
A son travail, fût-ce à' 3 'Heures 
du matin. D’ailleurs, les sujets 
traités tenaient tous A la méde- 
cine; -y- a m pris'-lacoutrebasse, 
qui convient aux asthmatiques 
mieux que la - c or nemu se; l’ennui 
. qui. nmbrrtt les .psychiatres w et 
rç^ssassfnat qui, A demi -raté, 
fournît des clients aux cliniques. 

(Test ainsi qperun.deshom.mes 
les plus' entourés, surveillés, pro- 
tégés, mourut d’une blessure lé- , 
gère, faute ttune aide-soignante 
pour , lui poser vn garnit, au seul l 
de PhOpttal qu’a avait inauguré 
deux ans plus tôt dans VaOè- ■ 
gresse. 

• Après Za découverte du corps, . 
la rumeur publique broda < ses 
variations: sur . les deux thèmes ■ 
.d'oraison funèbre qui s'appli- 
quent à tous, du P -D.. G. au 
‘ lampiste. \ « C'est toujours les 
memeuzs qui se font tuer» et 
«C’était bien son tcmrl». jPufe 
Tes fidèles. entré les fidèles, réunis 
en oohseü de guerre et .en concile 
— ffest tout un — conclurent 
comme ü; se doit «Le roi est 
mort, vive le roi r », ; chacun 
.ajoutant in petto : « Le roL c’est 
mol ! » On en est encore SL 


ALICE PLANCHÉ. 


CORRESPONDANCÈ 


Une lettre (recommandée) de Ferney- Voltaire 





Sous le titre « Voltaire et la 
lettre recommandée s> nous 
avons publié (dans le Monde du 
4-5 juin) une lettre d’une lectrice, 
Mme Bruyant, qui se plaignait 
de if avoir pu retirer au bureau 
de poste de Fsmey-VotUrire (Ain) ■ 
une lettre .recommandée dont 
redresse était UbeUàe « Monsieur 
et Madame ». 

Plusieurs lecteurs ont réagi à 
cette lecture: Les uns, comme 
M. G. Franck, de Lyon, pour 
approuver le- postier qui ne peut 
légalement remettre 1 à l’un des - 
deux conjoints, non muni d'une 
procuration, une . lettre adressée 
aux deux. D’autres pour se platn* 
dre de l’attitude observée vis-à- 
vis du -public par certains em- 
ployés du bureau des P. .et T. en 
cause. ’ 

Enfin, le receveur des postes 
de Femey-Voltaire, M. Gardé - 
res, usant de son droit dé 
réponse, nous adresse la lettre 
suivante. : . 

Je me fais Tintezorète du . 
bureau de Fenuay - Voltaire afin . 
d’apporter ouelques précisions à . 
l’article tendancieux, pour ne pas 
dire calomnieux, de Mme Bruyant, 


Je u'entamerai pas une polémi- 
que sur le code de nnstructlon 
traitant dé la délivrance des let- 
très recommandées, sim- 

plement qu’il -eat. -formel. 
M. et Mme o'ont aucun rapport 
avec M. ou Mme, ceci dans le 
soud de respecter la volonté de 
l’expéditeur quL s’agissant sou- 
vent de documents importants, a 
de bonnes raisons de libeller ainsi 
son courrier. 

Si à la banque, tout nomme & 
la poste d’ailleurs, U eqdste ce que 
J'on appelle le compte -joint, ledit 
compte est assujetti au dépôt 
d’une procuration réciproque, 
formante- qui voua aurait évité 
ce dialogue de sourds. - - 

Quant & la dernière réponse du 
grûchctler (11, Je la réfute caté- 
goriquement. -elle est 'le fruit de 
votre Imagination. SI. comme 
vous le souhaitée, le vent de 
l'esprit pouvait souffler sur Fer- 
ney- Voltaire. il serait. bon qu'il 
souIflAt darm votre direction afin 
de chasser les brumes qui obscur- 
cissent votre bon seoa. 

. (1) «Si vous n’Stes pas contents, 
tous n’nveu qWù aller voir auteurs.». 


L E franglais encore, ou plus 
généralement -les rapporte 
de concurrence, de 
. . complémentarité et de contact 
entre les deux langues. Disons -la 
. une fols pour toutes - dans l'état 
• actuel de nos documentations, 

B est Hlusclre d'espérer së taire 
une Idée globale correcte de ces 
rapports et de leur évolution 
possible. Au petit Jeu des dle- 
- gnostics et des prononce, on 
* petit sans trop de souci -avancer 
les hypothèses les plus oppo- 
sées que le français- « perd 
'• son Ame », ou au contraire quK 
' «-retrouve une jeunesse ►; que 
son Usage « recule » dans le 
mondé/ ou « s’affirme » : qu’JJ 
. manque de vitaRté, ou ;qu*H «n 
j-, a trop, etc. ; 

■ Beaucoup * d’étudiant(e)B du 
françalB. langue étrangère pour 
' eux. sont intéressés par le ; pro- 
blème : beau eujet d’étude, en 
effet, dans ta mesuré où la 
défense du français contre f an- 
glais apparaît (A tort d'ailleurs} 
comme une activité spécifique- 
•' ment' nationale et passéiste.. 

Leurs travaux sont n éc essai re- 
- merit très partiels, même s’ils 
-sont bien -menés. 

VdçJ par --exemple, dernier an 
date, un mémoire de MÛe Klein 
’ sur les anglicismes dans notre 
■'-* Journal, è partir d'ûh sondage 
mené sur les parutions de 1977. 

- Ses-' conclusions : les- mots 
> franglais » représentent seu- 
lement 0,6 Vo ' du vocabulaire 
‘ ’ global du Mobde. Le pourcen- 
tage le plus - fort, celui de ta 
' tangue de te publicité, dépasse - 
i peine 1,50 %. 

- • Ces . pourcentages seraient - 
remarquablement stables, ou du 
moins le « mal »" ne 'progresse-; 
rait que très lentement Do ht 
acta. Mate les ■ champs d’in- 
formation •- couverts ■ par notre 
journal ne serai en t-Hs pas parti- 
culièrement - Imperméables à' 
Tangtete et au franglais ? Cita- 
delle d'une certaine « tradition - 
d'écriture, ta Monde ne petit pas 
Sire tenu pour repré senta t if ,d*un 
état général du vocabulaire fran- 
çais- 


Vers an meilleur 
... équilibre 

Mené dans f Usine nouvelle, 
ou f Equipe , ou quelque revue 
technique', de l'audla*vteuet ou 
- des voyages, le même sondage 
eût certainement donné des 
résultats moins rassurants. Non 
.qu’il y aK • négligence » ici et 
vigilance là; las conditions de 
travail dans la presse rendent 
difficile r application de consi- 


gnes de « pureté » linguistique, 
en ' admettant même que 1a 
nécessité de ces consignes soit 
admise par les Intéressés. Mate 
tes occasions de faillir se font 
évidemment d'autant moins' fré- 
quentes que l’on s'éloigne des 
langues de travail, des « tech- 
nolectes ». 

Autre document : les actes 
d'un colloque de 1975 sur les 
retenons entre les . deux langues 
(Conseil International de la lan- 
gue française, Paris ; les actes 
ont lété édités par l'Office de la 
langue française, au Québec), 
lof encore, pas de conclusion 
nette, si oe n’est que les raisons 
■ .objectivas » qui condamne- 
raient te français au dépérisse- 
ment, en France et dans 1e 
monde, tacs à l'anglais, ne 
paraissent pas bien consistantes. 

Après tout, rang lais lui-même 
et faJtemand ont été eôumis 
tout, au long du dhc-eaptlème et 
du dbc-huHJènte siècle, et 
encore dans le premier tiers du 
dix-neuvième siècle, à la même 
pression de la part du français, 
considéré alors comme « ta » 
langue -par excellence. Ils n'en 
sont pas morts ; et rien ne per- 
met de penser que le processus 
actuellement engagé en faveur 
de fang tels sort Irréversible ; 
en d'autres termes que, cette 
fols, le monde occidental tout 
entier se pliera i la discipline 
-.d'une : tangue unique. 

Au contraire : la situation pa- 
raît se rééquilibrer peu é peu au 
profit (relatif) dB deux langues 
latines, l'espagnol. et te français, 
ta première ayant pria normale- 
ment aux Etats-Unis la place du 
français comme langue étrangère 
la plue étudiée, la seconde ayant 
soutenu très honorablement les 
conséquences de l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun. 

Il serait .naïf d'attribuer au 
seul libre choix des Intéressés la 
diffusion, hégémonique de l'an- 
glais comme langue de commu- 
nication- Internationale; même 
s’il s’exerce evec une bonne 
conscience entière et-quasl auto- 
matiquement, l’impérialisme lin- 
guistique. anglo-saxon n'est pas 
une vue de l'esprit Pourquoi 
taoHJ que tant de Français anti- 
cipent allègrement sur ta mono- 
pole de r anglais en s'empres- 
sant, la première frontière fran- 
chie, d'en baragouiner trois 
phrases è. l'Intention du premier 
aborigène rencontré ; lequel, le 
plus souvent, n'en demande pas 
tant • 

Dans cette altitude, souvent et 
vainement dénoncée, II faut voir 
sans doute un refus. indirect d’as- 
sumer limage étriquée (et dé- 


passée) du-. Français qui Ignore 
la géographie, voyage -peu, ne 
se plaît qüe dans «on jardin ; 
bref, d'une Eranc* -recroquevillée 
sur son pré carré et «es tradi- 
tions ; et aussi, en même temps, 
une surestimation du * pouvoir 
communicant • de l'anglate et 
une sous-estimation de relui du 
français. 

Même Justifiée dans son objec- 
tif et appliquée efficacement, une 
loi linguistique limitée A des 
prescriptions de vocabulaire ren- 
force précisément cette image de 
l'anglais et corrélativement cède 
d'un français assiégé dans son 
territoire historique et qui se 
battrait la dos au mur. Opposons 
■ à cela une étude Intéressante 
et plaisante- de G. Ptaréon dur 
« les Alimenta français de la 
néologie américaine contempo- 
raine ", dans te n a 15 de fa 
Banque dm mois (1). 

Do yofl speak Fringlish ? 

Rappelant que les langues ne 
sauraient demeurer vivantes sans 
communiquer entra elles (et » s® 
communiquer » des éléments 
d'information). G. Pisreon note 
que, s'agissant de notre langue, 
• le courant d'échange le plus 
Important a eu lieu et se conti- 
nue avec fanglophonle »; et 
que • le solde de récltange est 
' extraordinairement positif au bé- 
néfice du français »; au point 
que, de vis-à-vis è carte blanche, 
en passant par amateur, zlg-zag, 
force majeure, coup de gré ce, 
engagé, console, simulation, bio- 
dégradable et_ monopole, et 
quelques centaines d’autres, des 
auteurs anglo-saxons (Ctarence 
L Bamhart) n'hésitent pas A par- 
ier de « Frtngdah ». 

Ajoutons à ce dossier un en- 
semble d’études, déjà anciennes, 
mais non périmées, sur ■ le 
français en contact avec l’an- 
glais en Amérique du Nord », 
réunies par J. Darbelnat (S}. La 
plus Importante de ces études, 

« le BJUngulsme et Jes angli- 
cismes », n'a guère perdu de 
son actualité députe 196S I En 
particulier, te relevé des angli- 
cismes alors usuels au Québec 
(et dont beaucoup le sont en- 
core, .sans parier . de ceux qui 
ont pu apparaître depuis cette! 
date) montre A l'évidence que ta 
concurrence des deux langues 
a Joué là-bas constamment au 
bénéfice de l'anglais. On est 
frappé du nombre élevé de cal- 
ques de l'anglais qui paraissent 
blèn Implantés en français dans 
l'usage québécois : charger, 
pour - taire payer » ou - pren- 
dre » (Combien chargez-vous 
pour cette réparation 7] ; tes 


employés c/v/gues, pour «muni- 
cipaux » ; servir . un avertisse- 
ment, ou se tenir A l'attention 
de, pour » adresser », et « se 
tenir Immobile -, être en charge 
de, pour ■ être chargé da », 
« avoir, la charge de angli- 
cisme qui a paru récemment 
avoir ta faveur de personnages 
ministériels en France même ; 
loger une plainte ou une protes- 
tation, calque de « to Iodge a 
complalnt », pour « -déposer » 
ou « élever ». 

Face à l'anglais, 1e dispositif 
du français a donc ses points 
faibles comme ses forces, il est 
certain, en particulier, que ta 
détermination da communautés 
menacées dans leur « possession 
paisible » du français par ta 
pression du nombre (A cinquante 
contre un, elle suffit A expliquer 
les difficultés du français sur le 
continent nord-américain) mm 
d’autant plus vigoureuse que la 
langue commune apparaîtra 
davantage comme un mode d’ex- 
pression Indispensable A 1a 
bonne santé de ta planète. 

En ce sens, ta grande faiblesse 
de ce dispositif est sans doute 
la méconnaissance ou la sous- 
évaluation du caractère « médi- 
terranéen » de notre langue. 
Pour le plus grande part, Cest A 
travers elle que s'est tait et 
continue A se faire te « ravitail- 
lement » des langues de l'Eu- 
rope en matériaux grecs et 
latins, et Cest très souvent sous 
leur forme française que tes 
néologismes scientifiques et 
techniques (vingt fols plus nom- 
breux en provenance des lan- 
gues anciennes que de l'an- 
glais) passent te mieux dans les 
langues germaniques. 

C’est aussi sans doute par 
la médiation du français que se 
fera le mieux l'accession du 
monde, de tangua arabe A l' en- 
semble des techniques avancées; 
è» surtout l'accession de l'arabe 
lui-même au rang de grande 
tangue mondiale quant A son 
■ contenu » conceptuel. Les 
meilleures chances du français 
sont en face de Marseille. 

JACQUES CELLARD. 


lj La Banque de» moi», revus 
. ao terminal okIo français» 
publié© par le Conseil lntarna- 
t-irvnai æ la langiu français». 
Presses universitaires de France, 

108 , boulevard Saint-Germain. 
Paria, deux numéro» par an, 
sa F; 

3) Le François en contact avec 
l 'anglais en Amérique du Word, 
Jean Darbelnat, publication ou 
Centre International da recher- 
che sur le bilinguisme ; tes 
Presses de l 'université Laval, 
Qu6b( : diffusion en Fiance : 
CLOT l'Ecole, il, rue da Sèvres. 
75278 Paris Cedex 06, 78 P. 1 
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L’IN A vu de l’intérieur 


ENTRETIEN A VEC ROBERT BOBER 

Approches de la culture juive 


L iquidation pure et simple, 
éclatement suivi d'une répar- 
tition du personnel dans les 
autres sociétés Issues de ro.R.T.F„ 
absorption par T.D.F., déménage- 
ment partiel ou total & Bordeaux 
ou Lyon, maintien en l'état actuel— 
On pourrait continuer longtemps à 
énumérer les diverses solutions en- 
visagées, discutées ou préconisées 
par les uns ou lee autres pour taire 
face eux graves difficultés de 
l'INA. Le conseil d'administration 
du 24 Juillet n’ avait pas cette die- 
cusskm à son ordre du jour. Mais 
est-ce que quelqu'un,- au sein de 
. la direction ou au niveau des auto- 
rités de tutelle, a une petite idée 
de ce qu’il faudrait faire ? Le doute 
est permis I Avant tout parce que, 
depuis le 1* Janvier 1875, l'INA a 
souffert terriblement de l'inexis- 
tence d'une politique précise, en 
termes d’objectifs à atteindre. Le 
cahier des charges, .bien trop vagua 
dans la définition des missions de 
l’I NA, ne pouvait en tenir lieu. 
Alors, pendant quatre ans, tout a 
fonctionné au Jour le Jour, au coup 
par coup. Le bilan est sévére 

La formation professionnelle a 
beaucoup perdu en qualité, A tel 
point que les sociétés Issues de 
l'O.RT.F. se font tirer l'oreille pour 
y envoyer leur pereonneL La période 
des opérations de formations sur 
place (Zaïre, Côte-d'Ivoire™} semble 
révolue. L'accueil à Bry-sur-Mame 
des stagiaires se fait dans des 
conditions très médiocres. Cette 
situation est d'autant plus grave 
que ta concurrence privée se déve- 
loppe et . brise' lé quasi-monopole 
que détenait l’INA dans ce secteur, 
à sa création. 

Les opérations de conservation 
et de restauration des archives 
audiovisuelles héritées de.I’O.R.T.F. 
piétinent Leur exploitation est très 
largement en deçà des possibilités : 
peu de promotion est faite pour les 
émissions un tant soit peu originales 
produites du temps de l’OJLTf. ; 
du coup on vend beaucoup de 
«Guy Lux» et autres niaiseries â 
l'étranger. En France, les coûts 
d'acquisition des copies sont sou- 
vent très élevés. Ainsi, récemment 
un chef d'orchestre suisse a dû 
débourser prés de 1 200 francs pour 
obtenir un enregistrement d'un 
concert quTI avait dirigé en 1870 
pour l’O.FLT.F™ et cela après un 
nombre de démarches considérable. 
Inutile de souligner que ce n’est 


par HERVE GOSSELIN. (*) 


pas de sitôt qu’il s'adressera è 
l'INA I Enfin, les projets de vidéo- 
thèques régionales tardent beau- 
coup à se mettre en place. 

La recherche ne va' pas beau- 
coup mieux. A part le Groupe ds 
recherche musicale qui va son petit 
bonhomme de chemin sans faire de 
bruit on a du mal A trouver- du 
' nouveau A se mettre sous la dent 
en matière d'audiovisuel A TINA. 
Sans douta quelques études ont- 
elles été réalisées par le départe- 
ment de la recherche prospective, 
sans grande 'publicité, quelques 
timides expériences d'animation au- 
diovisuelle ont vu le jour, notam- 
ment A partir de l’atelier super-8, 
quelques productions . spécifiques 
ont été réalisées - qui tentent de 
préfigurer la télévision, de demain. 
Mais tout . cela est . bien maigre. 

D'autre part, l'INA produit ' des 
émissions pour lé* chaînas, sur 
commande, qui sont A l'extrême 
limite de la rentabilité et es lance 
dans l'aide aux jeunes réalisateurs 
de cinéma par le biais de copvo- 
d notions coûteuses. On peut penser 


que. si l’objectif est louable, il serait 
plus loglquB que cette aide Indis- 
pensable soit prise en charge par 
les organismes dont c'est le rôle- 
mais c'est une autre histoire 1 
Ce sombre tableau- - n'est pas 
encore complet Troie semaines de 
grève en • février de cette année 
avaient mis au Jour des résultats peu 
reluisants d’une' gestion du person- 
nel totalement Incohérente. Depuis, 
quelques mesures, .ont été prises 
(notamment, .quatre-vingts recrute- 
, mente au statut étalés sur 1977 et 
1878), largement insuffisantes. Prés 
d'un tiers du personnel ne bénéficie 
pas du statut. L’INA a . toujours 
recoure A des maisons prestataires 
de services pour la production. Les 
. promotions Internes sont excessive- 
ment difficiles et souvent des plus 
arbitraires. Tés salaires' ont bien du 
mal A assurer ne serait-ce qu'un 
maintien du pouvoir.' d'aduri. La 
situation de trésorerie étant, ce 
qu'elle est II ne fait pas bon. par 
les temps qui courent; Atte payé 
au cacher ou avoir des frais de mis- 
sion à se faire rembourser. 


Un assemblage hétéroclite 


■ Dans le même tempe, on restruc- 
ture au niveau de la direction : 
riNA. change de secrétaire général 
tous lee cinq mois, la présidence se 
fait de plus en plus discrète, an 
nomme des chefs dé département 
directeurs, et chacun s'entoure de 
chargés de mission dont' on ne sait 
pas très bien, d'où ils sortent ni. ce 
qu'ils viennent taire. 

Reste la situation financière, qui 
fait grand bruit : 14 millions de 
francs de défloft pour l'exercice 
-1977, un découvert bancaire perma- 
nent très Inquiétant, et une situa- 
tion telle ces dernière mois qu'elle 
a. nécessité la mise en place d'un 
plan d'économie de toute urgence. 
Depuis, l'INA vit sur sa lancée, 
achève ce qui avait été commencé 
et n'assure plus que las opérations 
génératrices de recettes. Bien sûr. 
deux des départements qui ont la 
charge de remplir les missions 
confiées A l'INA, les archives audio- 
visuelles .et les . programmes de créa- 
tion et de recherche, sont les plus 
durement touchés. 

Pour 1979, là direction espérait 


uns augmentation de 70% do mon- 
tant de la-redevance versé -A l'INA. 
Personne ne croyait que ce serait le 
chiffre retenu t mais de IA aux 20 Va 
récemment accordés (18 millions de 
- francs), U y a une marge. Cette augn 
mematiorv ne permettra. , une fob de 
plus, A riNA que da survivre— et 
encore. 

Un projet de ragroupement.de 
l'ensemble des départements è Bry- 
eur-Mame en 1881 existe : 30 mlF 
’llons de francs seraient nécessaires 
pour la construction des locaux. Pas 
de réponse dé 'la tutelle. Qii'eh 
conclure ? 

La situation financière risque donc 
de rester dans son -état actuel, voire 
de se détériorer. Plusieurs éléments 
peuvent l'expliquer^ 

D'abord, Il est extrêmement diffi- 
cile de faire fonctionner, un établie-, 
semant public qui, de par. ses acti- 
vités, ne peut espérer qua peu de. 
recettes sans que les autorités de 
tutelle lui en donnent les moyens. 

CI Assistant an éervloa fi nancier 
ds l'INA. 


! De ce point de vue. orr est ' îoïn du 
compte." 

Mais . K ne suffit pas de disposer 
de ressources. Encore faut-il savoir 
les utiliser A bon escient -et, pour 
ce faire, prêter une attention soute- 
nue A la gestion Or, 4e moins que 
l'on puisse dira, c’est que ce n’est 
pas le cas . A l’INA. .Les directeurs, 

- les chefs, de département et les .ad- 
ministrateurs sa comportent souvent 
comme des responsables de sociétés 
indépendantes, fort peu soucieux de 
la gestion cT ensemble de l’INA. Par 
ailleurs, de multiples obstacles exis- 

. tent & la mise en place d'un vérita- 
ble système . de gestion. Peut-être 
parce qu'II révélerait des pratiques 
..peu orthodoxes, sans douta parce 
qu*H soumettrait tes différents dépar- 
tements A un contrôla rigoureux. 
Cela semble pourtant' une - mesure 
-vitale A prendra pour maîtriser l’ave- 
nir. • - 

Le problème reste .. cependant 
posé da savoir s’il n'est pas vain 
dé vouloir maintenir cet assemblage 
hétéroclite. On m prend A rapen- 

- eer . A un service . public de la 
"radio -télévision qui. regrouperait 

l'ensemble des sociétés créées lors 
■de l'éclatement de 1'O.R.T.F^ plus ' 
toute une série de sociétés privées 
(chaînes de radio, sociétés presta- 
taires de sèrvices, de production...), 
qui, Mies, prospèrent tranquillement, - 
en rendant progressivement cadu» 

.' que la notion même de monopole. • 
Cela permettrait peut-être de com- 
mencer A résoudre dans de meilleu- 
res conditions les problèmes qui 
assaillent les diverses sociétés : 
passage de la vidéo lourde .A fa - 
vidéo légère, volume et, contenu- des 
productions, décentrai Isa tion/règlo- 
nafisation, concurrence anarchique 
entre les chaînas, expérimentation 
des techniques et des ma té rleiir nou- 
veaux, recherche, en audiovisuel, 
pluralisme et accès du plus grand 
nombre aux ondes et A la télévision, 
uniformisation da la situation ries 
personnels— 

Les graves. difficultés que connais- 
sent 1a S-FF.' et l’INA traduisent la 
crise que traverse l'audiovisuel en 
France. Beaucoup de' retard a été 
pris, beaucoup d'erreurs ont été fai- ' 
tes— « jamais le personnel 
boncèmè" et _ plus -généralement , 
l‘« opinion publique» n'oitt eu leur 
"niot A dire. Est-ce de l'utopie d'es- 
pérer que cela change ? SI ouf, quel 
en sera le prïx7 ; 


T ROCS ^missions de la série 
* Lite c'est vivre » de Pierre 
Dumayet sont présentées 
pendant le - mois d'août* Deux 
émissions sur le Talmud, le 
grand livre de la religion et de 
la culture Juives, une émission 
sur les Récits tiassidiguss re- 
: recueillis par le philosophe Mar- 
tin Buber. Elles sont toutes 
trois passionnantes, offrant une 
rencontre avec des textes qui 
- constituent la tradition d'un 
peuple. Le réalisateur Robert 
.. Bober nous dit comment elles 
ont été conçues. 

« Je suis juif et c’est pour 
moi une chose importante. En 
' octobre 1975, f avais réalisé un 
füm sur des réfugiés m pro- 
venance d’AUeraçne, des apa- 
trides d'origine polonaise. C’était 
à la fois tue' recherche et une 
affirmation d’identité- A cette 
époque, Pierre Dumayet. _ qui 
s'est toujours intéressé à la' lit- 
térature touchant au judaïsme, 
cherchait, pour sa série, un livre 
pour des lecteurs juifs. Il m’en 
a parié, ' fai' cherché avec lui. 

p II existe bien des tiares 
yiddishs Classiques, mais üs sont 
mal traduits en français. Nous 
osons- pensé à la littérature 
juive new-yorkaise. C'était chan- 
ger le ton de la série. Finale- 
ment, nous avons choisi les 
Récits hassidiques, de Martin 
Buber. Ce philosophe juif, ni à 
Vienne en 1S78, est mort à Jéru- 
salem en 1965. Il sf était intéressé ' 
au hassidisme, ce rnouaenient 
des juifs amseroateurs de Pàtesr 
fine qui . voulaient maintenir 
là loi juive traditionnelle était 
devenu, en Pologne* au début 
du dtz-Tutftième siècle, une 
action mystique fondée sur une 
forme • de vie communautaire, 
de j-elations affectives, sur la 
vie intérieure et la méditation. 

* Martin Buber avait trouvé 
dans les textes, légendaires un 
prolongement de sa philosophie. 
Les récits de cet héritage spi- 
rituel peuvent être Interprétés 
de manière différente. Nous 
les avons fait lire aux habitués ' 
d’une bibliothèque juive de 
Paris, la Miflem. Ces lecteurs 
ont des activités diverses : pro- 
fesseur. avocat.' peintre, hûte- 
■ lier, ingénieur. Chacun a choisi 
à sa guise dans les récits. Et 
nous nous sommes aperçus. que, 
jnime à leur insu, lè hassidisme 
avait eu de Vtnftuenoe sur eux, 
quNl' était ; comme un esprit de 
famine., ‘ 


Écouter -voir 


s A 2a fin de ce tournage, pour, 
tant, nous sentions qu’ü nosr 
manquait quelque chose. On naq 
avait cité des textes plus aacisnt, 
L’idée nous est venue de faire lût 
et commenter le Talmud, cet 
ouvrage immense qui vise t 
donner un enseignement compta 
et les règles A suivre dans fa bk 
religieuse et civile des juifs. No m 
nous sommes adressés A des sjn. 
cialistes qui nous ont conseau 
d’en extraire une seule phrntt. 
Mais fl §tait dificüe de démarrer 
là-dessus sans préparation posr 
le public. Cfest alors qu’est tâter - 
venu le docteur Georges ValensL 
cet homme étonnant s’est mts à 
étudier le Talmud sur le tard et 
ü est maintenant capable ds 
raconter toute 2 * histoire du fort 
Nous n’avons rien coupé demi 
l’entretien recueilli avec htL Cds 
nous à donné une émission es- 1 
tière (Rapproche historique. { 
>Le docteur Volerai est as 
conteur fascinant. Et sa rat- 
contre avec le Talmud est fasci- 
nante. n fait c ompren dre pour- : 
quoi ce livre est un fnrtrtmetü 
de culture qui a permis aux juifs 
de perpétuer leur identité A ira- - 
vers toutes les dispersions. Notre 
propos initial Rétait donc élargi. 
Nous avons ensuite réalisé mu 
troisième émission sur les com- 
mentaires d'une seule phriue da 
Talmud . par deux lecteurs reü- ' 
gieux et deux non religieux. U ait 
à la programmation, les Récits 
hassidiques viendront en der- 
nier. Les talmûdistes trouvent 
dans le texte des réponses à tout 
Dans le hassidisme on trouve 
aussi des réponses A travers les 
paraboles. Et pas seulement reli- 
gieuses. - * 

» Je fais toujours des émissions 
pour apprendre. Avant de tour- * 
ner avec Pierre Dumayet. je ne 
savais pas bien ce qiïitatt le 
Talmud. Je me suis alors rendu - 
compte qu’a était, en mol, grées ■ 
A une forme d'esprit, des expres- 
sions transmises par met pa- 
rents-* En somme, fai beaucoup 
appris sur moi-mime. Et, comm 
P ierre Dumayet, je voudrait 
maintenant que les téléspecta- 
teurs découvrent ces œuvres ad- , 
leettves de la culture juive, s 

. Propos recueillis par 
JACQUES SICLiER. 

* Du côté du Talmud : Retour 
au texte, lundi 7 aoftt, Al. 21 b.»*. 
Une phrase, lundi 14 août, a J, 
a h. 86. 

★ Les. récite hassidiques, Audi 

31 août, A 2, 21 b. 85. „ 


Les films de la semaine 


• MUSIQUE : IL Y A 
CINQUANTE ANS 
DISPARAISSAIT 
LEOS JANACEK. — 

RG, dimanche 6 août à 

16 h. 5, lundi 7 à 17 h. 32, 
les 8, 9, 10 à 11 h. 2 et 

17 h. 32, le 11 à 11 h. 2. 

Mort le 12 août 1928, Leos 
Janacek n’a été que tardivement 
connu en France. Son œuvre 
maîtresse, Jenufa fl903), . jouée 
sur toutes les grandes scènes 
lyriques, n’a été représentée 
qu’en 1962 A Strasbourg, en 1972 
à Rouen et en 1974 A Lyon. 
Serait-ce que les Français goû- 
tent peu le drame paysan et 
les A mes simples? Dans cette 
âpre tragédie, d’un prodigieux 
vérisme, comme dans, toutes les 
pages du compositeur morave, 
c’est la vie même qui coule A 
flots dans le double courant de 
l’humanité passionnée et de la 
nature divinisée, mêlant Cespotr 
à la détresse. 

Pour fêter cet anniversaire, 
Pierre-Emile Barbier présente 
des enregistrements inédits en 
France. . 

• DOCUMENT : 
DEMAIN L’AGRI- 
CULTURE. — Mercredi 
9 août, TF1, 22 h. 

Entre rindustriel et CartisanaJ, 
le chimique et le macrobiotique 
entre l'intensif et le naturel, la 
quantité et la qualité, que seront 
les produits agricoles de Reve- 
nir? Pierre Soulier et Jean- 
Claude Bcrgeret ont i nterrogi 
deux cultivateurs, maraîchers en 
Provence, tenants des écoles 
opposées sinon antagonistes. 
Louis Bourdon, condamné à 
tirer de plus en plus de sa terre, 
justifie rutilisatian massive des 
engrais par les contraintes du 
marché (coûts de production 
croissants pour des revenus blo- 
qués). Rémy Combes, ldi, uti- 
lise du fumier organique et ne 
jure que par les méthodes biolo- 
giques. Il sarde à la main et 
les techniques qu'a utilise revien- 
nent cher en heures de marna. 

Lequel a raison? Puisque le 
second, réussit à commercialiser 
ses fruits et légumes de tradi- 


tion et de luxe— .Mais quand A 
l'échelle mondiale P humanité 
meurt de faim— la pnxfuctfmté 
n'cst-eüe pas une nécessité? 
c Nous utiliserons les alimente 
c omme des munitions a, disait 
récemment ' le sénateur Mac 
Gavenu. Où a est avant tout 
question de profit , va-t-on avec 
la spécialisation outrancitre épui- 
ser le sol? 

Vaste et très capitale question 
que cette enquête sur deux cas 
concrets et limités à un pays 
du Marché commun (le nôtre, 
le plus agricole) ne fait que 
poser. 

• CAMERA JE : LUD- 
WIG— REQUIEM 
POUR UN ROI 
VIERGE. — Jeudi 
10 août TF 1, 22 h. 

Qu'on ne s'attende pas A trou- 
ver dans cette -vie de Louis II 
de Bavtèrt une . reconstitution 
historique : le Requiem pour- an 
roi vierge de Hans-Jurgen Syber- 
berg est davantage un fantasme 
esthétique autour de celui que 
Van. voit aujourd'hui comme un 
personnage de Wagner. 

Dans ce vaste opéra imagi- 
naire. que Sÿberberg ne se 
défend pas d’avoir agencé de 
façon inteüectuene, le moins 
surprenant n’est' pourtant pas 
que des acteurs endossent deux 
rôles (Wagner est ainsi foui par 
un nain et par une femme qui 
« ressemble A Jean-Louis Bar- 
rerait b i) : Hitler en personne 
surgit de Revenir, au travers 

d'une prémonition que Louis, 
possédé et a voyant s, aurait 
eue. Apportât, également le ro- 
mancier populaire Karl May 
f contemporain de Jules Verne), 
le premier a avoir écrit sur le 
rot fou après sa mort ' 

Sÿberberg . met en scène _ le 
monde intérieur b aro q uè'de 
Louis II, .tri. .qitfr t'obsède 2ut- 
mémt, hanté de culture et de 
mythes germaniques, brouühxnt 
la chronologie, rapprochant le 
romantisme allemand de Freud 
et de Brecht. Les deux œuvres 
suivantes du cinéaste, consa- 
crées à Karl May et à Hitler , 
ont achevé une trilogie sur l’his- 
toire de TAUemagne, commencée 
avec Ludwig. 
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n Ingrid Bergman «»nt « Inter- 
mes» a. (Dimanche 13 août, FR 3, 
28 h. 4L) 


• CUSTER, L'HOMME DE 
L'OUEST, de Rebut Smfmk. — 
Dimanche 6 août, TF 1, 17 h. 10. 

Un portT ait. complexe du 
général Custer. par rapport A la 
politique, américaine d'extermi- 
nation des Indiens. Doit beau- 
coup au comédien britannique 
Robert Shaw, car la réalisation, 
en sacrifiant lois du grand 
spectacle, n’arrive pas A démy- 
thifier le héros ■ douteux. 

• UN CAPRICE DE CAROLINE 
CHÉRIE, de Jean Devahrni. — 
Pimaacha 6 août, TF 1, 20 jh. 30. 

Episode italien du roman de 
Cedl Saint - Laurent qui tait 
suite A Caroline chérie. Estam- 
pes galantes pour Martine C&rol 
prenant son bain dans une bai- 
gnoire en "formé fie conque ma- 
rine ou déguisée en petit- tam- , 
bour que . lutine une soubrette. 

• RED-HEADED^WOMAN, de 

Jack Conway. — Dimanche 
6 août, FR 3, 22 h. 4* . 

Jean Hariow teint en roux ses 
cheveux blond platine,, brise un 
ménage; va d’homme riche en 
homme riche, se. fait pincer avec 
le rfouifffenr et n’est pourtant 
jamais punie. Triomphe. Immo- 
ral — étonnant . pour l'époque 


— de : la. dactylo arriviste vue 
par Anlta Loos. Mise en scène 
: Ironique, caustique; sur un sym- 
bole sexuel en action. Ce nim 
américain, tourné en 1932, est 
Inédit, en France. 

• L'AUTRE, de John Cronv 
wefl. — Lundi 7 août, TF- 1, 

. 20 h. 30. 

Le romanesque hollywoodien 
d’avanc-guerre, dans ja lignée 
- ^ célèbre Bock Street La maî- 
tresse, femme qui vit en marge, 
est le personnage sympathique. 
La femme légitime, mariée par 
Intérêt, est une sorte de mons- 
tre. Superbe trio de vedettes : 
Carol Lombard (morte , en 
1942 dans un accident d’avion), 
Kay Francis (aujourd'hui ou- 
bliée) et Càarÿ Grant. 

• LA BRIGADE DU DIABLE, 
d'Andrew McLaghre. — ’ Lundi 
7 août, FR 3, 20 h. 30. 

Inspiré, sans doute, par le 
.succès des -Douze Salopards. 
d’Aldrlch. . Des criminels, et des 
votears deviennent soldats d’élite 
dans la campagne d'Italie en 
-.1943. Histoire vraie d’une unité 
de choc anteriiaufuw»a>w»fltenn ». 
pour un western militaire où 
Andrew -McLaglen met toute la 
gomme de- l'héroïsme exem- 
plaire ' 

• REVERIES D'AMOUR, de 
Morton -KaletL — Mardi 8 août, 

A 2, 20 h. 30. . 

• FUm hongrois inédit qui re- 
trace la vie de Franz Usst com- 
positeur romantique -et ardent - 
' amoureux- Le réalisateur Mar- 
-ton Keleti (mort «m 1873), décoré - 
trois fols dn Prix Eossutb. avait 
reçu le titre d’ « artiste éminent 
de te République populaire hon- 
groise ». U avait confié le scé- - 
nario de cette œuvre^au musico- 
logue Unie KeszL tourné sur les 
lieux dû passa Liszt, n s'était 
aussi assuré le concoure des pia- < 
nïstes Gyorgy Czfffra et Sviatos- 
lav JEüchter. 

. # LES CHEVALIERS DU TEXAS, 
de Roy Enrighf. — Mardi B août. -* 
FR 3, 20 Ji. 30. . . 

Des Texans dans les. remous ' 
de là guerre de Sécession. Un 
western usina chez Warner avec .' 
la coqueluche' deTéjjoque. 1a fade- 
AJéctis' Smith, èn chanteuse de 
satoqn. nommée Ropse de JTsle 4 
Du kitach. hollywoodien. 


• LA PLUS GRANDE HISTOIRE 
JAMAIS 1 . CONTEE, de Gw^i Stn- 
reus. — Mercredi 9 août, A 2. 
15 b; 

Celle de Jésus et, -sans doute, 
la plus exploitée par lé cinéma. 

- Avec Stevens, une .grande- ma- 
chine spectaculaire qui bénéficia 
de tous les progrès techniques de 
1964 et resta fidèle A la tradition 

- religieuse. Seule surprise : Jésus 
est Interprété par Max von 
Sydow, échappé de Chez Berg- 

• TONY RbME EST DANGE- 
REUX, de Gordon Douglas. ■ — 
Mercredi 9 août, FR 3, 20 h. 30. 

Inspiré, des séries maires de Ja- 
dis. plutôt bien, d’ailleurs. Uni- 
vers corrompu et détective privé 
qui Joue les Justiciers. La Floride 
a. remplacé la Californie de 
Chandler et. Frank Sïüatra donne 
vie A son personnage sans cher- 
cher & recréer le mythe, .Bogait. 

LE GRAND AMOUR, dn 
Pierre Etape. — Jencti JQ aa&t. 
A 2,-20 h. 30. 

Four Etats, la réalité comique 
reste Inséparable de l’imaginaire. - 
Pierrot lunaire qui examine A la 
loupe la banalité de rexïatence.- 
11 brode sur un scénario à la 
trame légère des gags fins,. dis-- 
crets, poétiques ; ü invite au 
sourire et A là mélancolie. 

• LA CHARTREUSE DE PARME 
■dé Christian-Jaque. — Jeudi 
; 10 août-, - FR 3, 20 h. 30.. 

Quflnd .le cinéma' français 
cherchait. 1 * . qualité dans les 
ada p tat i ons littéraires. Cette ü- 
lustrafekm soignée de 2a Char- 
treuse, destinée au grand public, 
fut rejetée par les stendhaüeng. 
Querelte' assez vaine. Le grand 
■ Publ ic suivit et on aime toujours 
revoir Gérard Philip© en héros 
romantique. Maria Casarès, Re- 
née Faure, Louis Sakm, etc, dans 
les décore et paysages Italiens. 

w « ** WE JAÇItE. da'-FiancB 

n ;.r* 

«“Station ' 

ffHenri Serre, dans un rôle d'an- 
cien baroudeur paumé qui aurait 
mtoa conwmn k Maurice BonetL 
et de la .co mmun a u té marginal '■ 
du Magic Cïreus agitant ses ori- 
peaux tourne court au fil d*un 
exercice de style hétéroclite. 


. • L'APPAT, d 'A n th o ny Mann. 
— Dimanche 13 «rit. TF 1, 
17 h. 55. 

' Quatre hommes et une femme 
dans l'Ouest sauvage. Des êtres 
face A me nature qui peut être 
hostile, la rigueur d’une épure 
dana la réalisation. C'est beau, 
simple, cela ne vlelim pas. (Test 
- un grand western d' An thons 
. Mann 

• LE FILS DE CAROLINE. CHÉ- 
RIE, da Jean Devnhrre. — Dfman- 

. cfce 13^ août, TF 1, 20 h. 30. 

D s'appelle Juan, se croit es- 
pagnol et, en digne fils de » 
mère, ne peut être qu’un c Dan 
' Juan s. D fait & la fols la guerre 
(en Efepagnè, sous Napoléon 1*0 
et l'amour. Jean-Claude Pascal 
n'est pas devenu un mythe 
comme Martine Carol mais. la 
petite' brime qu'il prend long" 

. .tç&ps pour sa sœur et dont fl 
fera sa fem me , c’est Brigitte Bar- 
dot encore ingénue. 

• INTERMEZZO, de Gaâaf 
Molander. — i Dimanche 13 août» 
FR 3, 22 h. 40. 

Uhe Jeune füie amoureuse sa- 
crifie- sa passion à te paix d*un 
ménage. Cette a love' stary » 
suédoise ''attira'" l’attention des 
. Américains sur la jeune Ingrid 
Ber g man, populaire ria.n« son 
pays autant que Garbo. c Inter- 
merao m fut donc, pour elle, le 
chemin de HoUymxxL Cta a 
pu voir, Jadis, 1e remake aruéri- 
eaûi de Oregory Katoff. . 

. ' • OPÉRATION JUPONS, * 
Bbke Edwards. — Lundi 14 aenfr 
TF 1, 20 -h. 30. 

L'odyssée burlesque d'un sous- 
marin hors d’usage pendant la 
guerre dans te. Pacifique contre 
1 les Japonais. A' mi-chemin entra 
la comédie - américaine et 1® 

. films d'humour- n-n gtei»- Cary 
Grant et Tony Curtis sont trré" 
steUbtes.'. 

• L'ATTEVTAT, d^Tve* Bob- 
*ef. — ‘ Land! 14 août, FR 3, 
20- fc; 30. 

L’affaire Ben Barfca transposée 
cxl fausse fiction politdoo-poll - 
clère. Les qualités de ntmtitmr tsï 
scène de Boisset rnn5c aussi son - 
manichéisme, ses olins d’œll ap- 
puyés ft gauche-. et son gottt des 
effets. Ce cinéma- IA piUB pro- 
che dé Cayatte que de Francesco 
RosL 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi S août 


CHAINE V: TF 1 

. . 19. h. 40, Variétés ;;Ces chers disparus 
fBourvilJ j 

20 Îl 30. Variétés : Mnac-liaU 1 Provins! 
avec T. Le Luron. L. Voulzy. N. Péyrac. Y Du- 
telL S. AdsmoJ; 21 h. 30. Série américaine t 
Starsky et Hatch (huitième ~ ëpisodé ; Monty 
viendra & minuit) ; 22 h, 30. Hlstolr-e de 
la musique populaire ! le blues (5). 

Si T<m admet Que Je biuts ' n'est vas à 
i ’arifftne Ou fazz. Oa rapstme ôtt de Tatiçua 
chose tFautre, «ya'ot-Ü exactement 1 le cri 

de rfcwt^p w wlc n oe , le désespoir dès chômeurs, 

du -- vaasde noir r Les . hommes blancs 
avaient volé le ■ raffttme et la .jasa. Restait 
— à ce monumt-Ià du moins — le blues. 


CHAINE lï : A 2 

IL 30. Dramatique Lundi la fête, de 
■F. Brusati, adapt. française J. Emmanuel, mise 
en scène J. Rosny, réaUs, J, Duben. avec 
O. Laure, M. Simon, Damas; . . . 

Farce réahste et grinçante tfu cinéaste 
italien Franco Brusati (Sain et Chocolat) star 
le quotidien dérisoire de petits bourgeois, 
dans une cité de banlieue. L’adaptation et 
rtBterpcitatkm retUament seulement le 
comique de situation. ■ 

22 h. 25, Documentaire ; L’odyssée sous- 
marine de l’équipe Consteau (Coups d’mOes 
■sons la mer, réalis. P. Cousteau). • ■ • 

A rue dlsabeta. dans le Pacifique, Péquips 
Cousteau a réussi ù filmer- pour la premiè r e 
fols-, sous la ' mer, les oiseaux qui plongent 
pour attraper leur no ur rit ur e, las poissons . 
Images — parfois haltuaiiumtes . — des fous, 
des péUcans, des frégates. ' 


CHAINE 111 : FR 3 . : 

. 19 h. 20 .- Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
'les leunés ; 20 tu Les leux ; 

20 h. 3a OPERA s FALSTAJFF, de VerdL 
avec l’Orchestre phUharmonique de Londres, 
direction J. pritchard. et les choeurs de Glyn- 
deboume, dtr. R. Brada ha w. -mise en scène 
de J.-P. Ponnelle (enregistré au Festival de 
Glyndebourna. 1976). 

Atee John Frmca ( docteur CttivJt). Donald 
Cmmm (Sir John Falataff), Renée Penkora 
(dame Page}, &ay Griffez (deme Font), Eli- 
sabeth Gale (dîme Ford). Benjamin luxor 
(Ford), Max-René Cototti (Ponton), Bernard 
Diàkerstm (Bardolph), ügp Trama (Pistol). 

22 6l 4S.. Championnat du monde d'échecs 
aux Philippines : Anatoly Karpov contre Viktor 

Kortchnoi. 


FRANCE-CULTURE 

19 h. 25, Avlsaon Ultra- sons. Jusqu'à 24 tu 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3. Musiques Qt charme : Kanusoh. Bchrrder. 
B, Strauss ; 19- h. 30. Kiosque ; 10 h. 40, Informations 
festivals ; 

20 h. 30, Vtast-trolslème Festival International de 
Lausanne— « Obéras », ouverture (Weber) : « Concerto 
op 4 _ pour piano en sol majeur s (Beethoven) ; 

'* les Tableaux d’une exposition » (Moussorgskl), 
orchestration de ML Ba-vel. par l’Orehesire national 
de P*aaee. direction c. Datait. Avec E. Gui lie la, 
piano ; 22 h. 3Q, Le. cinquième coin de l’Hexaeone.. 

LHe de Fronce : Coopcrtn ; 0 b. S, France-Musique 
la nuit— Jazz rornm : Kalaporusha, Barry Altschull, 
Franck Chardon, Intercontinental E xy r ta» , 


Dimanche 6 août 


CHAINE t : TF 1 

9 h, 15, Emissions phil oçqdW ques et reli- 
gieuses Jadalca .(lie ternes dune danse) ; 
9 h. 30, Orthodoxie j 10 lu Présence protes- 
tante i 10 h. 30.- Le four du Seifçneor (retenir au 
Japon) ; 11 iL Messe célébrée en l'église Notre- 
Dame de Pontorson (Marndie), prâd. Père 
Michel Diibost ;j "... 

12 lu La séquence du spectateur: 12 h. 30. 
La bonne - conduite v 13 h. 20; Cirque (Les Chip- 
perfleld) ; 14 h. 30. Variétés/ Musiuae en tête 
(Marion Williams».; 15 -h. 35. Science-fiction : 
Le voyage extraordinaire (premier épisode.: 
L’atlanticum) ; 16 h. 45. Sports : Sports pre- 
mière ; 

17 h. 10. FILM : CUSTER. L’HOMME DE 
L’OUEST.- de R. Siodmak (1966). avec R. Shaw, 
M. Uré. L Hunter. S. Bran. T. ïlwdin CredifL). 

-- - Le rébe -poOHeput et müttatrc du général 

Ouater, de la fut de la guerre de Sécession 
0 sa mort, dansr. la ■■ batailla -indienne de 
LOUe Big Horn. 

19 h. 25. Les animaux, du inonde : Poissons 
et coraux en mer Rouge: 

20 h. 30, FILM : UN CAPRICE DÉ CARO- 
LINE CHERIE,-- de J. Devaivre <1952). avec 
M. Carol, J. Dacnmme. J.-C. Pascal J;. PaquL 
V. Norma, D. Pmvience. 

CoroHao, qui à saint son aiari, général du 
Dire c to ir e, en garnison à COme, a. au mtUeu 


d’une émeute ; «M aventure avec un danseur 
italien. 

22 h. 1CL Danse ; -Reflets» (ballets d’Aimêe 
.Mortimer, sur une musique de R. Strauss). 

CHAÎNE II A ,2 - - ; ; . . 

. 15 h-,. Sports : Jumping à Dhurd; 16 h. 15, 
Concert : * Symphonie n* 6 » de Tchaikovskl 
par. l'Orchestre philharm txni que de Berlin, dir. 
H: von Karajan ; 17 h. 5, Série : Tètes brûlées : 
17 h. 50. Dessins animés; 18 h. 5. Orgues du 
.monde Ue Smart’s Circns) j 19 lu Sports : 
Stade 2«.. 

20 h. 30. Jeux sans frontières t 21 h. 50. 
Série : Les ïnf odrames : Enquêtes à Marseille, 
de R. Martin et S. Cordier. 

En suivent pendant deux semaines les 
àetfvttés des -inspecteurs- du Rendes inter- 
■ régional des. douanes de ta Méditerranée, 
V équipe de tournage .a famé -par hasard 
. une opération de saMe dS 52 kg de haschisch. 

Reportage d'actualité réaltsf sur le mode de 
; la fiction :■ histoire „ xttapenwu Un nouveau 
. .. genre . pour -une nouoeUe série appelée 

« Infodrames ». 


TroUiinta épisode du c feuilleton » d’André 
Comporta. Jean-Luc Léon, Alain ToteD et 
Pierre Leroux. Soirée de Noil chct les Laf~ 
-- fond.- DUeuxsion ■ sur les enfants handicapés 
ches les Bourdon. C’est la vie. 

21 h. 30. L’homme , en question : Max Gallo. 

Max QoBq est professeur A runioersité de 
Nice, journaliste, directeur de collection 
tihes Robert -Laffont, historien, spécialiste de. 
1‘ Espagne franquiste et de Fltalie de Musso- 
lini, A a- conquis le grand public avec A la 
• fois des best-seUcTa historiques (ta Cinquième 
Colonne, la Nuit des lança couteaux. Tombeau 
pour la Commune) et la oQêbre trilogie qui 
évoque une famille de Nice au vingtième 
siècle (la Baie des Anges, la Patois des nies 
et 1* Promenade des Anglais). 


Roger Peyrefitte: U b. 45. Récital d'orgue, par 
M.-C. Alain : Bach, L. Marchand. J.-F. d’Andrleu. 
J. Alain. Bolbuue: 

14 tu La Comédie-Française présente : « Embras- 
sons-nous FoUevWe », d’E Labiche et Lerrsnc : c Une 
dent sous Louis XV ». de Labiche ; « Tous les comé- 
diens se sont pas au théâtre ». de T. Leclercq {redif- 
fusion] ; 18 h. 5. n y a claquante ans disparaissait 
Laos Janacek ; 17 h. 30. Jean Corterrt ou la transpa- 
rence-: le langage et le vide (rediffusion) : 18 h. 30. 
Voyages Imaginaires: 19 h 10, Le xol d’Ys; 

22 h. 55. Libre parcoure Jazz avec S. et A. Lewltt, 
A. Vexaetb .et A. Jean-Marte. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 45. FILM t cinéma de minuit cycle 
les stars féminines) : RED-HEADED WOMAN. 
de J. Conway (1932). avec J. Harlow. C Morris. 
L Stone. L. Hyams. H. Stephenson. C. Boyer 
(v.o- sous-titré. N.). 

L’ascension sociale d’une dactylo rousse et 
sans scrupules qui triomphe, même lorsque 
ses intrigues sont percées A four. 

FRANCE-CULTURE 

? h. 3. Disques : 7 h. 15, Horizon, magazine rell- 

f eux : 8 h. Orthodoxie et christianisme oriental : 
h. 25, Protestantisme ; 8 h. 10, Ecoute IsroSl ; 
.9 h. 40, Le Grand Orient de Fronce ; 10 h^ Messe 
A Llgugé avec . les chcsurs de l’abbaye ; 11 tu Ls 
musique et les mots : sept opéras de Mozart ; 
12 h. 5, Le génie du paganisme : entretien avec— 


cle 


CHAINE 


III : FR 3 

Transversales 


Le passeur des 


20 h. 5. 

. coDfa^ieS : 

20 bL 30. Emission de ITNA : On ‘ dirait 
qu’ils vont parler. (Nous irons tous au paradis.) . 


7 ta. 3, Le kiosque à musique; 8 b. 32. Cantate; 
10 b- Cette aemalna à Fronce-Musique : 11 h.. Cent 
cinquantième anniversaire de U mort de Schubert : 
en direct de la collégiale de Salzbaurg ; 13 h. 2. Rétro- 
spective du Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-Fronce et de l'Orchestre national de Franco : ■ 

14 h„ Opéra» fronçais du dix -neuvième siècle : 
« la Dama blanche » (Boleldleu) : 17 tu Portrait d'un 
chef d'orchestre : Sir Thomas Beecham (Oounod, 
Bizet, Bibellus, Mozart, Haydn. Qrleg, Pucdnl): 19 bu 35. 
Jazz vivant H y a un an à Nice; 

20 b. 30. Festival estival de Porta— a Symphonie no B 
en si mineur « Inachevée » et a Rosamunde ». de 
Schubert, par le Nouvel Orchestre philharmonique 
et les chœurs de iTJnlverelté de Paris, direction 
T. Gulschbaner. Avec C. Wlrx, soprano : 23 h- Les 
riches heures musicales du Berry : ■ Mécénat sur 
Cher 0 h. 5. France-Musique la nuit— Mythes st 
musiques : « Prométhée » (Scrlablne, Schubert. Fauré. 
Beethoven. Liszt). 


Lundi 7 août 


CHAINE J : TF 1.' ; . ' 

12 K 30. Feuilleton : Les Jours- heureux; 
■13 h. 35. Emissions- pour lès Jeunes; T4 h. 50, 
Série VPeyton Place; 15 h. 15, Documentaire -. Le 
sport en France : 19 h. 10 . Jeunes pratique: 
19 h. 40. Variétés : Ces. chers disparus (Jtourvil); 

20 Îl 30.. FILM , : L’AUTRE, die J. Cromwell 
(1939)-, avec C. Grant. CL Lombard. K. ' Francds, 
C. Cobum. H. Winson, JL Alexander (N Ju . . 

Un homme, marié d «me. femvti qui Va 
épousé par intérêt, s'éprend d’une faune 
veuae. -L’épouse y refuse' de. lui rendre, sa 
, _ übert^r - : ■ ■ M v • ■ - 

22 'lu Portiuit : Xeé^grandes bëMOnües, de 
J. Frappai (n* 5: JuHet Berto et Edith Bassüa) . 

Edith, avait écouté avec beaucoup . d’atten- 
tion .les explications de la régla du feu. 
L'équipe technique faisait corps ooec la petite 
et la grande personne— une rencontre est une 
aventure. 


CHAINE U' : A 2' 

15 b^ AnJourdTml. madame (Les musiques 
d’ailleurs) ;'16 II.' Série : La reine des diamants ; 
16 h. 55, Sports : Hippisme; 18 h. Récré A 2 ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des. lettres; 

19 h. 45. Top-Club : 

. 20 h. 30. Variétés : Le Cirque de Corée ; 
21 h. 35, F.rntestnn littéraire-. Lire, c’est vivre, 
de P: Dnmayet : Du: côté du -Talmud (première 
: partie : Retour au texte). réaL M. Bober. 

Lire notre article page ÎOi 

22 h. 35. Sparts : -prtch à. Alfortville. 

CHAlNE fll : Ftf '3 ' f 

■" 19 fa. 20. Emissions régionales: 19* fa. 40. Pour 
■les Jeunes ; 20 b- Les feux; 

LA BRI- 

avec 


20 h. 30, FttM ‘(cinéma public) : LA 
GADE DU i)IABLE. d'A. McLaglen (1968). 


W. Holtjen, C Robertson. V. Edwards. A. Pline. 
D. Andrews (rediffJ, 

Entraînée dans un ‘camp du. Montana, une 
unité de àhoo, composée de repris de justice 
et de tètes brûlées, se distingua sur le front 
. dltalie, en 1943. 

FRANCE-GUtTURE . 

7 h. 2. La mer en loqg et. en large ; 7 h. 40, 
Lra chemins de la connaissance!- Mythologie dn cerf; 
8 h. Les chemins du mais d’aOftt : Ouvrir la porte 
qui • donne sur Je Jardin ; 8 h. 32. (.'actualité . avec 
les distancée ; B h. T, A la recherche d'un homme 
m» v&le ; 10 t. Aux hortogee de Farts et de 
province ; . U, b. 2. L'Orchestra national de France : 
12. b. 5, DU musée,, un chef-d’œuvre; 12 *.h. 45, 
Panorama ; 

; 13. h. 90, Entretiens aven— Nadia Boulanger ; 
14 -h: 25. FbnUetàn : Lecture de la Freuce; 15 h. 27. 
Treize minutes et. pas plus : 15 h. 30. Polymnie, voix de 
Grèce, par O. Germain-Thomas : Le retour à Ithaque ; 
18 ta. 30. Les arbres : le pin des Landes ; 17 ta. 32. 


H y a cinquante ans disparaissait' Leoe Janacek; 
18 h. 30. Série du ctté de (XHenry ; 1S ta. 30. La 
chemins de la comudssance-. Célébration de la voix; 

20 h. c la chronique d'Ella ». de F. -A. Buxguet. 
avec G. Aient. A. Dont. Réalla. C. Roland-Manuel (redif- 
fusion); 21 h- L'autre scène ou les vivants et les 
dieux : introduction aux psaumes de David : 22 ta. 30, 
Les" discours de l’histoire : l'esprit des nations ; 
23 ta. 15. VI* rencontres québécoises Internationales 
des écrivains : 'écrivain et lecteur. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. Estivales ; 
12 ta. 35, « D'un cornet d'adresses : Cent noms »; 

14 Ul. Estivales ; 27 h. 30, Histoire du jazz ; 
18 ta. 2, Musiques de charme : Suppe. Pucik. Kamsak ; 
-19 h.' 80. masque; 19 b. 40. Informations festivals; 

20 h. 5. Festival de Balzbourg : « Trois motets a 
capeOp ». de David ; « Requiem », de Aposté I ; « le 
Château de Barbe-Bleue ». de Bartok, pur les Chœurs 
et l'Orchestre symphonique d'Autriche, direction 
G.-A. Albraeht. Avec K. Kosza et L. Root; 22 h.. Aux 
quatre coins de l’Hexagone : « l'Ouest ». 


Mardi B août 


CHAINE U: TF 1 1 

12 h. 30. Feuilleton. : Les fouis heureux i 
13 h. 45 Adlion et sa bande ; 14 h: 30. Série : 
Peyton Place; 18 h. 15, Documentaire : Le vent 
du désert; 19 h. 10, Jeunes pratique : 19 h-, 40, 
Variétés : Ces chers disparus (Fernande!). r r : 

' 20 fa. 30, Au-delà de l’horizon; Darwin. et la 
mer. d’A Bombard et J. Floran ; 21 h. .30, 
Sports : Snperstars à Madrid r 22 h_ 80. Emis- 
sions musicales : Bruits en fête et sons de 
plaisir (Les libertés surveillées).:-' •• - • • 

CHAINE H : : A 2 -: ‘ ' - 

15 h-. Aujourd'hui, madame (Ces musiques 
venues d'ailleurs) i 18 h. Série': Hawaï- police 
d’Etat (rediff.) ; 16 h. 55. Sports : Couap du 
monde de football (rétrosp.) : 18 h_ Récré A 2; 
18 h. " 40. C’est ht ' vie » Lettre ouverte en 
l’an 2000; 18 h.- 55; Jéu : Des (Mffares et dés 

lettres : 19 fa. 45. Top-Club ; 

20 h. 30. Les dossiers 'de Ticran : REVERIES 
D’AMOUR, de M. KeletL- avec L Sinfao- 


vita A. Shengelaia. S. Pécsi. L Xhnitriev et 
K, Loutchto. 

•j - • La .-vie \ mouvementée de Franc Liszt, 

compositeur et planiste. Sa n lusique et ses 
amours. . 

■ ~ ,Ve rs 22 11. Débat : Un grand musi c ien : 
J&ànz Liszt . * . 

Avec Mme B. de Prévaux Carriére-petite-fîlle 
du m Haïtien). MM. G..Cziffra (pianiste). S. Gut, 
J. Karpati (conservateur en chef .de la.bîblio- 

■ thèque et du musée Liszt à 1 académie de 
musique de Budapest);. B. Gavoty. (musicologue) . 


CHAINE 


FR 3 


19 h. 20. Emissions régionales ; -19 K. 40. Pour 
les leuues; 20 fa. Les feux; 

20 fa 30, FILM : LES .CHEVALIERS DU 
TEXAS, de R. Enright (1946). aveci MçCrea. 
A. Smith. • Z. Scott :.D. Malone. D. Kennedy. 

. Pendant là guerre de Sécession, trois fer- 
miers du Texas, don t la propriété a . été rava- 
gée par des hors-la-loi, vivant des aventures 
.■ mouvementées. 


FRANCE-CULTURE 

■-■ - 7 li. 2, - La 'mer -on long «t an- large ; 7 ta. 40, 
Tj« chemins ûe la connaissance ; mythologie dn 
cerf; 8 fa. Les matinées dn mois d'août : ouvrir 
la porte qui donne sar le Jardin; 8 fa 32. L’actualité 
avec la distances ; 9 fa 7, A la recherche d'un 
.homme déna la ville; 10 fa. Aux horloges de Paris 
et.de province; 11 fa. 2. H y -a ci n qu an te ans 
disparaissait Leoe Janacek; 22 fa 5. Du musée, un 
chef-d’œuvre ; 12 fa 48, Panorama ; - - 

. 13 fa 30; Bntrotiena avec— ■ Nadia Boulangea- ; 
14 fa 15. FeuBleton ; Lecture de la Fronce (Richelieu 
et la Fronde); 13 h. 17, Treize minuta et pas plus, 
par Daniel Caux ; 15 fa 80, Polymnie, voix pe la Grèce : 
le domaine <n71ysae ; 18 fa 30. Lee arbres : l'ollTler 
■ (rediffusion) ; 17 fa 32. H y a cinquante ans^.- dis- 
paraissait Leoe Janacek : 18 ta. : 30. du-edté de O’Hcnry ; 
vingt 'jus après ; 19 fa. 30, La chemina de la connais- 
sanQe : oélebiatlon de la voix ; 

20 fa. s XTaT-Je bien descendu, raves- vous bien 
monté T » ou « l’Humour au pied de la potence • 
(redUT.) 21 fa 15. Concerts du mardi au. Palais des 
congrès : G. Daurmout, O. Gardon, Gotkowskl, A. Mo- 
glla, S. Pédsrt (Schubert. Bartok. Brahms) ; 22 b. 30, 
-Les dlsooun . de rblqtolre : le siècle de l’histoire; 
23 fa 15, VX* rencontre québécoise Inte rnational» des 
écrivains : écrivain et lecteur. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 fa 3. Quotidien musique; 9 fa 2, EUlvàles; 
12 fa 3s, «D'un carnet d 'adressa ; cent noms»; 

14 fa. Estival es ; 17 fa 30. Histoire du Jazz ; 
18 ta. 2. Musiques de charma (Strauss, Schubert, 
Duclos) ; 19 fa 30. Kiosque ; 19 fa 40. Informations 
festivals ; 

20 fa 30. Festival de Schwetsdngen— « Suite pour 
cordes et flûtes 1 bec », d'A. Holborae ; Suite pour 
oarda c Dell dan Harzxmxilvae ». de W. Fabrlcus ; 
Fantaisie c The leeves be green » pour flûte» A 
bec de W. Blrd ; « Concerto en ré mineur pour cinq 
flûtes A bec sans basa », Os - Bodin de Boïsmortler; 
« Concerto en sol mineur pour nute A bec et 
corda- ». de Vivaldi ; « Suite pour corda et flûte 
A bec », de Duben-; « O Nacbbar Roland pour 
cinq flûta ». de Bcbeldt ; « Three parts upon a 
ground pour trois flûta A bec et basa continue », 
de Purcell ; « Iwimrnto pour corda ». de Verdier ; 
« Concerto A huit pour quatre flûta è bec et cordes ». 
de Helnlchen ; 32 fa 30. Aux quatre coins de l'Hexa- 
gone : c l’Ouest » (Roussel) ; 0 fa 5, Francs-Musique 
la nuit : mythes et musiques (Clerambault. Barber, 
XenaMs. Duptaly, Cherublnl). 


Mercredi 9 août 


CHAINE I : TF 1 

. 12 lu_ 30. Feuilleton. _ï Les tours '! heureux! , 
13 h. 35. Acilion et sa bande ; 14 h. 35. Série : 
Peyton Place ; 18 h. i5. Dooimentaire r Record 
au Kilimandjaro et Les arts tnartiaux (Et tu 
n'auras d’autre adversaire que- toi -même); 
19 h. 10. Jeunes pratique t 19 h. 40, Variétés r 
Ces chers disparus (Fernande!) ; 19 h. 50 
Tirage du Loto; ... 

• 20 h. 30, Téléfilm ; « Douze Heures pour 
mourir ». de J. Jaauine. rôal. A. Isker. avec 
M. viady. M. Demongeot. etc. . 

« Müo », dit le jockey, PD. G. d’une 
« botte s A Plgalle, proxénète, trtt ans le 
savoir le dernier four de sa vie. Beux 
hommes ont été chargés de V exécuter. Dans 
ce c sursis ». Iw gestes, les problèmes affec- 
tifs. les projets du malfrat apparaissent 
, dérisoires. - i . 

22 h., Reportages : Demain, Tagri culture (Sti- 


muler la nature ou la forcer & grand prix?), 
par P. Soulier et J.-C. Bergeret. 

.' Lfré nos eEcottter-Voir », _ _i . ' 

■ CHAINE II : A 2 

15 11. FILM : LA PLUS GRANDE HISTOIRE 
JAMAIS CONTEE, de G. Stevens (1964L avec 
M. von Sydow, D: McGuire, IL Loggia, C. Heston. 
-M. Anderson Jr, R. Blake, R Brinckerhoff. 
D. McÇallum (rediff.). - - 

, .... La vie -de Jésus, de sa naissance sous 

. Uérode-le-Grand à sa. crucifixion. 

18 fai. Récré A2- 18 h. 40. C'est. la vie ; 
Lettre ouverte en l'an 2000; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Qnb ; 

20 h. 30. Feuilleton : Moi. Claude, empereur. 

- Neuvième épisode : Tibère avant de mourir 

nomme CaUptOa. ~ Les assassinats se multi- 
plient. 

21 h. -25, Magazine; Question de -temps 
(G. Marchais, secrétaire -général du P.G). 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales; 19 h. 40.- 
Pôur les Jeunes: 20 h.. Les feux: 

20 fa. 30. FILM TONY ROME EST DAN- 
GEREUX, de G. Douglas (1987). avec F. S ma- 
tra, J. Saint-John. R. Conte; G. Rowlands. 
(Rediffusion.) 

Un détective privé enquêtant pour le 
compte d'un münardaire de Miami est mflè 
d une sombré affaire de chantage et devient 
un témoin gênant. 

FRANCE-CULTURE 

- 7 fa 2. La mer en long et en large; 7 fa 40. la 
che mine - de la eonnalanance : mythologie do cerf; 
8 ta.. Le» ma tin fera dn mol» d’août : ouvrir la porte 
qui donne sur le Jardin ; B fa T. A la recherche 
d’un homme dans une ville ; . 11 fa £. n y a cinquante 
ans— départissait Leos Janacek; 12 fa 5. Un musée, 
un chef-d'œuvre ; x2 ta. 45. Panorama ; 

23 fa 30, Entretiens avec— Nadia Boulanger; 

14 ta. 15. Feuilleton : Lecture 'de la France (Louis XIV); 

15 fa TX, Treize minuta et pas plus, par Daniel Caux ; 


13 fa 30. Polymnie, voix de Grèce ; voyage chez les 
morts ; 16 fa 30, La arbres ; le chêne ; 17 b. 32, 
H y a cinquante an»., disparaissait Leos Janacek; 
19 h. 30, Les chemins de la connaissance : célébration 
de la voix ; 

20 b„ Festival d'Avignon : chant profond Juif: 
22 fa 30. La discoure de l’histoire ; le siècle de 
l 'histoire ; 23 fa 15. VI* rencontre québécoise Inter- 
nationale des écrivains : écrivain et lecteur. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 fa 3. Quotidien musique; 9 fa 2. Estivales; 
12 fa . 35. « jyvm -carnet d'adresses : cent noms » ; 

14 fa. Estival» : Henry Purcell : 37 fa 20. Histoire 
du Jasa ; 18 fa 2, Musiques de charme (Suppé. Strauss. 
Carat) ; 

SB fa 5, Festival de Balzbourg-. c Don Carlo » 
(Verdi), opéra en quatre actes d'après Schiller, par 
l'Orchestre phUharmonique de Vienne et le chœur 
du Btaataoper de Vienne, direction' H. von Karajan. 
Avec N Gblaurov, J. Carreras. P. Cappuccllfa J. Badtln. 
J. van Dam. U. FrenL etc 23 h 40. Aux quatre coins 
de l'Hexagone : « l'Ouest » ; 0 fa 5. France-Musique 
la nuit ; mythes et -musiques— Salomè (Sc hm ltt. 
Vivaldi, Bonegger. Strauss). 


■Les écrans francophonesi 


Lundi -7 août 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 b- A 
voue de Jouer Milord : 21 fa. Robin 
d es bols et les pirates, film de 
G StmonelII. 

TELE - MONTE - CARLO ! 20 h_ 
Swltota ; 20 fa 55. La bulle ; 21 fa 30. 
les Boussardel, Htm -de B. LucoL 

TELEVISION BELGE ; 19- fa 50, 
-Une femme qui attend; 22 fa 35, 
La civilisation de l'I s l am - B- T. 
bis.- 20 fa. Les nouvouu «ventura 
de Vidocq ; 21 fa Le 'waUonlsslme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
10 h. 50, Les secrets de la mer 
Rouge ; 20 fa 20, Nos vice sont en 
Jeu : 21 h. 10, Show avis Presley : 
Aloho. txcm Hawaii ; 22 fa. A té- 
moin. ’ 

Mardi 8 août 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa, Xa 
poupée sanglante : 21 fa Diesel, 
mm de Q. Lampractat. 


TELE- MONTE-CARLO : 20 fa Pa- 
trouille du cosmos ; 21 fa 10. Mot* 
neaux de Paris, film de M. Cloche. 

TELEVISION BELGE : 20 fa- La 
' senttera dn monde : 21 fa . 20, Oom- 
mlssarlat spécial 41 ; . A T. bu r 

20 fa 5. Ville conquise. Dtm d’A. 
Livrai. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 - fa 53. Lw secrets de . la mer 
Bouge ; 20 fa 20, Sam’ et Sally ; 

21 fa 15, En direct avec» 

Mercredi B août 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa Le 
■iviénu» sens 21 fa Mauprat. fllm 

de J. Tre bouta. 

TELE - MONTE - OABLO : 20 fa. 
Bonjour Paris ; 21 fa 10, les paiera 
■du efél film de G. MftïBhûll.' 

TELEVISION BELGE : 19 fa 55, 
Les aventura de Nlcfc Carter : 


21 fa 5, Jeux sans frontUrea t S. T. 
bis : 20 .fa La nouvelle» aventures 
d» Vidocq. 

; TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
19 fa 50, Fopeye : 20 fa 5, jeux sans 
' frontières : 21 fa 30, Histoire -de 
l'aviation. 

Jeudi X0 août 

TELE-LUXEMBOURG- : 20 fa Bo- 
uey ; 21 fa A toi de foire-, mf- 

gnonne. fllm de R" Bordêrie. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa 

Marcus 1)701117 : 21 fa 10, Auto-stop 
'Gin, fllm de P. Mail. 

TELEVISION BELGE : 20 fa 5. les 
Boroudevra. -film de- P. CoUInson : 
R. T. bis : 20 fa La nouvelles aven- 
tura de Vidocq ; 21 fa HAA. 2000. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
19. fa 50, La secrets .de. la m*r 
Rouge ; 20 fa 20. La provinciales : 
21 fa 15, Angoissa. 


_ Vendredi -Il août 
TELE - LUXEMBOURG ; 20 fa 

L'homme qui valût 3 milliards : 
21 fa la Belle et la Bête, fllm de J. 
Cocteau. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 fa Les 
brigades du Tigre: 21 fa 10. le 
Chouchou du professeur, fllm -de G. 

Seaton.- 

TSLEVZSION BELGE ; • 19 fa 55, 
Le prisonnier : 20 ta. 40, Euro 9 : 
21 fa 55, les Sauta de Bvrtevant. 
fllm de W. Wyler. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 50, La secrets de la mer 
Rouge : 20 fa 20, Jforituii, film de 
M. Wielü ; 22 fa 20, Sont-Ds bfltes. 
sont-ils méchants. 

Samedi 12 août ■ 

TELS - LUXEMBOURG : 20 fa 

Chapaxrel ; 21 fa Copte conforme. 
fllm de J. DrevlUe. 


TELE - MONTE - CARLO ; 20 fa 
Sam Code ; 21 fa 10, Capitaine mys- 
tère, film de D. Sir h. 

TELEVISION BELGE : 19 fa 55. Le 
monde des animaux ; 20 fa 23. Folle 
Amenda. dramaUque de F. Barllbet 
et J.-P. Grédy. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 15, Spécial vacances hypo- 
droma : 22 fa 15. Commissaire Mou- 
lin , police Judiciaire. 

Dimanche 13 août 

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa 

Splendeurs et misère* de* courti- 
sanes ; 21 fa le Dépravé, fllm de UL 
Dellamano. 

TELE - MONTE - CARLO.: 20 fa 10. 
L'homme de 1er ; 21 fa 15, Sayonara. 
film de J. Logan. 

TELEVISION BELGE : 20 fa Va- 
riété* : show Nlcoletta-Davo ; 21 fa 
Lee Boussardel. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
19 fa 45. Le Père Goriot; 21 fa 30, 
Vladimir Horowitz 4 la Maison 

R TftWflhw- 

Lundi 14 août 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa Tré- 
sors de» cinémathèques ; 21 fa la 
Vengeance d' Hercule, fllm dé V. 
Lotte ta vL 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa 
Swltch ; 20 fa 55, La Bulle ; 21 fa 10. 
les Boussardel. fllm de R. Lucot. 

TELEVISON BELGE : 19 fa 50. Ti- 
mon d'Athéna, dramatique de 
Shakespeare : 21 ta 25. te civilisa- 
tion de l'Islam. R. T. bis : Les nou- 
velles aventures de Vidocq ; 21 fa 
Le wallon itidme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE; 
10 fa 50, Les secret» de la mer 
Rouge ; 20 h 20. Nos vies sont en 
Jer : 21 h 10. El vis Presley spécial. 



/ 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 10 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h, 30, Feuilleton : Les fours heureux; 
13 h. 30, Objectif santé : Que faire en présence 
d'une fracture de membre ? ; 13 h. 45.'Acïlfon et 
sa bande il* h. 30. Série : Peyton Place ; 
15 h, 15. Documentaire : Le trouffre. ou sept 


ou sept 


J ours sous la Pierre - Saint - Martin ; 19 h. 10, 
rennes pratique » 19 h. 40, Variétés : Ces chers 
disparus (Fernande!) -, 

20 h. 30. Feuilleton : Les hommes de rose, 
de G. Sire, rôaL M_ Cloche (troisième épisode : 
Le prisonnier d'EskyshirJ . 

Albert, te jeune second de Jean Disons. 
est incarcéré en Turquie à ta suite d'un 
accident de la circulation-, 

21 h. 25. Documentaire : Opération Janus 4 ; 
22 h. 10. Série : Caméra je_ (Requiem pour un 
roi vierge). 

Lire nos écouter- voir. 


CHAINE II : A 2 - 

15 b„ Aujourd'hui, madame ■ Vivre nus ; 
16 h- Série : Hawaï, police d’Etat tredittJ ; 
16 h. 55. Sports : Championnats du mondé de 
canoë-kayak ; 18 h. 5, Récré A 2 ;18 h. 40, Cest 
la vie t Lettre ouverte en l’an 2000 1 U h. v 55. 
Jeu : Des chiffres et dés lettres ; 19 h. 45; Top- 
Club; ■ - - 

20 h. 30. FILM : LE GRAND AMOUR, de 
P. Etais (1B69), avec P. Etais. A. Fratellini, 
N. Calfan. K. France. L. Mais (N.). 

Après quittée ans d'un mariage bourgeois, 
■un homme tombe amoureux de sa secré- 
taire et rêve au bonheur qu'a poiarutt avoir 
avec elle. ■ ■ ■ 

21 h. 55, Légendaires : Maison hantée. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales; 19 h. 40, 
Pour les Jeunes 20 tu Les feux ; 

20 h. 30. FILM : LA CHARTREUSE DE 


PARME, de Christian-Jaque (19471. avec G. Phi- 
lip©, R. Faure. M. Casares L. CoedeL L. Salou, 
L. Seigner. T. CarminatLCN. Rediffusion.) 

En 1S21, à Parme, «n jeune homme, pria 
dons des Intrigue* de cour et otmé de deux 
femmes, n’arrive pas A trouver le bonheur. 

FRANCE-CULTURE . 

7 h. S, ha mer es long et en large 7 h. 40. Les 
chemina de la connaissance ; Mythologie du cerf ; 

8 Ifc, ijea matinées d'août : Ouvrir la porte qui donne 
sur le Jardin : 8 b. 32. - L'actualité avec les distances ; 

9 b. 7. A la recherche d'un hnw™« it»n» nm> ville ; 

10 h. Aux horloges de “Paris et de province: U h. 2, 
H y a cinquante -ans— disparaissait Laos Janacek : 
12 h. S, On musée, tin chaf -d'oeuvre : 12 h. 45, Pano- 
rama, par Jacques- DuobAtaau ; 

- 13 h. 30, Barattions avec... .Nadia Boulanger ; 
14 h. 15, PeulUeton : Lecture dé la France (le dlx- 
hultiêma, c'est u tente A Voltaire) ; U b. 17, Trelae 
minutes st pas plus, par Daniel Caux ; 15 b. 30, 
Polymis, voix de Grèce ; la Pythie de Delphes ; 
10 h. 80, Les .arbres : le mélèze;. 17 h. 32, H y a 
cinquante uuu disparaissait Leos Janacek ; U b. 30, 


Du côté de o*Hfenry ; Un vrai boulevurdler ; 1S ta. 30. 
Ua chemins de la connaissance : Célébration de la 

vQ|X 2 

20 h_ Théâtre ouvert à Avignon : « 1" Affaire 
Hauser T de M. Raffaell ; 22 b. 30. Histoire eeten- 
rjTloiiw histoire nationale; 23 b. ifi. VI* rencontra 
québécoise internationale des écrivains ; écrivain et 
lecteur. 

FRANCE-MUSIQUE 

T h. 3, Quotidien musique ; S b. 2, Estivales ; 
12 h. 35. D'on carnet d'adresses : oent noms; 

14 b* Estivales : Aller-retour Douvres - le Conti- 
nent. Récitai d'orgue. Dans mes bru perfide Albion, 
Shakespeare and C°; 17 h. 30, Histoire du jasa ; 

18 h. 2. Musiques de charme (Zlenrer, Strauss, LubeJ ; 

19 h. 30. Kiosque : 19 h. 40. Informations festivals ; 

20 h. 30 Festival de Salxbourg.. s le Chevalier à la 
nu ». opéra en trois actes de EL- Strauss, par l’Orchestre 
du Staatsopar de Vienne, direct. Herbert von Karajan. 
Avec O. Janovltz. Y. Min ton. U Fopp. J. Carreras. 
K. Bydl. etc. ; 23 h. 40, Aux quatre coins de l'Hexa- 
gone : c l’Ouest » ; 0 h. 5. France-Musique la nuit : 
mythes et musiques^. Cendrtllon : Prokoflev. Rosainl. 
Mhssenet, sur un conte de Perrault. 


Vendredi 11 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton ; Les Jours heureux t 
13 h. 35. Acüion et sa bande ; 14 h. 35, Série : 
Peyton Place ; 18 h. 15. Documentaire : Soivez- 
nous en France ; Le ski dans la vallée des lacs 
et S-O-S. Mont-Blanc ou les ECndarmes des 
cimes ; 19 h. 10. Jeunes pratique; 19 h. 40, 
Variétés ; Ces chers disparus' (Fernande!) ; 

20 h. 30. An théâtre ce soir : ■ Jean-Baptiste 
lè mal aimé -, d’A. Houssin, mise en scène 
L. Du creux. réaL L. Folgoas. avec D. Patunel. 
C. Nicot. C. Nolller. - 

Jean-Baptiste PoqueUn. dit MOÜère, acteur 
et directeur d’une ~ troupe ambulante, dons 
le personnage de Mateantte, pille onze an s 
plus tard, la gloire venue, puis deux ans 
avant sa mort. André Réussi» retro uv e la 
vie de P homme du classique. Une tendre 
évocation. - 

22 h. 25. « H - comme hasard t André Roossln 
U’aiRUiDafte) : 22 h. 55. Ciné-première. ■ 

CHAINE II : A 2 

15 h- Aujourd’hui, madame t Souvenirs du 
caTconc ; 16 11. Série ; Hawaï, police d’Etat 


(radiff.) ; 16 h. 55, Sports : Nautisme r 18 h-, 
Récré A 2 ; 18 h. 40, C'est la vie : Lettre ouverte 
en l’an 2000 1 18 h. 5, Jeu : Des chiffres et des 
lettres 1 19 h. 45, Top-Qnb i 
- 20 h. 30, Feuilleton ; Ces merveilleuses 

pierres (dernier épisode) ; 21 h. 30, Emission 
littéraire: Apostrophes (Trois Debré, trois géné- 
rations) (rediffj. 

Le professeur, le pottUcien et récrtoofa. 
Le grand-père, Robert ■ Debré, est mort 
récemment. Cette rediffusion « familiale » 
permet de revoir et d'entendre à nouveau 
un homme dc~ premier tonfr*. - 

22 h. 40, F ILM (Aspects du jeune cinéma 
français) : LA VIE FACILE, de F. Warin (1971), 
avec R Serra, M. Bom part. M. Enterlkz. 
B. Haller, Rufus, G von Bork. 

Un mercenaire, venu d? Afrique, s’installe 
dans le Midi, se marie, tourmente se femme 
et tente de vivre libre comme les gens dsi 
Magic Omis. . .. r r . 


CHAINE II! : FR 3 

19 h. 20. Emissions 
Pour ies letmes; 20 iu. 


19 h. 40, 


20 h. 30, Le nouveau, vendredi t Histoires, 
d autoroutes, enquête et réalisation P. Grenier. 

_21 h. 30, Commnniqner, réaL R Polaee. 
QL — Des écritures à . l’imprimerie.) 

Ce deuxième volet de rémission de Roger 
Stéphane sur la communication, considérée 
■ comme le . propre de nomme, présente VMs- 
totre de la .transmission à travers les siècles 
de deux grands textes : les Dialogues de 
Platon et la Bible. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, La mer an long et an large ; 7 h. 40, Los 
chemin » do la coimaHaanoe : Mythologie du cerf; 
S h,, Lee matinées d’août : Ouvrir La porte qui donne 
aur la Jardin ; 8 b. 32, L’actualité avec le» distance» ; 
D h. 7, A 1» rechercha d’un homme dans la villa ; 
10 h. Aux borlogea de Parla et de province-; 11 b. 2, 
n y a cinquante ana_ disparaissait Laos Janacek; 
12 h. 5. Un musée. un chef-d’œuvre ; 12 h. 45, Pano- 
rama, par Jacques Duchâteau ; 

13 h. 30, Entretiens avec. Nadia Boulanger ; 
14 h. 15. Feulllaton : Lecture de la' Francé (Mirabeau 
et les Girondins)'; 15 h. 17, Trelse minute» et pas 
plus, par Déniai Caux ; X5 h. 30, Polymnie, voix de 
Grèce : Pas. les nymphéa et 1a plaine sacrée'; lB h. 30. 


Musique par Serge Kaufmann ; 18 b. 30, Du oflté de 
(D'Henry : Cœur» en croix : 19 h. 30, Le» chemina da 
la connaissance : Célébration da la voix ; 

20 tu Panorama du roman policier noir : La» 
personnage» du roman policier soir ; 21 h. 30. Mtudqua 
de chambra : Dix variations pour piano (Schubert), 
par F. Petit ; Deuxième Duo pour violon et piano 
(A. Berger), par L. Témereon et J .-O. Ambroalni; 
Six Mélodies (S. Fora ter), par A. Althaff et 11 Paubon ; 

- Quintette pour eulvree- (A. Scier), par l’Empire 
: Bras» Quintett; 22 b. 30, VP rencontre» québécoise 
fine écrivains. . 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique: S h. 2. Estivale»; 
12 ta. 35, D’un carnet d’adresse» : cent noms; 

14 lu Estivales ; 17 h. 30, Histoire du Jasx ; 18 h. 2, 
Musiques de charme (Strauss. Du clos. Zeliar) ; 19 h. 30, 
Kiosque ; 19 h. 4a Informations festivals ; 

21 h. 21, Printemps de Prague 1878— Slnfonlatta 
de- Dabiaz, concerto pour violon en ré majeur, de 
Beethoven, et • le Sacre du Printemps ». da Stra- 
vinski, par l’ Orchestre symphonique de la radio 
tchécoslovaque, dlr. V. Valek. avec H. Szeryng ; 9 ta. 15. 
Aux quatre coins de l’hexagone : l’Ouest; 0 ta. 5, 
Prance-Mualque la nuit mythes et mualquea. 
« Roméo -et Juliette » (BoUInl. Prokoflev, Berlioz, 
Oounod. Rota, Grippe}. 


Samedi 12 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi ? t 13 h. 35. Restez donc 
avec nous ! 18 h. 40. Magazine auto - moto ; 
19 h. 10. Trente millions d’amis > Les animaux 
à travers la bande dessinée t 19 11 45. Les 
métiers de l'insolite : L'école des détectives; 

20 h. 30, Variétés j. Numéro un ; 21 h. 30, 
Série américaine s Starsky et Hutch (neuvième 
épisode: Le tigre d 'Omaha): 22 h. 30. Histoire 
de la musique populaire t le music-hatt. 

CHAINE II : A 2 

14 h. 45. Journal des sourds et des mal- 
entendants ; 15 tu Série documentaire.: Le 
jardin derrière le mur» 15 h. 30. Document de 
création : Les fous de Saint-Pierre (Les frères 
Dufour, marins pêcheurs) ; 16 tu Sport : Cham- 
pionnat du monde de canoé-kayak ; 17 h. 10. 


Documentaire : Les. arts martiaux de karaté) ; 
-17 h. 50, Sports pour tous ; 18 ta. 20. Jazz, réaL 
J.-C. Averty ; 18 n. 55, Jeu : Des châtres et des 
lettres 1 19- n. 45. Top-Oub . 

20 h. 30, Dramatique : Le journal d'un fou, 
réaL Y.-A. Hubert, avec R.‘ Cokkîo ; 

* 22 k 5, Documentaire : L’odyssée sous- 

marine de l’équipe Cousteau (La marche des 
langoustes). 

CHAINE III r FR 3 

19 h. 20, Actualités régionales ; 19 h. 40. Pour 
les jeunes; 20 h.. Les jeux; 

20 h- 30. Téléfilm américain : Wade GrifQn 
ou La poursuite sans nom (réaL B Sagal). 

Un ancien Iteutenant de paMca" enquête 
sur le meurtre de son fils. 

22 h. 05, Hollywood. : Les années Selznick 
(réaL M. Flaun). ' 

Portrait du producteur David O. Selznick, 


avec des extraits de films (Autant en 
emporta le vont, Ktng Kong—), des témoi- 
gnages et tnt commentaire d'Henry FOndA. 

22 IL 55. Championnat- du «"«red» d'échecs 

aux Phfll p ^ne g. 

• • • • * ’ 

FRANCE-CULTURE 

"i h. 2, La téstival an vüîage ri Marthon ' (Cha- 
rente) ; B lu Lee chemina, de la. connateaanèe t La 
. mythologie du Iraq», Mnltiation.; .8 h. 3a Enfance 
première. : Be^naftra, avep F. Leboyer; 9 h. 7, LIMe; 
11 h- 2, Autoportrait, par Robert Pfeiffer ; 12 h. 5, 
Le pont des arts ; 

14 h, ta nouée de» proverbe», de ' G, ' BchAhadé ; 
17 h. 10. -Disques ; 17 b. 30, Pour mém oire : Araignée 
du soir ; 19 h; U, 'La étonnements de 1a pbUoaopble : 
la Epicurien»; ' 

20 h. Victoire de Mlnoa. de J; Bodin; 21 h. 31, 
Dlsqua ; 21 h. 55, Ad Ub, avec M. de BrateuH. ; 
22 b. 6, La fugue dq samedi du ml-fbgua. ml-mhOn. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Estivales : 
ABer-rntaur. Douvres - la Continent, récital d’orgue, 
- Dana ma tarés perfide Albion, Sbakespeare and Q* ; 
.12 h. 35, Radio & roulettes : la Philharmonie de la 
mort: 13 h. 18, Quatre carte» postales de Bourgs» : 
du due de Beiiy au Groupe de musique expérimen- 
tale de Bourges (Tout autour de la cathédral»-.) ; 

14 Estivales (Boccherinl. de Fa! la, Albanie, 
23 h, AUX quatre coin» de l’Hexagone : l’Oueat ; 0 b. 5, 
Musique de. charme (Deknbra, Strauss, Sebutaert, 
Ducios) ; 19 b. aa Kiosque; 19 h. 40, Information» 
.festivals; 

21 h. Festival de Salxbourg™ Sonate pour violon 
et piano en ré majeur, de Beethoven ; Sonate pour 
violon, et piano n* 3 en ré mineur, de Brahma ; Sonate 
pour violon en la majeur, de Franck : Tzigane, de 
Ravel, avec L. Kegan, violon, et N. Kogan. piano; 
23 h. Aux quatre coin* de l'hexagone : l’Ouest ; 0 h. B. 
Prance-Mualque la nulti^ Jazz forum : Jazz vocal 
et blues. 


Dimanche 13 août 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : Judalca (Le juste des enfants) t B h. 30, 
Orthodoxie t 10 11, Présence protestante ; 
10 h. 30. Le jour du Seigneur > 11 lu Messe 
célébrée dans l'abbatiale de Chancelade (Dor- 
dogne),' préd. Père Robert Jorens; 

12 tu La séquence du spectateur t 12 h. 30, 
La bonne conduite « 13 h. 20. Cirque (L«s Chip- 
perfield) ; 14 h. 30. Variétés : Musique en tête 
(Sansanna RlnaldL Rod Mc Kuen. Baden. Powel. 
les Chocolat’s) : 15 h. 35, Science-fiction : Le 
voyage extraordinaire (deuxième épisode : 
L’Atlantium) « 16 h. 25. Sports oremièrei 

17 h. 55. FILM : L’APPAT. d'A_ Mann (1853), 
avec J. Stewart, J. Lelgh. R. Ryan. R. Meeker, 
M. Mitchell (redlff.). 

Un bandit, que trois hommes ont capturé 
par appét du gain, dresse ceux-d les un» 
contre le» outra dans l'avoir de leur 
échapper. 

19 h. 25. Les animaux du monde T 

20 h. 30. FILM : LE FUS DE CAROLINE 
CHERIE, de J. Devaivre (1954). avec J^C. Pascal, 
B. Bardot, M. NoôL S. Desmarie ts. J. Dacamine. 

Pendant la guerre que mène Napoléon su. 
Espagne, un jeune homme, qui se croit 


espagnol, lutte contre les envahisseurs, va 
de tQle en flUe et de ‘prison en prison. 

22 h. 20. Musique : Paul Le Flem ou cent ans 
de musique. 

CHAINE II : A 2. 

15 II, Sport : da fp gnde ' de 

canoë-kayak i 16 h. Concert : - Concerto n° l 
pour piano -, de Tchaikovski, par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. R von Karajan. 
A. Welssemberg, pian. ; 18 h. 30, La télévision 
des téléspectateurs en super-81 17 h. 5. Série 
Tètes brûlées 1 17 h. 50. Etendu animé; 18 h. 5, 
Cirques du monde (Intanutional Cirais) ; 
19 ü. Sport : Stade 2 1 

20 h. 80. Jeux sus frontières t 21 h. 50. 
Série documentaire : Infodrames (Jacques), de 
R. Martin. réaL S. Cordier. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 05. Transversales : Détournement sur 
le Ventoux. 

20 h. 30. Emission de ITNA : On dirait oulls 
vont parler (Paulette a Quarante ans). 

Quatrième des six chapitres de la série 
d'André Comporta, Jean-Luc Léon. Alain 
Tatcb et Pierre Leroux. Paulette Bourdon 


fêta son quarantième mntaenatre et parte 
de son enfance, de l'Arménie, de, P ar ge Bt, de 
la mort, de la vie. 

21 h. 30. L’homme en question ; Michel 
Bouquet 

Autoportrait en forma' 'Âtnteraiew par 
Roger ■ PtUaudtnf Michel Bouquet, acteur 
multiple, Somma secret : l'énigme du 

comédien , . 

22 h. 45, FILM ( ciném a de minuit, cycle les 
stars féminines) : INTERMEZZO, de G. MoLan- 
der (1938). avec G. Eckman. L Bergmân, L Tïd- 
blad. R Ekman. EL Bergïund. R Bjorn (vu. 
sous-titrée NJ. 

Un violoniste vtrtdose , morlé «t père de 
famille, s’éprend d’une .jeune pianiste . Ils 
maeut usa brios tdgtte. 

FRANCE-CULTURE = 

7 bu X Dlaqna ; 7 h. U, Horizon,, magazine 'relT- 
gtexa ; 8 h-. Orthodoxie, et chrlstiazilsme oriental ; 

8 h. 30. Protest anti s m e ; 9 h. xa Ecoute IsrxS ; B b. 4A 
Divers aspect» de la pensée contemporaine . : La libre 
pensée française ; 10 h-. Messe ; U V. U mnslqa» et 
la mou : sept opéra» de Mozart (« Coel fan texte •) ; 
12 h. A, Le génie do pag an l am e. : entretiens avec Boxer 
Peyrefitte ; 13 h. 37, La lettre ouverte & l'auteur ; 
12 h. 45 , La gzstnnotm ; «Trolalèmo Sdnate» (Bach),' ' 


«sonate «J» 3* (Brahma), «Sonate n- la (Schumann), 
n “ 2» (Prokoflev). avec c. Oourtola et 

L». wjiiRra ; 

14 h, « l’Assemblée da ftmmu ». de R. Me i la . 
.d'aprè» Aristophane; 13 h. 43, Dlsqua; 18 b, Lyri- 
aeope- : A propos d’ « Alntoa », da Haendel, au Festival 
d; Aix-en-Provence ; 17 b. 3a Jean Càrtezet ou la 
tra ns p are n ce : La sexualité et la transparence frodlIJ ; 
18 h. 2a plaqua : 18 b. 30. yomatojS&SaTT 

19. h- .10, Musique populaire du Brésil : « O Guarani », 
opère de C. . Genres ; 22 b. 10, Dlaquea. 

FRANCE-MUSIQUE 

kiuwiue A musique: 8 h. 32, Cantate: . 
10 ta-. Cette a em alne A France-Musique : 11 h- Oent 
g a floanato a annlvoaalw de la -mort de Schubert, 
Duclo «* Zrtler) ; 1S uo! 
rétrospective du Nouvel Orchestre tahllbannonjQUB fle 
Radio-France et POrcheitre national da France ; 

U Tn, Opina français du dix- neuvième siècle i «te 
. * d " 1-10 s 17 •**-, Portrait d*un chef 

. iPvï: Activai de Battbourg_ « Don Juan », - 

opéra -bouffe en .deux acta de MassxtT par l’Orchtrtre 
pùiltaarm cmiq ua de Vienne et te Ctaosbr du suuwnr 
dir. K. Boebm, avec a. NLUnee, J. Macurdjv 
p - Schrelar, etc. ; 23 h- 20. La 
tUbsa tarares muslrela du Berry : Mécénat sur Cher ; 

0 h, 0, Franco- Musique la nultC * 


Lundi 14 août 


Petites ondes - Grandes ondes 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 30, Feuilleton : Les jours heureux * 
h. 35, Acüion et sa baudet 14 h. 30. Série i 
yton Place 1 18 h. 15, Documentaire : L’homme 


19 h. 40. Documentaire : Caméra au point? 
(La plus petite lie du monde) : 

20 h. 30. FILM : OPERATION JUPONS, de 
B. Edwards (1959). avec C. Grant. T.j Curtis, 
J. O'Brien, D. MerriL G. Evans. A. O’ConnelL 

Les officiers et Fêquipage d’un sous-marin 
américain, bon pour la ferraille,. F entêtent 
à le faire participer à la guerre dans le 
Pacifique. 

22 h. 15, Portrait : Les grandes personnes, 
de J. Frappât (n” 6 : Folon-Olivïer). 

CHAINE II : A 2 

15 h* Aujourd'hui, madame t les grandes 


canoe-KayaK i 18 h_ necre A z t 18 b. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 -h. 45. TotvCIufa i 
20 h. 30. Documentaire : Peggy Fleming 
visite rUniou soviétique t 21 h. 25, Emission lit- 
téraire : Lire, c'est vivre, de P. Dumayet : Du 
côté du Talmud (deuxième partie : Une phrase). 

Lire notre article page 10. 

22 h. 5, Sport : Catch à quatre. 

CHAINE III : FR 3 

_ 19 h. 20. Actualités régionales ; 19 h. 40. 
Pour les feunes; 20 h. Les jeux; 

20 h. 30. FILM (cinéma public) ; L'ATTEN- 
TAT, dT. Bolsset (1972), avec J.-L Trintignant, 
M. PlccoU. J. Sebere. G.-M. Volonté, M. Bouquet, 
B. Cramer. 

un homme politique exBé d’Afrique du 
Nord est attire A Paris per un journaliste 
douteux. Arrêté n or des voHderx français, 
ü est livré A son ennemi, ministre d'un État 
étranger. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Le bztcUerte aujourd’hui ; T h. 40. Le» 
chemin» de la connateaace : La chemin» de 8elm- 
Jacques ; 8 h„ La matinéa du mate d’août ; Ouvrir 
la. porte qui donna sur le Jardin ; I L 32» L’actualité 
avec la distances ; 9 ta. 7, A la recherebe d’un hntwrvm 
dan» une ville : Dante... à Florence; 10 b^ au hor- 
loges de Parla -et da province: U ta. 2, Panorama -de 
l’Orchestre national de France : « Nocturnes » (De- 
bussy), « Psaume 47. opua 38 » (F.. Schmitt) ; 12 h. fl. 
Un musée, un ebef-d’eeuvre ;12 h. 30. Panorama. . par 
Jacques DuchAteaa ; 

13 h. 3a Entretien» aroc.» Radia. Boulanger; 
14 'h. IA Feuilleton : Lecture da la- France (Chénier. 
Sade, .Salnt-Just. Joseph de Maistre) ; 15 h. 17, Tretzè 
minuta et pas plus, par Daniel Caux : 19 h. 30, Polym- 
nie, voix de Grèce : Le destin d’Œdipe et la voix 
'dTEipldaure ; IB h. 30, Les arbres : le frêne ; 17 ta: 32, 
Musique populaire du Brésil ; 18 h. 30. La via antre ’ 
te» ligua : Démoatbâne (rrdif.) ; 19 h. 35, Dlsqua ; 
19 h. sa La chemin» de la connmlwance : La chasse 
et rérotteme: - • - 

20 h. Présentation d’Otmux d*K. Ionesco (redtf.) ; 
a tu L’autre scène ou tes vivante et tes dieux : Le 
oorpe Initiatique ou l’être comme expérience ; 22 h 30, 
Lh diacours de l*Htetolre : Le retour de l’événement; 
23 h, 13.' Histoire de la médecine oocldentate : Uôyen 
Age et Influence du ahH«H»ni«ra i> - 


FRANCE-MUSIQUE 


T b. 3. Quotidien muetque ; 9 h. 2. EMlvain ; 
12 b. 35. DKm carnet d'adresse» ; cent nom» ; 

M h* Estivales ; 17 h. 30, Hl»tolre du Jaxs; 18 h^ï, 
Musiques de charme ; Dekobra, SIbert. Suppe, Straoea, 
Cxrat; 19 h. 30, Klréqne; 19 h. 40, Informatlcina 

f OU vais ; 

20 h. fl. Festival de Salsbourg*. c Symphonie n»3 en 
ré mineur ». de Mahler. par l'Orchestre philhaumonlque 
da- vienne et la Chœurs du Staateoper de Vienne, 
dlr. O. AbbadOj, aoL C. Ludwig; alto ; 22 lu Aux quatre 
coins de l’Bexagune : Sud-Est ; 0 h. S, Fradce-UÛBlque 
la nuit. 


Régulières 

■ FRANCE - INTER, . information» 
.■aines tes heures : 3 h. Boa pied, 
boa œO, de J-C. Asdrero ; ■ 7 lu 
F. Douglas et B. Gond; 9 h. Oxy- 
gène, de C Chefad; Il h. 30. Sdut 
h parenté, de J. Etende; 13 k. 45, 
Avec ou sans maie, de J. Armr ; 

16 h^' les cinglés du m-ste-lull ; 

17 iL, Vwa, de C. Villes, P. BIsno 
Fxancsxd, M. ' Desbarbu ; 20 ' |l. Ici. 
l’ombré, ' d*H. Gongsud et J. Pradd ; 

21 lu Feed-back, .de B.. Learér; 

22 rh.' 20, fflàim m u ffl . 

nuque. 

Dimanche, 5 lu Au «suc du lit; 
-9 b. 39'EC'14-iu' L'orrfÜe en coin ; 
20 lu La tribune de l’été ; 21 El. 15. 
La musique est à vous- . . - . 

FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE, utformadocis i 7 h^, (colx. 
et musique) ; 7 h. 30 (euh. et musj ; 
8 h. 30 (coin) j’9 h. (cuit, et mua) ; 
11 h. (colt) ; 12 h, 30 (cuir, er musj ; 
15 h. XS (cnit) ; 15 h, 30 (mnsj ; 
17 h. 30 (cale) ; 18 h. (mwj ; 19 h. 


MÉTÉOROLOGIE 

..V8ANC* - CULTURE : 9 h. 8. 
12b.3aUh-30etS3hSS> 

FRANCK - INTER ; (météo ma. 
rtne) 1 h- 55, 19 h. 50. 


(cuit); 19 h. 30 (muiJï 23 h. 55 
(cuir.) ; 0 fa- (mua). 

'; " RADIO -MONTE-CARLO (Infor - h 
matidos toutes les heures) : 6 h. 50 
ét 8 h. 50, Horoscope; 11 b. 45, 
Le Cadoto; 12 h. 40; Qûîite ou 
double; 15 h. 40, Toute la vérité; 
17 h. Radio pins; 21 b-. Un livre 
par jonc. 

K-Ti.' : 5 11 30, J-P- Imbadh 
(râfcanarioos à7iu8h.et8It30, 
avec Pierre Frisa!);. R h. 45, A^M. 
Pcjsso*» ; 11 h, La grande parade de 
rOki 13 lu A. Balottd; 13 h. 15. 
les histoires d'amour; 14 h. : Meaie 
G^goûe; 14 h. 30. Disque d'or; 
l>.h- 30, Appda ou en li; 16 h. 30 
La grosses têtes ; 18 lu Journal de 
J- PtoU; 18 h. 30, Hit-parade; 

. 20. è- 30, 'Là routiers soax . symp» ; 
24 h.. Ser ré s» de onit, 

EUROPE 1 ( înfonrâniôn» eoata 
ta hetues) : 5 h, J,p. A1UU . 
5. h. .20, La tnmiqaa; 5 h. 40 
Y. Atrifcard ; ÉLh. 45, Solcü ; 

6 h.' 50, Vive' k vie; 9 h. loi 
C Morin ; 11 h. 30, Vmn mHlh*», 
csik; 13 h. 30. Les aveaturiea; 
14 lu Histoire d'nn lonr ; 13 h_ 
Rà&zl; 13 h. 30, P. Pédûu ; 17 h 
Baket ; 18 h. 30» Journal ; 18 h. 4s1 
Pont ce me qui aiment le kn; 
19 h. 15. Earopeunatic; 20 Disco 
1 000 ; 22 lu Ÿ. Arribud ; 22 il. 30 
Ebtope Panorama; 22 h. 45, Dm*.’ 
Hure ; 0 lu Y. Hcgaiia. 
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La nouvelle génération 

1^77 


Comme .nous l’avons 
. annoncé dans le Monde du 
1* août, nous présentons an 

bilan des' événements qai se 
sont produits dans le domaine 
du rock au coorsdesder- 

niers dix-huit mois, par tran- 
chas bimestrielles. Prochain 
article, dans le' 1 Mande du 
8 août i mars-avril' 1877. ' 

Les Stones sont passés sur An- 
tenne 2 le soir de NOS 1976 et 
le s janvier 1977. On croit enfin 
à l'entrée du rock sur les chaînes 
de télévision. Pourtant en décem- 
bre de la même année la seule 
émission de rock, Juke Box,- réa- 
lisée par'Freddy Hausser, estr sup- " 
primée.- Bile n r a toujours pas été 
remplacée. Le 6 Janvier, la com- 
pagnie discographique T!MT jpmpt 
le contrat qui La lie -avec les Sex 
PlstoLs en leur proposant 50 000 li- 
vres de A Mnrn&)âgF?irym% et dé- 
truit les- matrices de leur premier 
45 tours comme , ÿll s'agissait d’an 
ouvrage hérétique. David Bowie 
enregistre loto et explore de nou- 
veaux horizons gui vont . bientôt 
faire référence, .un rock synthé- 
tisé et des rythmes technologi- 
ques que l'on retrouve - dans la 
musique de Kraftwerk et Brian 
Eno. La dlsco reprendra à .son 
compte certaines de .ces. com- 
posantes. Animais est le titre: du 
nouveau . disque Pink .ELoyd 


jazz 


. J • : J-" 

i’ 


Le Human ArtsEnsemble 

■ A SoMt^Loms, Misioari, explique 
Ourles « Bobo » Shsw, JÔr t m s ic iew 
noirs et les msssictem bUttes ne peu- 
vent pes jouer ensemble. Avec Joseph 
Bowie et Kehfim Bell,' noms épions 
formé un groupe, celui Jet Blsci 
ArStsii. Aujourd'hui, ü ait détenu le 
Hume» Arts Ensemble, perte gue. la 
musique, pour noms, est qudqste clxue. 
d'universel, qui tfa rien à voir avec 
les races. ■ Ondes «'‘Bobo ».-Sh*w 
est lui-même de mère ïmlii^in,, ét,"dans 
son qtunet, os Blsac, John Lïndbergh, 
de Dcrrmi, Midiigsn f .'.s*est' jpuj^jé » 
deux compagnons -dêVSûàc-£oiiîs.i - .- 

la musique du Human Ans Ensem- 
blc est à l'image de cet onsnimitmf 
dont s'empreint la p rofe ss i o n - de foi 
de son leader. Elle est arrimée, d’une 
telle générosité, d'une telle force, de 
pecsuuion, que les frooôèreî l'en 
trouvent abolies et q_’é. danï la Jiguée 
d'Anthony Braxron, nx côtés duquel 
ils ont dâmcé, les membres dn groupe 

ObcîfiDDtQf. de lcnrfr fntmrtnpnri ' *q| 

timbres les plus riches, les pl ns^ chauds. 
Kelvin Bell, "à la guitare, « surtout 
John lindbetÿi, 1 la jaase, four plus 
qu’accompagner . Irais partenaires, doot 
ils' stimulent l’énergie' et risiagiQarioo- 
Lc ieu.de Charles « Bobo j’Shaw, à 
la, batterie, est aussi .-lissant qu'inven- 
tif. Quant à Joseph “Bowie, an trom- 
bone, E s'envole dans des improvisa-! 
rions sauvages qui le tâtnsponsnt vers 
des contrées insolites. ' « • ■ 

Le plaisir de * jouer que manifestant 
ces quatre, jeunes gras, leur joie d’être 
ensemble, leur complicité souriante, -ie 
communiquent bien vite aux specta- 
teurs. . _ 

THOMAS- FERENCZI. 

* Ctxapeile des Lombards, jusqu'au 
13 août. ' ' “ • . • 


qûj,' saris Imprévu, établit des 
ventes -spectaculaires. Tandis que 
Steve Wonder conserve la pre- 
mière place des charts américains 
avec Songs jn th& tjfr oj Life, 
Eagiee avec Hôtel edijarma pour 
les . Etats-Unis et Queen avec 
A Day ai Vie Races pour F An- 
gleterre, composent pomme . les 
nouveaux représentants de deux 
styles traditionnels-: te country- 
rock. et le rock-progressif. . - ■ 

i . Chicago, «nk Floyd et Franck 
Zappa viennent ezr- février donner 
des concerts A Paris. De ces mu- 
siciens qui ont fait' leurs' débuts 
dans- les aimées 60, seul'Zappa ne 
semble pas user les- recettes qui 
ont fait son succès. Le groupe du 
Havre Little'Bob Story entreprend 
une tournée anglaise- pleine de 
promesses. Aux Etats-Unis, le 
Heavy r fcïfetàl-Rock'. fait, la . gloire 
de groupes ' tels que Aerosmlth. 
Ted Nugent et Boston, dont le 
premier disque atteint , ta. sommet 
des ventes en- quelques semaines. 
Peter Gabriel, qui a ‘quitté Gerie- 
sis, enregistre an excellent albam- 
80 la et mit», «tw» direction 
différente avec bon goût. Toutes 
. les - compagnies discog raphiques 
sont k la recherche d'un groupe 
punk et le choix ne manque pas. 
Bientôt ü. suffira cTune -guitare 
A peine accordée et.tTune épingle 
de • nourrice pour sfgner un 
contrat et se retrouver sous tas 
ieux de l'actualité. C'est l'eupho- 
rie généralisée. le rodk se forge 
un avenir solide mémtf si ses bases 
sdnt encore hésitantes. Glen Mat- 
lock, ta bassiste desrSex Pistols, 
quitte le groupe : .erll aimait trop 
les Beatles ». Sid Vie tous le rem- 
place aussitôt. Us n'ont toujours 
pas l'autorisation de se produire 
sur • une scène 'en Angleterre. 

ALAIN WAES. 


Le 'Centre Ôeorgè&ipaiftpMnu 
a sccueUi dix millions de visl- 
‘ teuis depuis son ouverture, le 
2 lévrier 1977, soft en dix-huit 
mais. Le dix millionième- vis H nui 
a franchi vendredi/ 4 août, peu 
. après .73 heurte, ‘ la barrière 
UéeuonlqttB qui “ enregistra le 

- nombre des entrées générâtes. Il 
• s'agit d'un cèdre de trente-trois 

en*. U.. Dominique Macadré: qui 

habita la banlieue rouénnalae. 

Accompagné de bm temme. il 
venait, a-i-il déclaré, pour la 

- nouvelle exposition -Perle-Berlin. 
. Tous das/x connaissaient déjà le 
' Centre, et apprécient la « dfver- 

allé » et la ■ JLberté » qui y 
sont offertes. La ministre de la 
culture et de /a communication, 
U. Jean-Philippe LeCat, était IA 
. pour - te» ' aocùeBk.\ ainsi' : que 
' U. Jean Millier, président du 
Centre, qui leur a remis, en plüa 
■ des cataloguas -de toutes' les 
expositions en cours et de laia- 
. sex-passar. permanents à parta- 
ger avec dix de-leurs amie, un 
album de huit lithographies ori- 
ginales (de Uogory , . Aillaud, 
GaJgen, Titus Carmel, Moninot. 
Stampfll, GrameaU et Gasiorow- 
akij et dem-püMa sur Concorde 
. pour, aller visiter, à Washington, 
te nouvelle alla de le National 
QaJIary. 


Selon U. Lgcat, e et événement 
souligne bien ramait de Beau- 
bourg, heu là plus rbott de 
Part»,- avec, en * moyenne , ses 
8 i nfUlfipa cTantrées par an 
(contre S minions et demi pour; 
la Tour Edfei). En 1977 (sur onze ' 
mois J. JJ y a. eu.SSSB ISF visi- 
teurs (505285 par mois], dont 
B 6044& t 19 bibliothèque (65 Va; 
des entrées générales) er 1 . mil- 
lion. 343 BQ2 au, musé» d’art mo- 
derne (24 Va des entrées géné- 
rales). 

Pour le premier- semestre de 
1978, le nombre ds visiteurs a été 
de. 3356885 (sort une moyenne 
quotidien rm de 21 940). La biblio- 
thèque publique tHnlormatlon 
(BP J. + aafle '■ d'actualité) a 
reçu . 1952103 . . visiteurs . (12 758 
par leur), le Musée national d’art 
modêuna, 719950 (2335 par Jour 
en semaine, M 941 las diman- 
ches et îourâ tériéâ} et' les expo-' 
citions temporaires respective- 
ment 84 BlSJIa Ville et renient). 
58900 (Mstevlchlf ■ 41400. - (Mi- 
chaux), 136 800 (Ulysse, ■ Alice, 
oh I Maso). Rappelons que les 
deux grandes expositions de 
. 1977 ■ ' avalent attiré Tune (Du- 
ohamp ) 91241- personnes, feu- 
tra ( Paris-New-York ) 132206. 


Expo/ition/ 

Les dés sont jetés 


(Suite de la première pageJ . 

II ne restait plus qu’à réconcilier 
les urts'et les autres dans un groupe 
plus large : ceux qui étaient arrivés 
à la non-figuration par c obstrao 
tior progressive des formes de b 
nature » y toléreraient les parti- 
sans d'un art ’ * concret », d'une 
'création c purement géométrique », 
ou - immédiatement abstraite. Et 
réciproquement. 

A l'origine, (f Abstraction-Créa- 
tion, on retrouve Van 'Doesburg, 
mort peu après, ‘Héifon, Tutundjian, 
Arp, Kupka, Gleizes, Valmier, 
Delaunoy et Herbin. Ce dernier 
devait prendre la tête du mouve- 
ment, contre vents et marées - et 
contre une pauvreté chronique : 
on espérait publier huit numéros 
par an, il en parut une demi- 
douzaine, de 1931 à 1936. Mal- 
gré l'ouverture d'esprit dont cer- 
tains faisaient preuve, la machine 
allait 1 se gripper. 

'En 1934, Pevsner, Gabo, Freun- 
dlich, Delaunoy, Arp, Héiion et 
quelques autres démi ssi o nnèr e n t en 
effet, jugeant excessif le sectarisme 
théorique qui manquait la sélection 
des oeuvres, insuffisantes les exi- 
gences de qualité, indélicate la 
tyrannie d'Herbin. ■ • 


foVth&l 


Cm vakxpj cracberiâ dé fra’, ébou- 
riffes jfgïgreïTM incsûdeaceoiei; ou 
him axi-, (aompeai) . repas hivernal 
soù la -beige, pooiqboi^ mê m e figés 
à nq imun r «lftnn i» [ • w w fw if.3t iSOI 
sous telle atmerios ? Tour beauté 
s'explique, pas fous Certes la /{attire 
sait faire conc ur rence à Irt. Aussi 
bien' que r timiwn^-rfle crée des fosses,' 


Cinémo 

. . — >* " 

la fermeture du cinéma dés Champs-Elysées 

■ *" Après la projection dê.AdL Mar- ^atteignant mêzné^aelze mille en- 
fin. photographe, ta.-Hlm q'uébé-. trfe avec La reprise de A 'bout 
cois de Jean Beaadih,' un des plus de souffle il ÿ a dolue Ans. Un 
anciens et des meilleurs cinéma», public, .d'habitués, froquent&lt le 

: cfc ^r^pextpire. de ràprte-gnerre. dpima,i prouvant' la... rentabilité 
(avec 'ie Studio Parnasse de 
Jean-Louis. Chéray), le cinéma 
' des Champs-Elysées, dont Roger 
Régent, président d'honneur de 
: l’Association francs*» de la cri- 
tique, assurait la programmation 
depuis une vingtaine d'années, a 
dû fermer-, ses portes.' . 

' Créé avant-guerre. le ci n éma 
des Champs-Elysées, alors 'saBe 

■ d'exclusivité, ravalt sous l’occu — 
pstlcHi -programmé, pour ‘la pre- 
mière fois en France, des sélec- 
tions. de courts- métrages, puis. . 
après 1945. commencé à montrer. 

-régulièrement de vieux films 
français de qualité inégale. La 

' salle périclitait. ' Le metteur en 
scène Jacques Becker suggéra de 
confier la programmation A son 
ami Roger Régent, auteur du. 
mefllBur livre publié A oe Jour 
sur le cinêbia français dfcToccu- “ 
pation. 

: Petite salle de cinq cents .pla- 
œs' «A' l'ancienne», comme on 
dit aujourd’hui du bon cirque, le 
dnéma des Champs-Elysées pré- 
sentait chaque semaine, pour un 
prix modique;, un film français, 
anglais, américain, italien, datant 
en général de-deux ou trois ans. 
et réalisait une moyenne hebdo- 
madaire de dix A douze mille 
entrées (A l’époque, la ‘meilleure 
moyenne des salles parisiennes). 


et je -succès de .programmes de 
quallti à prix jnodir6& Avec la 
concurrence croissante de la té- 
lévision. -le d « p ma des Champs- 
Elysées' 'perdit. eh ' partie, -depuis 
-trois"- ou quatre ans. sa raison 
d’étie .totalisant encore, néan- 
moins, jusqu’à sa fermeture, deux 
mfQe entrées par senSaine. D'au- 
tres salles' (fart ét d’essai avaient 
repris la- formule, sans en garder 
lés taillis populaires. 

.Mate- -des circons t ances exté- 
rieures au dnéma allaient don- 
ner le coup de grâce. Au terme 
d’un long , procès avec la compa- 
gnie d'assurances qui possède 
l’immeuble abritant le cinéma 
des Champs-Elysées, la Société 
du Petit-Parisien et d'édition 
(sic), locataire de U salle, devait 
rendre cette de r niè r e A ses ^pro- 
priétaires. (ta va construira oh 
immeuble nouveau. Il est peu 
probable que le cinéma- A l’an- 
cienne “y retrouve sa place. 

- i- m. 


. ■ Le Théâtre 6qu8xtre.de Fozxno 
présente trois pièces adaptées par 
Jtu-NoS Vrançols ce —medl 5 aoftt 
aux Arènes d'Arles, le 7. aux arènes 
de Fréjus» le U n eâp -d'Agde, et 
lé 20 aux Saintes-Maxtes-de-la-Mez. 


dont la perfection dynamique a été 
magistralement analpêe par Peter 
S. Steveâs (1), encore que, pour cm 
tourbillons de n*m«r»«»« ce de fniw l g 
s'agisse moins de formes que de la 
beauté convulsive décrétée par André 
Breton. . 

Nj leur splendeur, ni leur intérêt 
documentaire me suffisent à ' justifier 
cette fascination : m»k quelque chose' 
de plus ' lointain, de : stnâemeot Mb- 
mémoire, le sévml, chez le spécialiste 
comme' dv» le profane, de l'âme pri- 
mitive. H est d'ailleurs impossible- de 
croire qu'use vocation de .vulcanologue 
ait été suscitée par des miAiln seule- 
ment s e se atifi queài La tna gi» des bra- 
rieis - mythiques suxgir -des profondeurs 
-er- persistant -dans l'inconacieni collec- 
tif, le contact - renoué avec .'• le . plus 
vieux -phénomène - de là Terre, les ont 
Muoraeiés er.Jtans moire. à' k- rigaear 
de lems-rech^àés, les oot .finalement • 
métamorphosés en poètes. Haroun 
Tszieff tant -le premier. La plupart des 
images offertes par cette exposition (2) 
proviennent de soù équipe. Leur pré- 
sentation est due a Pierre von AHmen 
et. â Pierre Bichcr qui, depuis 1955. a 
accompagné' Toieff dans presque toutes 
ses expéditions, à la tête de ses por- 
teurs, de. solide» Jurassiens rrwuri» Icü 

C’est on coureur intarissable- Il a 
sondé l’Etna,- c notre préféré », dit-Q, 
un des pins beaux volcans- du monde. 
L'équipe loi rend visite, comme à une 
grand-mère aimée, à peu près deux 
fois par an. Elle n’en vent- pas trop 
A rérapdoo- de 2971, qu'elle a « assez 
bien couverte », d'avoir détroit soù 
observatoire,. Imptewonnanres, ces pho- 
tos, mrrtirir- ccflcS -de Pm rhirha (Equa- 
teur}, d’izako (San Salvador), qui, né 
en 1778 senlenent, se profile sut us 
sublime paysage du Pacifique, de 
Hayon (Philippine?), dlrtm Ale (Ériao- 
pfe), le volcan' le pins chaud du globe 
« du pin*, froid, l’Erebus, dans 
1' Antarctique, de Nyracongo (Zaïre} qui 
n'existe {dns, dont Q ne reste que lias- : 
tan rené d’un lac de lave bouïlJoonant 
â plus de 1 000 degrés, du Piton de 
la Fournaise - (île de la Réunion}, de ; 
Sunsey (Islande) qni 'sort de la mer. : 


An fait ces localisations importent 
peu dans une exposition qui se vent 
de pure - délectation, qui, sans prê ta- 
dons didactiques, n'a d’autre sono 
(bien que la venue d'Hanson Tszieff. 
attendue un jour prochain, permette 
d'escompter une brillante « conférence 
de presse -») que cri ni d’illustrer vingt 
ans de daoggea a ffro n tés , image par 
image. Aux agrandissements qai cou- 
vrent les cimaises s'ajoute la projet- 
ôon pttniflDûiic • cr simolxanée de 
carrousels ' dispos sur cinq écrans 
Feux .d'rfrdfices sans artifices, longs 
serpents de lave en fusion, (h lave, les 
Sinlicos l’appellent la ■ ripera-»}, 
descentes aux enfers des gouffres, 
spectacles toujonis changeants, jusqu 1 
c« ronds . de fumée parfaitement cir- 
culaires wlnlfc par un cratère qui 
s'ennuie. "Pour fournir des auréoles aux 
vulcanologues 

La pcîo turc austère de William Brui, 
ce ■ jeune, ' très jeune artiste d'origine 
soviétique qui a asaimilé • Malevitch, 
El L^itzky, Filou ov et consorts, « 
qui tente de 1 m - concilier et de 1 m 
p e r p ét ue r , s’éclaire peu à peu d’arrière- 
plans plus joyeux,, de taches multico- 
lores, quand elle OC baigne pas dans 
une aura verre, ou' cuivrée (3). Mais, 
après une évolution foudroyante. Brui 
semble marquer le pas, an moins depuis 
septembre dernier, lorsque m'avait 
séduit son exposition chez Philippe 
F ré gime, . Sans doute ses entrelacs 
infinis de œnrbes « de droires, ses 
interférences aux n caïds minutieuse- 
ment calculés — filets qui retiennent 
le peintre prisonnier — envahissent- ils 
des formats toujours plus grands, « 
leurs lueurs se dégraden celles avec U 
même s ubtilité du centre vers la péri- 
phérie. -On souhaite pounanr qu'il 
résiste à la tentation d'un an déco- 
ratif qui s'intégre trop bien à 
i « environnement contemporain ». 

. . JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Les Format dont la nature. 
éditions du ‘Seuil. Ct. aussi Formes 
et Forces, de- René Buygue, Flam- 
marion. 

-(2) Galerie suisse de Paria, 17, me 
Salnt-Suiplce. 

* .(3)' Bmira, 94, rue de Remtea. 


Ces- six années d'hîstaîre(s), 
l'exposition tente, avec succès, de 
.les reconstituer. Une série de docu- 
ments, mis en voleur par le travail 
de Gladys C. Fabre, rendent ascsz 
bien compte des péripéties du 
groupe et sont un repère nécessaire 
dans le labyrinthe des tableaux 
exposés. Car leur seul point 
commun est bien d'avoir été l.s 
témoin, de la vie cT Abstraction- 
Création, sans parenté stricte de 
stylo ou de pensée. Ni mime de 
qualité : aucune sélection n’a été 
o pA r é 8, a posteriori, par les 
organisateurs qui sont restés fidèles 
aux errements du groupe. 

Sur. les "quatre-vingt-six artistes 
exposés (le groupe lui-même en 
■aurait Compté une centaine plus 
ou moins passagers), une nette 
majorité parait cependant avoir 
souscrit à .la rigueur géométrique. 
Sans surprise, les renommées sont 
à leur place : Mondrion, toujours 
aussi rare (c Composition », 1 928), 
Van" Doesburg. minuscule (« Contre- 
composition VI », 1925), Schwir- 
ters, plein de matière (« Merz- 
biid _ 1 926), Kupxa, dont les 
triangles bleus et blancs (« Equa- 
tion des bleus en mouvement », 
1931), bougent en effet, comme 
un habit de clown blanc, Delaunoy 
qu : se débarrasse de son cubisme, 
Héiion, Gleizes, Villon, Fr-undlich, 
etc. Jusqu'au dernier maillon de 
la tolérance : groupées dans l'expo- 
sition, sous le titre « Art de Syn- 
thèse », les tentatives, défendues 
par Arp, d'associer l'intransigeance 
surréaliste aux exigences abstraites 
(Tutundjian, Arp, Kandinsky, Vu!- 
liomy). Mais il faudrait une bien 
grande ferveur militante pour 
retrouver les fibres théoriques de 
chacune de. ces œuvres. 

Au travers des tableaux exposés 
apparaissent les deux caractéris- 
tiques les plus importantes du mou- 
vement. . D'une . part, son rayonne- 
ment à l'étranger, aussi spirituel 
qua géographique ( avec la venue 
de la guerre nombre, d'artistes 
plieront bagage). Outre les artistes 
déjà nommés, on ■ repère les pré- 
sences fugitives de Fontana, Mo- 
holy-Nagy, Nicholson, Hepworth, 
Max Bill, Prampolini, qui, avec 
plus ou moins de facilité, devaient 
répandre fa bonne parole du 
mouvement « français ». 

D'autre part. Abstraction - Créa- 
tion » aura favorisé, par confron- 
tation ou influence, l'opprofor "is- 
sement de travaux Individuels dont 
la modernité reste aujourd'hui 
surprenante .: . Mass (« Weiss mit 
Schnurr »,• 1936), Vordemberge- 
Gildewart (c Composition ri 56 », 
1930), Vantongerloo le Fonction 
Parabole », 1 938), ou les c compo- 
sitions unistes » (1931, 1934),--de 
Strzem inski, ■ ouvrent cinJ une 
multitude de chemins, avec ou 
sans chiffre, avec ou sans souci 
d'anonymat révolutionnaire, " gra- 
tuits ou non. C'est encore l'époque 
où f'on trouve : viendra celle où 
l'on exploitera les trouvailles. Les 
dés les plus théoriques sont bel et 
bien lancés, et il n'y a qu'un 
étage à monter pour en suivre la 
trooe dons- l'exposition consacrée 
par l'ARC à l'Abstraction Analy- 
tique, 

. FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* Musée d'art moderne de ta Ville 
de Parla. Jusqu'au 17 septembre. 
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Atbènèe : lés Fourbe rte» 4e Soapln 

(«am, 21 h.). • 

Comèdle-Cawmartfn : Boeing-Boeing 
(sanu. 21 tu dlm- .15 h. et SI h.). 

Daunou : réa Bâtarde («ont. 21 h- : 
dlm.. 13 b 1 

Eglise Saint-MerrI i . les . Dentiers 
Hommes (sam., 20 h. 30). 

Essafon : les lettres de la religieuse 
portugaise . (saxru '20 tu 30) ; 

La Lneernaire. rnefttre noir : TneA- 
tra.de chambre laam- 18 h. 30> r 
Amédéa ou -oomment a’en débar-: 
raaeer (nia, 20 b. 30) : Cest pas 
moi qui al commencé (s am .. 22. h.}. 
— Théâtre rouge.: One houra-pvec 
Federico "Garcia Lorca" (sam, 
18 h. 30) : &Uex piaaçr Reaeda 

(sam., 20 h. 30, dernière) ; les Eaux 
et les Forêts (aura. 22 h.). - - 

(dictiel s Duos sur "canapé (sam. e* 
dizm, 21 b. 13 dU&w’ IS- Q. 15). 1 

Alatt-RtnT r ta -Cage aux foU.es 
|aam n 30 b. 30 : dlm, IS b.). 

Théâtre d’Edgar t D était la Bel- 
gique— une fois (sam. 1 20 b. 45). 

Théâtre Marie-Stuart : Je suis long- 
temps resté "sur les remparts du 
Chypre (aanL, 22 h. 30). 

Variétés : Boulevard Feydeau (sam. 
20 h. 30 : dlm„ 15 ri.). " " 

Les théâtres de banlieue ■ 

Breton II, château - : .Orchestre et 
Chœurs du comté de Hereford 
(Brahms, Gabriel!). PùrceU. Byrd) 
(dlm, 18 h.). 

Rambouillet, pagode Wfuyira : Mûrir 
que du Tao (dlm, 19 ri). 

Sceaux, château :. Quatuor J.-N.Mo- 
lard (Boccherlnl, Schubert, 
Brahms) (aâm, 17 b. 30) ? J: B»e*- 
ner, piano ; Setto Warèya, violon ■ 
(Prokoflev. Ravel, Hlchhnuxa, Stra- 
vinski) (dlm, 27 ri 30). 


• Les concerts - 

Sain vé-CUa pelle : Ensemble d:archeta 
‘ ■ français, dir. D. R amm a er t. soL 
• a. Codions, mezsb (Ross lot Glflck. 

HaeudeL MonteverdL Haydn. Mo- 
■ 2 art) • fdtm, 2! h.). 
rfotre-Dame : Jürg Neuenschwander, 
orgue . .(Ztaodrten, ICreha, Fluek, 
"Baçh) JdlsL, 17 ri 45). . 

Lneernaire : Tahehlaa Sasugt (ffvant 
Mualc and Xmprovisatfo)'-‘(dlm, 
"18 ri) ; M. O. Said, cythâre, et 
Mf Taha, tabla (musique classique 
dé l’Inde) (sam. et. dtm_ 19 h.)-; 
K_ K oie va. plazro f Beethoven. Cho- 
pin, Golominov. H«nov, Brahms, 
Sageaev) (sam. et d lm ., 21 ri). 

Festival estival •— 

Bttd Intercontinental t J.-L GÛ 
(Byrd. Bull. Rameau. Sc&rlattl) 
(sam.. 18 h. 30). . . 

J ms s, bob*, rock et frilk 

Caveau de la Hnchette • J.-P. Basson 
(sam. et dlm- 21 h.). 

Chapelle des Lombards : Human Arts 
Ensemble (sam. et dlm- 20 ri 30). 

l.a ■ danse 

Cour de la mairie 4n -IV*, place 
Bandoyer, 21 ri : Ballets hlston- 

Î ues du Marais (asm. et dlm- 

1 ri). 

Las chansonniers 

Gavas 'de la République : Y» du 
va-et-vient dans l'ouverture (sam- 
21 ri et dlm. 15 ri 30). 


.Pour tooB rensafonemento oonoamant T 
ransembfa des p rogramma» ou <tes aaOes 

cLEBHHDE WF9RMAT! OMS SPECTACLES > 
70C7&2P (RflBàs jraapèes)â TZM2M 

: Mali heures à 21 heures, 
rauf les dimanches et Jourat fériés) 


Samedi S - Dimanche 6 août 


Las films marqué» H" sont Interdlu 
aux motus de trebce ans 
(*•) aux motus- de qjx-hult ans. 

La cinémathèque 

rhaiiin*. h, Tonnerre sur 

le Mexique. - do S. M. SfeensCeln ; 
18 ri 30 : la Décade prodigieuse, de 
C. Chabrol ; 20 -ri- 30 : la Marche 
triomphale, de U. Bel loch! o : 
22 ri 30 : Marat- Bade, de P. Brook. 
— Dira.. 15 ri : Pu! Iss- Bergère, de 

B, deû Ruth : 18' ri 30 : DueUe. -de 
J. Rivet te ; 20 ri 30 : Zardox. de 
J.- BoOFcnan : 22 ri 30 : Violence 
qt Passion, de L. VlscontL 

Beaubourg, sam, 15 b. Lu comiques 
„ américains (Laurel et Hardy) ; 
Grands films, du . cinéma muet 
(l’école américaine), .17 ri . l. la 
Tentatrice, de M. Stlller et 

F. ■ Nlblo ; 1S ri : Balomt, dé 

C. Bryant. — Dlm., Grands films 
du cinéma muçt; (l’école améri- 
caine). 15 ri : la Croisière du 
Navigator, de D. Crisp et 8. Bos- 
ton ; 17 ri : la Chair et le Diable, 
de G, Brown ; 19. ri Arènes san- 

- glames, de F. Nlblo. . 


nnEmas 

Les exclusivités 


ADIEU,. JB RESTE (A. v.O.) : Cluuy- 
Ecolea. 5* (033-20-12) : o^5Æ.-Mar- 
Oeuf. 8« (223-47-191. 

A LA IUC8E8CUE DE Mr.GOOD- 
BAR tri, ta) (■•) e: Biluc. 8* 
(359-52-70). 

ANNIE HALL (ri. vjbJ : La CleL 9* 
(337-90-90). ■ 

L’ARNAQUE (ri. vro.) : EOysées- 

Clnérna. 8». 

L’ARGENT OE LA VIEILLE (IL. 
v.O.) : Marais. 4- (278-47-88). 

ASSAUT (ri. VA) ("*> . Colisée, f 
(359-29-46) ; vj. : Richelieu, 2* 
(233-58-70) ; Gambetta, 20. (787- 
02 - 74 ). 

BOB HARLES. . (A. TA) : S&int- 
Séverln. 5* (033-50-91).. 

LE BOIS DE BOULEAUX CPori v.o.) : 
Claoche Salnt-Germeln. 6* (633- 
10-82). 

CAPRICORNE ONE (A.. Tri) r Sain> 
Germain Studio. S* (033-42-72) : 
Ambassade, 6» (359-19-08) ; vX : 
Richelieu. 2» (233-56-70) : Bosquet 
7» (551-44-11); Français, 9" <770- 
33-88)". Fauvette. 13* (331-58-88) 


Montparnasse - Pathé. 14* (328- 

65-13).- Convention. 15» (B28-42-27). 
Wepler. 18' (387-30-70). Gambetta. 
20» (797-03-74). 

LE CERCLE DE PER (ri. V.o.) : 
Clnoy-Bcoles. 5* (033-20-12). 
George-V. 8* ( 225-41-48) ; vx : 
ABC, 2* (238-55-54). Montparnaase- 
83. 8» 1544-14-27). Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16). CUcby-PatbA 18« 
(522-37-41). Gambetta.- 20 e (797- 
02-74). 

POOL (A^ vri) i Quintette. 5* (033- 
35-40) ; vX. : Richelieu. 2* (233- 
58-70). Montparaaeae-Pathé. 14» 
(326-65-13). Eldorado, 10* (208- 

18-78). CUUhy-PathA 18» (522- 

.37-41). 

tA CONSEQUENCE (AIL) (**) v.f. : 

. O .G C- -Opéra. 2» (281-80-32) 
L’ETAT SAUVAGE (Pr.) ; Marbeuf. 
8T (225-47-19». 

ENQUETE A LTTAUENNB (Iri 
. vri) . D.G C.~Danton, 8» (829- 
42-62). Colisée. B* (359-29-48) ; rJ. : 
Rlo-Opéra. 2» (742-82-54). Mout- 
pamaasc-83. (h (544-14-27). 
EXHIBITION U (Fr.) (•■) : Caprt. 
2» (308-11-89). Paramount-Man- 

vaux. 2* (742-83-90). U GJX-Odéon, 
6» (325-71-08). U.Q.C.-Gare de Lyon. 
12» (343-01-59). Paramouat-Orléana. 
14» (540-45-91). Paramount-Oalaxl*. 
18* (580-18-04). Paramouat-Galté. 
14» (328-99-34). Acacias. 17». f 754- 
97-83) 

LA FEMME LIBRE Iri vri) ; Baint- 
• Germain -Bûchette. 5» (833-87-591, 
Marlgaan. 8- (359-92-62) : . v ( : 

Balsac. 8» (359-15-71) ; Gaumont- 
Opéra.9» (078-95-ta): PL.M Saint- 
: Jacques, 14» (589-68-42); Gaumoot- 
ConveutlOU. 15* (628-42-27) 

LA' FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A^ 
vri) (•> ; Bal ut- Michel. 6* (338- 
79-17); Normandie. 8* ((359-41-18). 
- VX r O.OG. Opéra. 2* (281-50- 
32) ; Maxévllle, 9» (770-72-861 ; 

' Bien venue- Montparnasse. 15» (544- 
25-02] 

LA TOLLE CAVALE (ri. v.f.) : Ber- 
gère. 9* (770-77-50) 

GOOD BYE EMMANUELLE (Pr.) 
I**) î PubUcls-Champs-Eiyséeg. 9» 
(720-78-23) ; Parera ou nt- Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount-liontpar- 


■ - nasse. 14» (328-23-17) ; Paramount- 
aialUot, 17» (768-24-24). 

.HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AU.). 4 parues (va.) : la Pagoda. 
7» (705-12-15). 

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr.) : Ornais, 2» 1233-39-38) : Ua- 
rtgnan. 8» (359-92-82) ; flt-Lazare- 
Peaquter. 8» (387-35-43) ; Athéna. 
12» (343-07-48) ; Fauvette. 1> 1331- 
56-88) ;. Montparnasse- Pathé. 14* 
(328-85-13) ; Gaumont -Sud. 14» 
-(331-51-18): wepler. 18* (387-50-70). 

LIN COMPRIS (IL Vri) : Marais. «* 

; (278-47-88). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (TL, 

- vri) (") : Studio Alpha. 5» (028- 
39-47) : Paramount - EJyeéea 8» 

(359-49-34) — VX : Paramount- 

M arl vaux, 2» (742-83-90) ; Para- 
mount-Galazie. 1> (580-18-03) : 

Paramoant-Montparnaese. 14» (328- 
22-17) : Paramount - MalUot. 17» 

(758-24-24). 

L’INVASION DBS SOUCOUPES VO- 
LANTES (ri, vf.) : Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37) ; Paramount- 
’ Montparnasse. 14» (328-22-17) : Pa- 
ramount-Galaxle. 13» (580-18-03) ; . 
Convention - St-Cbarlea. 15* (579- 
33-00) 7 Paramount - Maillot. 17» 
(758-24-24)4 Secrétan. 19» (208-71- 
33). 

IPHIGENIE (Grec, vri) : Cio oc h b 
S t-Germaln. 8* ($33-10-82) h. ap. 

JESUS DE NAZARETH (Iri vX). 2 
parties) : Madeleine. 8» (073-58-03). 

LE (EU DE -LA -POMME CTeri. vri): 
Olympie. 14» (542-57-42) : Baint- 
André-des-Arta. B» (328-48-18). 

JEUNE ET INNOCENT (ri. Tri): 
Hanter eu IL) a. 6» (633-79-38) : 14 
Juillet - Parusses. 8» (328-58-00) : 
Elysén - Lincoln. 8» (359-38-14) : 
3t-Laxare-PaaQUler. 8» (387-33-43). 
14 Juillet- Bastille. 11- (357-90-81). 

JULIA f A_ T JO.) : Uarbenl. 8* (225- 
47-18). 

LAST WALTZ (A* Tri) : HWte- 
feullle. 9- (833-79-38) ; Montpar- 
nasse 83. 8» (544-14-27) ; Gaumont- 
CûampG-Elysées. 8» 1359-04-87). 

t Lire -la suite page 14.) ■ 
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f State de la page 13J 

LA LOT ET LA PAGAILLE (A- v.oJ : 
Biarritz 8* (723-69-23). 

LE MATAMORE fit., va) : Saint- 
Germain- Village. 6* (633-87 -SU], 

Elysée», Lincoln, 8- (359-36-14), 

Salnt-LazAre-Faaquler, 8* (387-35- 
43), Olymple, 14* (542-67-42). 

Z4-J aillât- Bastille, U* (357-90-81). 
— Vf : *pfaL(ona, 12* (30-04-97). 

LA MONTAGNE DD DIEU CANNÏ- 
BAJUS fit, r-oj (•) : Ermitage. 
8- (399-15-71). — V. f. : C,O.C, 
Opéra. > (281-60-32), CT.G.C.-Gobe-. 
Uns, 13" (331-06-18). Mistral. 14- 
(539-52-43). 

MORTS SUSPECTES (A. V.OJ (*) : 
Biarritz. 8* (723-89-23). — VJ. i 
Hannamann. B- (770-47-55). . 

NOS HEROS R EUS SERONT-ILS T 

(lu, tjo. : Palais des Arts. 3- 
(372-82-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.o.) : Quintette. 5- (033-35-40), 
Uja.O.-Marbeuf, 8* (223-47-18). — 
VJ. : ü-C.Û.-Opéra, 2- (281-50-32). 

OUTRAGBOUS (A, ta) : BUDoqnet, 
6- (221-87-33). 

LA PETITE (A, ta) (••) U.O.C.- 
Oûèon B- (323-71-08). Blarrite. 8" 
(723-89-23). - VJ. : Bretagne. 6" 
(222-57-97), Ü.O.(X-Op6ra. V. (281- 
50-32). 

PROMENADE AU PATS DE LA 

' VIEILLESSE (PrJ r Marais. 4* 
(278-47-88). 

RETOUR (A-, ta) : Paramonnfi- 
Odâon. 8* (326-59-83); Paramount- 
Elysées (339-49-34). 

REVE DE SINGE (Itt; T. angj (•*): 
Studio de la Harpe, S- (033-34-83) ; 
Olymple. 14* (542-87-42). 

LES 'RISQUE-TOUT (A, T. O.) r 
Ü.ac.-Danton. 8* (329-42-82) ; Er- 


L es films nouveaux 

SIGNORE, SIGNORl, film col- 
lectif Italien : Mesdames et 
messieurs. bonsoir, (v. o.) : 
Vendôme. 2" (073-97^52). UJ3-C. 
Odton, 8* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (349-42-33). liant, 18" 
(288-99-73). - VJ. : Rex. 2* 
(238-83-93), U.O.C. Que de 
Lyon, 12* (343-01-59), O.Q.C.- 
GobaUns, 13* (331-08-19). Mis- 
tral. 14- (538-52-43), ■ Bienve- 
nue, 15* (544-2S-02). 

BRIGADE MONDAINE, film 
français de J. Scsndalarl (**) : 
Rex. 2* (238-83-93), Danton. 8* 

' (329-42-62). Bretagne. 8- (222- 
57-67). Normandie. 8* (359- 
41-18). Heldflr. 9* (770-11-24). 
U.G.C.-Gure de Lyon. 12" 
(343-01-69). U.G.C .-GobeUna, 

13" (331-08-19), Mistral. 14* 
(539-32-43), Conventlon-Salnt- 
Cherles, 10* (579-33-00). CU- 
chy-PattaA, 18* (522-37-41). 0e- 
crétan. 19* (206-71-33). 

LE MERDIER, fUm américain -de 
Tod Port (ta) : Publlds 

Saint-Germain. 6* (222-72-80). 
Mercury. 8* (225-75-90). 

VJ. : Paramoun t~M arl ranx. 2* 
(742-83-90), BonPMleh, 5* (033- 
48-29). Paramount-BartUla,- 12* 
(343^79-17), Paramount-Gobe- * 
lins. 13* (707-12-28). Para- 
mount-Montparnoasa. 14* (328- 
22-17), Panunoant-Oeléani, H* 
(540-46-91), Paramoun t-M al 1- 
lot, 17* (758-24-24); Para- 

mou n t- Montmartre. 18* (008- 
34-25). 

B1G RACKET, film Itaben 
d*Enzo aastellarl (•*) (ta) r 
Ermitage. 8* (359-3(5-71). — 

VJ. : Caméa 9* (770-Jo-afl) 
U.O.C.-Oare de Lyon. Ï2* 
(343-01 -59) . CT.G.C- -Gobeltoa. 

13* (331-08-19). Mistral. 14* 
(539-53-43). Conveatlan-Salnt- 
Cbarlea 15* (379-33-00). Secré- 
ta n. 19* (20B-7M3). 

DELICIA, fUm allemand de 
Slgg) Go ta {**> (TJ.) : Riche- 
lieu, 2* (233-53-70). Bonaparte. 

8* (328-12-12). France-Elysée». 

8* (723-71-11). Clnévog Saint- 
. Lazare, 9* (874-77-44). Fau- 
vette. 13* (331-56-86). Caxfl- 
broune, 15* (734-4V06). CU- 
cby-Patbè, 18* (522-37-41)' 

laitage, 8> (309-15-71). — VJ. : 
Rex. 2* (236-83-93). Mistral, 14* 
(338-52-43); Mlramar. |4> (330-89- 
' 52) ; Murat. 18* (288-99-70). 

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Quintette. 9* 
(033-35-40) ; Colisée, 8* (358-39-48); 
SalDt-Lazare-Paaquter. 8* (387-35- 
43). Montpamaese-PathA 14* (328- 
65-13); Convention. U* (828-42-27); 
Cil ch y -Pat hé, 18* (522-37-41) 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
moun t-M&n vaux. 2* (742-83-90). 

LES SEPT CITES D’ATLANTIS (A, 
t J.) ; Paramount-Opéra. ' 9* <073- 
34-37). 

SOLEIL DBS HYENES (Ton, ta) t 
Racine. 8* (833-43-71). 

UN ESPION DE TROP (A- TA) : 
Elysée»- Point- Show. 8* (225-37-90). 
— VJ : Cinéac. 2* (742-72-19). 

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) 

Concorde, 8* (359-92-84) ; Français, 
9* (770-33-88). 

XICA DA SILVA (Br, ta) : Qoln- . 
tatte. 5* (033 - 35 - 40) ; Monte- 

Carlo. 8* (235-09-83) ; Olymple. 14" 
(342-87-42) ; Studio RaspaU. 14" 
(320-38-98). — VJ. Impérial. 2* 
(742-72-62). Nations. 12" (343-04-07). 

LES VEUX BANDES (Esp„ ta) : 
14-Julllet- Par nasse. B" (326-58-00)1 
H&u cafouille. 8" (033-79-38) ; Ely- 
sée» - Lincoln, 8* (359-38-14) ; 

14-Julllet- Bastille, 11" (357-90-811. 

Les grandes reprisés 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(IL. ta) : L« Clef. 3" (337-90-901; 
TX : (Saint- Ambroise. U" (700- 

89-18). b sp 

AMERICAN GRAFFITI (A. ta) : 
Elysée»- Point-Show. 8" (225-07-29); 
Luxembourg. 6* (833-97-77). ta. sp. 

AMARCORD (IL. t.o.j : André Ba- 
zin. 13" (387-74-39). Inaqu'ao S 

L’ARNAQUE (A- ta) ; U O C Dan- 
ton, 8" (329-42-82) ; tJ. : Murat» 
18" (288-99-75) 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ TA) : 
Cl un y- Pal ace. 5* (033-07-70) ; SCD- 
«île»- Bertrand. 7" (783-84-88). ta. ap. 

LA BELLE ET LE CLOCHARD IL, 


FESTIVAL D'AVIGNON 

II THÉÂTRE DE LIBERTÉ 

présente 

Légendes à venir 

d'après Nozrtn H Sonet, 

• Y «un b Rihos, Aù Nede 

Mise en scène de Melwtat Uhaey 

13 représentations 
AO TNËATHE DO CHENE HOIR 

8 bis. rae Sointe-CotberiM, 
AVIGNON 

Du Z* an 8 août inclus A 33 beurre, 
matinées ka l i 9, i I août 
à 17 heures. 


tJ.) : Gaumont! -Sud. 14" (331- 
51-16). 

LES CHEVAUX DB FEU fSov„ ta) : . 

Hautef étrillé. B" (833-79-38). i 

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 

v.o.) : Panthéon. 5" (033-15-04). 

LE DECAMKRON (Tt, TA) (**) : 
André-Bazin. 13* (387-74-39). A pav- 
- tir du 8 • : 

Z00L L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
v.o.) i Loxem bourg. 6" (833-97-77); 
(vJ.) •: Hauasmann. 9" (770-47-55). 
DRAME DE LA JALOUSIE lit.. ta) ; 

Cluny-Eeoles. 5* 4033-20-12). 

EL VIS SHOW (A-, v.o.) : Hollywood- 
Boulevard. 1 9" (770-10-41) 

FLESB (A- v.o.) (•») î Clnoobe- 
Sa lnt-O ermaln.- 0" (638-10-82). 

GO WEST (A-, ta) : Luxembourg. 
6" (833-97-77) 

KL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A- tJ.) : Don fart. Z4" (033-00-11). 
LE JARDIN DES FINZI-CONTINÏ 
(IA. t.o) : Styz. 5" (633-08-40). 
LTLE NUE (Jap., v.o.) ;■ Halnt-An- 
dré-des-Aru, 8" (328-48-18). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE 
(A, t J) ; Richelieu. 2" (233-58-70). 
LAUREL ET RARDY AU FAR-WBST 
(A_. t.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-82-98). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ rJl) - : 

. Gafté-Roctaecbouart. 9" (878-81-77). 
LXTTLB BIG MAN (A. TA) : Noc- 
tambule». '5* (033-43-34). 

LOVE S TORY (A_ vo) : Elyséea- 
Point-Staow. B* (225-67-29). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A_ 
tJ.) Montpamasse-PatbA 14" 
(328-85-131 

MEAN STREETS (A_ VJ3.) : Studio 
. Cujas. 5" (033-99-22). 

1900 (l** partie) fit., ta) : Studio 
J -Cocteau. -5* (033-47-82). 

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE SI. BAS T (It_ va) : 
Palals-dee-Arts, 3" (272-62-88). 
MORE (A, t. o.) (•*) ; le Seine. 5" 

(325-95-99). 

MUHAMMAD ALI L'INVINCIBLE 
(A_ tjo) : Palais des' Glaces. 10" 
(807-49-93). 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
tai ("") : Aetna- Ctaampa .5* 

(033-51-90). 

MYRA BRECKINRINDGB (A, TA) 
(••) : Templiers. 3* (272-94-59). 
-NRXT STOP- GREENWICH VIL- 
LAGE (A* TA) : rempilera. 9* 
(272-94-59) 

PAIN . BT CHOCOLAT |B» TA) 1 
Lacunaire. 9" (544-57-34). 

PARADE (Fr.) : Gtand-Pirrola, 15* 
(544-48-83). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dam. v.oj : 14-J utile t-Parnaana. 
8" (326-58-00). 

PETER PAN iaL. tJ) : M&Hgnan. 8* 
(359-92-412) 

PHARAON (PoU . ta) : Klno pano- 
rama. 1S* (306-50-50). 

LE PONT DE LA RTCXBRE KWA1 
(A. ta) : Cluny-Palace. 8* (033- 

07- 78) ; t J : Mazerllle- 9* (770- 
72-88) ; Calypso. 17* (754-10-68) ; 
Images. 18* (522-47-94). 

QUI A .TUE LE CHAT T (XL, fa) : 
Laeernaire. 6* (544-57-34). 

QUO VADIS 7 (A, vJ.) ; Rex, 2* 
(238-93-83) ; Rotonde. «■ (633- 

08- 22) ; Tourelles. 20* (836-61-98). 
ROMEO BT JULIETTE (IL, TA) : 

Quartier - Latin. 5* (328-84-60) ; 

Ga u mont-Rj ve-Oauobe. 9* (548- 

28-38) : Concorda. 8" (359-82-84) ; 
tJ. ; Impérial. 2* (742-72-62) ; 

Nattons, 12* (343-04-87) 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A^ 
TA)-: Grand»- Augustin*. 6" (833- 
22-13). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, ta) ï Luxam bourg, f* (833- 
97-77) 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
J OUR S VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A_ ta) (*") , Cldocbo 
Saint - Germain, 9* (833-10-92) ; 
TJ : Calypso, 17* (754-10-98) 

UN ETE 42 (A., vnj , U G.G.- 
Odfcoa, P (325-71-08) ; Blarrttg, B* 
(723-89-23) - V f ; 0.0 C.-Opéra. 

2* (281-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A, 

T JO.} : Action -Christ lue. 9* (323- 
85-78) r Actions- Ecoles. 8" . (325- 
72-07). 

20000 LIEUES SOUS LES MERS (A, 
TJO : Cambronne. 15" (734-42-98). 

Les festivals 

BRIGITTE BARDOT, La Pagode. 7* 
(705-12-15) •: Histoire» extraardl- 
nalrea (sam.) ; Et Dieu créa U 
femme (dim.). 

TATL, CbampoUlan. 5* (033-51-80) : 
Jour ds fête- (sam.) ; Mon oncle 
. (dlmo. 

COMEDIES MUSICALES U-S-A- 
(ta). Mac-Mahon. 17* (380-24-81) î 
T ous en scène (asm.) ;■ Beau fixe 
sur New-York (dlm.). 

LE CIN EMA FRANÇAIS AUJOUR- 
D'HUI. Action - République, il* 
(805-31-83) la MiméT» et la 
Putain (nun.) : Céline et Julie 
vont en b ateau (dlm.). 

MARX BROTHERS (va), Nlefcel- 
Ecolea, 5* (325-72-07) : la Soupe 
au canard (sam.) ; MonJKay S usi- 
nera (dlm.)... 

AMERICAINES STORY (VA), Olym- 

B lc. 14" (542-07-42). : les Gens de 
i pluie (sam.) : Klute (dlm.). 

Z. BERGMAN (va). -Studio Gtt-le- 
Cccur. 8* (328-80-25) : les Commu- 
niants (ssumj ; la Nuit des forain» . 
(dlm.). 

H- B O G A R T (ta). Action La 
Flsyette, 9* (878-80-50) : l'Odyssée 
de l'Afrlcan-Queen (sam.) ; le 
Faucon maltais (dlm.). . 
RETROSPECTIVE JOHN FORD (v.o.). 
Action La Fayette. 9" (878-80-50) s 
le Sergent noir (sam.) ; lu Cava- 
liers (dlm.). 

Les stances spéciales 

ALICEmS RESTAURANT (A» TA) Z 
* La Clef. Sa (337-90-90). 12 h. et 
94 ta. 

L’APP RENT ISSAGE DE D U D D Y 
KRAVTTZ (Can.) : Olymple. Z4* 
(542-87-42). 18 h. (af DJ. 
L’ARRANGEMENT (Au. TA) : Olym- 
plc. 14". 18 b. (tf S. et DJ. 

LE BAL DES VAURIENS (A- ta) : 
Olymple. 14s 12 h. (sf 8. et DJ. 
CARREE (A— ta) <*") : Lnccrnalre. 

6* (544-57-34). 12 ta. et 24 ta. 

LES DESARROfS DE L’ELEVE 
TOEKLESS (AIL. Tjo.) : Olymple, 
14*. 18 b. (af S. et DJ. 

LES FEUX DU MUSIC - HALL (IL. 
va) : Olymple. 14*. 18 h. (sf S. 
et D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A_ 
ta) ; Lummalnu 6». 13 K et 
23 ta. 50. 

L’EMPIRE DES SENS (JSp« ta) 
(”«) : saint- André -dae- Arts. G* 
(320-48-18). 12 11. et 24 h. 

HAROLD ET MAUDE (A- TA) : 
Luxembourg: 9* (933-97-77). U h, 

12 h. et 24 ta, 

HBLL2APOPPIN (A, ta) : La «af, 

S*. 12 h. et 24 ta. 

INDIEN SÛNG (Fc.) s Le Seine, 9* 
(325-25-99). 12 h. 30 (sf D.). 

LENNY (A- ta) i LS. COaL 6*. 12 ta. 
et 24 ta. 

FHANTOM OF THE PARADXSE (A_, 
ta) : Luxembourg. 6*. 10 h-, 12 h. 
et 24 ta. 

PIERROT LE FOU (FL) Z ftslnt- 
André-dea-Arta, 6*. 12 h. et 24 h. 

LA RUEE VERS L’OR (A^ VA) : La 
Pagode. 7* (705-12-1 5), 14 ta. 

ROCK Y HORROR PICTORS SHOW 
(A^ TA) : Salnt-AmhlolBAi U" 
(700-99-10). mar. 21 h.; Acadss, 
17* (754-97-83). 23 h. 


ATHLETISIVnB 

SARA S4ME0M BAT LE RECORD DU MORDE 
DÉ SAUT EH HAUTEUR FÉMIflW (2,01 mitres) 


. I»Ttallenne Sara Stmeoni a 

amélioré d'un centimètre le re- 
cord du monde du saut en Dou- 
teur f éminin on franchissant 
2.01 métrés & son premier essai 
& l’occasion de Ut rencontre Ita- 
lie-Pologne d’athlétisme, disputée 
le 4 août A Brescia. 

Sara Stmeoni 11,78 pour G2 ki- 
los) est ainsi devenue la 
deuxième femme h franchir les 
2 mètres après la champ ionne 
Olympique, l'Allemande de l’Est 
Rosemarie Ackermarm, qui avait 
porté le record mondial & cette 
nauteur le 28 août 1977 A Berlin- 
Est. 

Née près de Vérone le ig avril 
1953. soit presque -un. an Jour 
pour Jour après Rosemarie Acker- 
maan, Sara Simeonl-a commencé 
& sauter en 198& Adepte du 
« Posbury flop ». elle avait ter- 
miné sixième aix Jeux olympi- 
ques de Munich eu 197% avec 


Natation 

lf PORÏÛ-KCAffi J. VASSAUO 
BAMf RECOUD DU MONDE 
DU 400 MÜRSOittrilf NAGES 

A Woodland», au' Texas, au eoun 
de la tromème Journée des duun- 
ptomufcs des Etatx-Unii, le Porto- 
ricain Jean VassaUo a battu le 're- 
cord du monde dn 4M mètre» quatre 
nagea en 4 min. 23 ne. 39, amélio- 
rant de. 29 centième» de 'seconde» 
la précédent record. - détenu par 
l’Américain Rod Stradun. 

En finale du 109 métra nage libre, 
Jim Montgomery, champion olym- 
pique en 1978 (49 sec. 99) -a été de- 
vancé de. 24 centième» par David 
Mae Cagg (58 sec. 79 contre « ne. 03) 
et la finale féminin», nu la même 
distance, est revenue à Cyntbla 
Woodtaead en M ne. 73 


1.85 mètre, devant Rosemarie 
Ackermarm et deuxième des Jeux 
de Montréal, en 1078, avec 
L91 mètxe„ derrière l'Allemande 
de l’Est (1,93 mètre). Un Impor- 
tant travail hivernal de muscu- 
lation lui a permis de progresser 
de 8 cenfcLètres en une Saison. 
Elle . devrait retrouver sa -grande 
rivale Est- Allemande aux cham- 
pionnats d’Europe de Prague 
(29 août au 4 septembre) dans 
un concours qui s'annonce pro- 
metteur. 

Voile 

Course de «/Aurore » 

GAIfSOAHWETVAWOUfUR 
de ia DEUXi&ff Etape . 

Gfilea Gahinet a remporté, 
samedi 5 août, la deuxième étape 
Klnsale - Pomichet-La Baule de 
la course en solitaire de 'F Aurore, 
en parcourant les 340 mlUee en 
64 h. 43 min. Il était suivi & 
30 sec. par Gilles Le Bàud «t & 
2 minutes par Jean-François 
Le Menec. 

- Les Scandinaves ont dominé 
les chxmpînwwflte du monde des 
Optlmists. qui ont pris fin le 
4 . août en haie de La Baule. 
Hammarutd (Suède) s’est Imposé 
devant -Von-KaekuH (Finlande), 
Mar ï, Ccderblad (Suède) et 
Carmtng (Etats-Unis). Le pre- 
mier Français, Plante - Long- 
champ a terminé huitième. . 

Pour la deuxième année consé- 
cutive, les Américains David UU- 
rrnm et Tom Llnsky ont gagné le 
championnat du monde des 470, 
disputé & Mazstrand, dans le Sud 
de la Suède. Ils ont devancé les 
Canadiens Jerry Roufs 1 . et 
Charles .Robltaüle et les Alle- 
mands de l’Ouest John Pudenz 
et Ulrich Elttinan... 


CARNET 


Décès 

— M. Louis Aron, 

M. et Mme Pierre Vellay et leurs 

rf»T9f 

M. et Mme Bernard Dzlssce. 

Mlles Colette, Su z a nne et Dénué 

mt 0 * la douleur de faire part du 
décès de , 

Mme Louis ARON, 
née Yvonne DaDuce, 
survenu le 28 JulUet. dans sa quatra- 
vlngt- troisième année. 

Selon sa volonté, le corps a été 
légué au laboratoire d’anatomie de | 
la faculté de médecine. 


« je eal» en qui J’ai cru. a 
Le 3 août 1978 

p^TTc son amour Infini, le Seigneur 
a appelé sa fidèle servante 
SŒUR MARIE 
SAINT THOMAS D’AQUIN, 
Marthe Forcst, 

A chanter éternellement a» misé- 
ricorde» elle ' a été réconfortée 
par le» sac rameute . de . l’Eglise ; par 
la prière et la bénédiction apoato- 

llque de S. S. Paul VL , _ 

EUq était dan» aa quatre-vingt- 
onzième année et la solxante- 
dauàdème année de sa profession reli- 
gieuse. 

Supérieure 

su cours Saint-Germain 
de Parla en 1028. 

fondatrice du pensionnat de VerneuU 
en 1929. 

de Dalat.~ (Viêt-Nam) en 1035. 
Supérieure générale de 1839 A 19S5, 
Supérieure 

de la communauté du Rosaire, 
rue Biomat de 1955 A 1070, 
en retraite 

A Vemeul 1-sur-Selne depuis 1970. 
La- célébration eucharistique aura 
lien 1» mardi S août, A 14 ta. 30, 
ia chapelle de l'école Notre- 
Dame de Vemédll-aurtselne (Yve- 
line») . suivie de 1 Inhumation au 
cimetière de VeraeulL . 

De la part de : 

La Supérieur» . générale, 

L'Union Notre-Dame Ohanoln esses 
de Saint-Augustin. - - - 

De» eoauzs du Rosaire et de la 
communauté de Vemeuil, 

M. et Mme René Forent, ws frère 
et belle-sœur, 

.. See uevaux et nièces, petite-neveux 
et petite» - nièces, arrière - petits- 
neveux et arrière- petite*- nièce». 
Saura Notre-Dame du Rosaire, 

108, .Grande-Rue. " 

- 78480 Verueuil -eux -Seine. 

M. et Mme René Forçât, 

22, avenue Poincaré, 75016 Parla, 
et parc de BOdello, . 

58220 Maiunac. 


Nni» Laurence Lemoyne. 

M. Jean Péri chaud et Mme. née 
Viviane Lemoyne, , 

M. et Mme Jbon-Luc Pérlctaaud et 
leurs fil». „ , 

M. et Mme Stlenne Rault et leurs 
enfants, 

Mlles Catherine et Marie -Vivian» 
PérlcPnud, 

M. François - Ml ch eî Péri chaud. . 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faite part du 
décès de 

BL TTmoléozi LEMOYNE, 

leur père, grand-père et arriéra, 
grand-père, 

survenu A l’Age de quatre- vlngt- 
seize AT’f. le 31 Juillet 1979. 
L’inhumation au cimetière dTvry. 
i» caveau de famille, a eu lieu 
la plus stricte intimité. 

d, rue Claude-BemanS, 

75005 Paris. 

7. rue Vésale, 

75005 Parle. 


Condoléances 

Delew c a t b e r and Fedend 

Ballwsy Administration of tbe 
United States présente ses sincère» 

condoléances A la famille de 

M_ Jean-Jacques BOYER 
dans ce» triste» circonstance». 

M. Boyer était un bommo que noos 
appréciions beaucoup» et nous 
sommes très touchés de cette perte. 

— La direction de Portée Xuo* 
■triai que ses employée «t ceux de 
PJB.R. Inc. présentent leurs zUwêHt 

condoléance* A la famille de 

M. Jean -Jacques BOYER 
pour la douloureuse et tragique . 
perce qu’elle a subie. 

Nous avons appris A apprécier 
M. Boyer en tant que brillant in- 
génieur et en tant qu’araoaté 
d’affaires. Son souvenir - non* sera 
toujours chez. 


P laisir subtil : celui de comp a rer 
les saveur s d ’ * I ndien Tonie » 
et de SCHW EPPES Léma n. 
Les deux SCHWEPPES. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 144 
1234 5 6 7 g 



Evolution probable du temps on 
France entre le samedi 5. août A 
0 heure et le dimanche 8 août A 
M heures : 

La plus grand» partie de la France 
demeurera sous r in fl ue n ç a - d'air 
assez humide, d’origine océanique, 
dirigé par les basses pression du sud 
de la Scan dîna via. 

Dimanche 8 août, sur la moitié 
nord du pays, de» pluies nocturnes 
ou matinale» seront suivies de quel- 


H0O0 


que» éclaircies, mais le ciel restera 
nuageux et . des - «verses - pourront 
encore avoir lieu localement l'après- 
midi. Le» venta, de recteur ouest, 
seront modérés dans l'intérieur, 
assez forts par moment» sur le» cote», 
où des rafale» sont A craindre. Les 
températures subiront peu de chan- 
gement. 

Sur la moitié sud de la France, de 
belles périodes- ensoleillées m pro- 
duiront encore en début de Journée, 
puis des nuage» progreertvement plus 


-TIRAGE N° 31 
DU 2 AOUT 1978 

27 }f42 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 
S BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


. RAPPORT PM» CR 1 U.E 
- - - ' GAGNA» TC < POUR 1*1 

1 438 299,20. F 
77 051,70 F 
5 623,20 F 
92,20 F 
7,00 F 1 


PROCHAIN TIRAGE LE 9 AOUT. 1978 î 
VAUDATIÛN JUSQU 'AU 8 AOUT 1978 APRES-MIDI | 


nombreux donneront des ondées ara- i 
geuses épazaer rcprès-miai ou le 
aolr. Les vents, faibles à modérés, 
s'orienteront an sud-ouest. Lee tem- 
pératures baisseront un peu. 

.Samedi 5 août, A S heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à- paris, de 
1019,3 mllllbera. soit 764J millimè- 
tres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique .le m axim um enregistré au 
cours de la Journée du 4 août ; le 
second, le Twinimnm de la nuit ' du 
4 au. 5) : Ajaccio. 30 et 18 degrés ; 
Biarritz; 22 et 17; Bordeaux, 24 et llr 
Brest, 19 et 12; Oaen. 19 et 13 ; 
Cherbourg. 18 et 13 ; Clermont- 
Ferrand, 25 et 10 ; Dijon, SI et 13 ; 
Grenoble, 29 et 14 ; un a, '30 et .11 r 
Lyon. 23 et 14 ; Marseille, 82 et 19 r 
Nancy. 20 et 10; Nantes. 20 et U: 
Nice. 29 et 20; Paris -Le-Baurnt. 

19 et 13 ; Pan, 23 e« 18 : Perp ign an, 
31 et. 21; Renne». 21 et 12 ; Stras- 
bourg. H st 13'; Toux». 20_s£ 10; 
Toulouse. 26 et 18; Polnte-A-Pltre. 
39 et Ml 

Température» relevées A l'étranger : 
Alger, 38 et 22 degrés ; Amsterdam, 
18 et 15 ; Athéné», 28 et 21 ; Berlin! 
^ et 18 ; Bonn. 22 et 10 ; Broxenea. 
2p. et 13; Le Caire, 33 (mazj ; ne» 
Cjmariea, .25 et 19 ; Copenhague. 

20 et 14 ; 'Genève. 27 et 12 ; U» bonne, 
25 et .15 ; Londres, 21 et 14 ; MM rl ri. 
» et 12 ; Moscou. 29 et 17 : Nairobi. 
25 et 15 ; Nea-Yoft. 24 et 20 : palma^ 
de-W'aJorque, 32 et 18 ; Rome. 33 et 

21 ; Stockholm. 24 et 15 ; Téhéran, 


Visites, conférences ; 

LUNDI 7 AOUT 

VISITES ■ GUIDEES ET PROME- 
NADES. — . 14 ta. -30 Cour d'hon- 
neur, Mma.&nu ; «Lu Invalides». 

h z. ■’ Saint-Honoré. 

Mme GamlerrAtalberg r « L'église 
SsJnt-Rqch ». 

15 ta. ; Place dn Puits-dfr-l'Srinlta. 

: eLa mosquée *. 

15 h. ; 77. nu de Varenne : «Lo 
mruée Rodln» (caisse nationale dea 
mon ma an ta historiques). 

t 15 b. : 2, rua da Sévlgné.î «La 

Pl îS 8 K ,ifi8 » <a»v«a Farte) . 

15_h. : u quai de. l’Horloge : « ik 
. Omclargerifl » (Parié et son hl»- 

COU€)e 

15 h. : 17 , quai d’Anjou ; «L*h6> 
tel Lanmn» (tourisme culturel). 

CONFERENCE. ' — 15 - h. -■ v*. 
Etienne-Marcel : - « L’expériOncê ^ 


HORIZONTAIÆMENT 

L N’est Jamais arrêtée sans 
Jugement. — IL Certains ne aont 
que poussière ; Revenait souvent 
sous la plume de Lucien. — HL 
Dégustas. — IF. Apporte un ap- 
préciable soutien ; Guizot, en 
1787. — V. Démontre ; Possessif ; 
S'emploie avec mesure. — VL 
Ren d mo ins dm. — vu. Très sains. 

— VUL Cesse d’être généreux 
1 quand 11 est piqué ; ' Cri d'un 

poursuivant. — EX. coule dans 
l'Aveyron ; Bouffe sur un plateau. 
■— X. Que l’on peut vérifier. — 
XL Gémit quand la caisse est 
pleine; Ce n’est qu’un pares- 
seux. 

VERTICALEMENT 

■ L Peut se réjouir quand B voit 
arriver des cousins. — 2. Du soir 
aa matin ; N’ont que de mou- 
vantes Bmites. — a Evalua ; Point 
de départ d'un c^vnwl — 4. Bé 
fient généralement un appétit de 
lion; Permet à des Cmnols de 
conserver leurs distanc es. — fi- 
C?est du propre - ); Traité comme 
mi martyr. — 6. Titre dévalué : 
Terme musical ; Suffit an saga 

— 7. H en. faut deux pour faire 
un siège. — a. Matière pour un 
Uvr ^’ , n ' a rien pâme ; Ctté. 

— 9. procédera à nn*» inscrip- 
tion. ; Bon à détacher. 

Solution dn problème n* 2143 
Horizontalement 
L Ag g lomérations. — EL Vira- 
ges ; Bègue. — hl Eté : Tua ; 
Utfle. — IV. Régie; OW ; Bigot 

— 7. Utrlcule ; Aéré. — VL Mée; 

— VTL SOA; Véniel; 
Croc. — VUL Su ; Aa ; Si; Iota. 
“ XX- Exemples.; Emet. — X 
Rio ; Aa ner ; RL — XL Essarter; 
Saut. — XIL No l: Beurrées : Sa. 
~~ X .Ui, Tu ; Lu ; Sa ; Aussi — 
^CV, — Esseulé; Sain. — XV. 
Mer; Eus ; Rosacée. 

Verticalement 

_ l* Aver tissem ent, — 2-_G«e. ; 
Doux ; Soude. — 3. Grèvues; Ers. 
“- 4. La; Ite ; Amiable. 

Vaporeuse. — fi. Mo; 

; Tu ; Bu. — 7. Estoc ; Nue ; 
Eraes. — a ubtz ; Sarrau. — 0- 
Abeülea ; LJt— 10 . Te ; Eolienne; 
E.O. — IL Igue; Me; Sa. — 
12 . Outranclers ; UBJL — 1S- 
NBige ; Rôt ; Sac. — 14 Loriot ; 
Bosate. — 15. -Bête; -Capitaine. 

GUY BROUTY. 
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TRANSPORTS 


A PROPOS DE.~ 


Une vhfte de H. b Me en Savoie ci en Haute-Savoie 

La montagne màlade dé ses routes 

M. Joël Le Theale. ministre des transports, en. visite. 
Jemü 3 et vendredi 4 août en Savoie et en Haute-Savoie, 
a annoncé quelques mesures pour améliorer les infrastruc- 
tures routières dans ces départements de montagne, mais, 
a l'issue de ce voyage, les élus locaux ne se sont pas mon- 
trés satisfaits des propos du ministre. - 


ML Le Theufa a pourtant pro- 
mis une aide de 90 minions de 
francs pour Ita routés de la 
Savoie, étalée sur 1978 et 1879 i. 
Devant r urgence a r ampleur 
des travaux à effectuer dans le 
département de la Savoie, qui, 
affirme M. Louis Besson , prési- 
dent-socialiste du conseil géné- 
rai, * est malade de ses roulas -, 
le ministre des transports -tfa, 
semble-t-il, apporté ' que quel- 
ques » remèdes - aux dltfiduiés 
actuelles de ce réseau. 

L’ouverture, annoncée officiel- 
lement pour le printemps 1980, 
du tunnel du Fràlua, pose à la 
vallée de la Maurienne de sé- 
rieux problèmes. On prévoit que 
le • tube -, long de 12 fi kilomè- 
tres, qui reliera la France, à 
r Italie, fera passer . le trafic de - 
six mille véhiculesflour à quinze 
mille, dont un tiers de camions. 
Les cara ctéristiques de cette 
roule ne permettent pas actuel- 
lement un trafic fluide!.' Lee 
déviations de Sednt-Jean-de-Mau- 
rlenne et de Salnt-Ulchel-de- 
Uaurlenne, qui. a annoncé . le 
ministre, seront accélérées, ris- 
quent de n’am&iorer que par- 
tiellement la circulation sur cet 
axe international. M. . Pierre 
Dumas, président de la Société 
du tunnel sous le Frélus, recon- 
naît toutefois que - le minimum 
Indispensable a été acquis -, 
mais prévoit dé/à « des premiers 
mole difficiles en- 1980 » sur 
r Itinéraire conduisant au tunnel. 
Quant au député de la Mau- 
rienne, • M. Jean -Pierre . Cor 
(PJS.), Il a rappelé que M. Olivier 
Guichard, ' alots ministre de 
r équipement, avait, lors de 
rinauguratlon de f auto route Lyon- 
Bourgdn, en novembre - 1973, 
annoncé la construction . de 

- l'autroute de Maurienne » 

En venant à Chambéry)* te 
ministre des transports 's’éte/t 
fixé pour principal, objectif. de 
trouver une solution eux diffi- 
cultés actuelles que rencontre 
la construction de la voie rapide 
urbaine (VU. U.) de" Chambéry. 
En effet, las autoroutes Lypo- 
Chambéry, Annecy-Chambéry et 
Grenoble-Chambéry, construites 
par la Société des ' autoroutes 


IMPORTANTS TRAVAUX 
SUR LE PAQUEBOT «FRANCE» 
POUR Y AMENAGER 
TROTS HOTES 

Un porte-parole du groupe' Tag 
que préside l'homme d’affaires 
saoudien. M. Akram OJJeh. a con- 
firmé * vendredi 4 août que des 
travaux d'aménagement du pa- 
quebot France, ancré an Havre, 
étalent en cours depuis quel dues 
Jours. Us coûteront Z30 millions 
de francs et ne seront pas achevés 
avant la fin de l'année. 

U s'agit d’agrandir la surface 
habitable du navire et dans ce 
but de réaménager notamment 
les espaces qui étalent occupés 
par la salle des machines. Le 
groupe Tag. propriétaire du 
France depuis octobre 1977. créera 
à bord de ce navire un hôtel de 
catégorie luxe, un autre hôtel 
trois étoiles et un hôtel de tou- 
risme. ce qui permettra d'offrir 
au total mille deux oents à mille 
trois cents chambres 

Mais la destination finale du 
paquebot n’est pas seulement 
hôtelière t U s’agit d’en Taire un 
centre culturel français présen- 
tant aux visiteurs toutes les 
grandes spécialités françaises 
(gastronomie, mode, bijouterie, 
mais aussi Inventions, techni- 
ques-). Le France gardera son 
nom et son pavillon tricolore, et. 
le personnel hôtelier sera français. 

M Akram OJJeh a confirmé ré- 
cemment que le France avait le 
plus de chance d'être ancré au 
large de Beyrouth -lorwue les 
événements actuels au Proche- 
Orient se seront normalisés. 

JOURNAL 

OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du S août 1978 : 

DES DECRETS 

• Fixant le nombre des auto- 
risations Individuelles d’exercice 
à accorder au titre de l'année 
1977. (Santé publique et fa m i l l e .) 

• Portant statut particulier du 
corps des urbanistes de l'Etat 

• Relatif & la réduction en cas 

d’hospitalisation des Indemnités 

journalières et des pensions d'in- 
validité de certains salariés assu- 
rés sociaux. 


Rhône-Alpes. (AREA), arrivent 
toutes aux portes de la villa. 
- M. Le Theute a annoncé que 
la situation allait être débloquée 
puisque rEtat donnerait, en 1878, 
20 mllllona de francs, et, en 
197$, 23 mimons de francs. La 
VJt.U. devrait être achevée au 
plus tard au début de 7 armée 
1981. 

Les élus de r agglomération 
c hambétlenna et du département 
es déclarent ■ pour leur part. 
- affolés • devant la progression 
da la charge qui leur est deman- 
dée ai qui dépassé aufourtfhui 
92 millions de. troncs. « Il faut 
Impérativement remettre en 
cause, et fondamentalement la 
clé de répartition d'une dépensa 
que- ne pourront absorber nos 
budgets ». - déclare M. Louis 
Besson. M. Francis Amp», maire 
socialiste de Chambéry, estime 
que le participation de sa vifie 
au financement da la vole rapide 
urbaine dans les conditions ac- 
tuelles entraînerait une augmen- 
tation de 13 '/s par an des Impôts 
locaux, uniquement pour payer 
la note routière. 

En déclarant que la contour- 
nom ont autproutler de Chambéry 
par la société AREA constitue- 
rait an Tétai actuel un « gflchls ». 
le ministre des transports a re- 
connu Implicitement que la voie 
rapide urbaine. de Chambéry 
a liait, pour une durée Indéter- 
minée, servir d’autoroute. Pour 
les élus de la Savoie, cette façon 
de voir rend encore .plus Injus- 
tifiée la participation Importante 
des collectivités locales au finan- 
cement de la V.R.U. 

M. Basson a dénoncé fex- 
trême disparité des péages auto- 
routiers dans là région Rhône- - 
Alpes, qui vont de la gratuité- 
enffà Lyon et Saint-Etienne a 
une section à ÔfiO F le kilomètre 
entre Chambéry-Nord et Algue- 
belette. « SU est reconnu que 
le réseau AREA est parmi les 
plus chers de Franoè.-Ü y a fïeù 
de constater que C'est le Savoie 
qui ' a les sections qui dâtlen- - 
nent les records. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


TROP D’ABUS 
DANS U FONCTIONNEMENT 
DES SERVICES COHCÏDÉS 
SUR LES AUTOROUTES 

M. René Monory, ministre, de 
l'économie, vient d’inviter les 
automobilistes A lui faire part de 
leurs réclamations sur le fonc- 
tionnement des différents ser- 
vices concédés sur les autoroutes 
(stations-services, dépannage, res- 
taurants™) : a En raison de l’in- 
tensité de la circulation, de nom- 
breuses plaintes sont ' actuelle- 
ment enregistrées, a Indiqué le 
ministre. Les entreprises conces- 
sionnaires ont des obligations 
striâtes pour ce qui concerne les 1 
horaires cti ouverture et les ser- 
vices rendus», précise -t-U. J 

M. Monory a demandé A la 
direction générale de la concur- 
rence et de la consommation 
d’examiner attentivement ces 
conditions de concurrence et 
d’information des consommateurs 
dans le secteur des services 
concédés sur les autoroutes. Dans 
l'immédiat, les automobilistes qui 
auraient des réclamations pré- 
cises. A formuler peuvent adres- 
ser leurs plaintes a la boîte pas- : 
taie 5 000 du département dans 
lequel ils ont constaté des abus. 


• L’autoroute de liaison. C6 
fermée pour travaux. — La bran- 
che C 6 de l'autoroute du Sud, 
qui assure la liaison avec l'auto- 
route de Chartres-Orléans, sera 
fermée pour travaux Jusqu’au 
23 août en direction de la pro- 
vince, fait savoir le Centre tech- 
nique régional d’exploitation rou- 
tière (C.TJLEJU. H est demandé 
aux automobilistes se dirigeant 
vers Chartres et Orléans d’éviter 
de prendre l'autoroute du Sud au 
départ de Paris. Des Itinéraires 
de remplacement sont cons-vllés 
par 'porte de Saint-Cloud et la 
vole rapide P 1& ou par la porte 
de ChAtllkra et la XLN. 306, ou par 
la porte d’Orléans et la JELN. 20. 

• Grève du zèle des doua- 
niers espagnols. — Le passage de 
la frontière franco-espagnole au 
poste de Bourg-Madame - Puig- 
cerda (Pyrénées-Orientales) a été 
sérieusement perturbé, vendredi 
4 août, par une gTève du aèle des 
douaniers espagnols. 


ENVIRONNEMENT 


L'Allemagne fédérale à l'heure de l’écologie 


(Suite de la première pagej 
Les cités les plus industrieuse de la 

Rbur — H est vrai reconstruiras 
depuis la guerre — ont perdu leur 
patine de crasse et de fumées. Pour 
le ramassage et le traitement des 
ordures ménagères, certaines muni- 
cipalités sont exemplaires comme 
cède de la vieille et célèbre ville 
universitaire d’HeldaJberg, cent cin- 
quante mille habitants, dans le Land 
du Bade-Wurtemberg. 

Métaux, papiers, bouteilles et 
huiles usées sont récupérés par 
des entreprises privées.. Les déchets 


domestiques, déposés dans des pou- 
belles hermétiques distribuées par 
la municipalité, sont ' transformées 
la municipalité, sont transformés 
un modèle du. genre: Le compost est 
vendu selon sa composition, soit 
. aux Vignerons, soit â une fabriqua 
d’aggloméré. Les soixante décharges 
en compost dans une usine qui est 
no raient les bourgs de l'arrondisse- 
ment, ont été réduites A trois, soi- 
gneusement contrôlées. Dans le 
Nectar, tes poissons «Viennent et 

quiconque y Jette des ordures est 
passible d'une amende. 


Villages déplacés ef reconstruits 


Les entreprises Industrielles — au 
moins les plus notables d'entre elles 
— montrent volontiers leurs réalisa- 
tions . en faveur de r environnement. 
La société RhélnbraufU par exemple; 
exploite méthodiquement, et dapuia 
un déml- siècle, le gigantesque gise- 
ment de lignite qui s'étend entre 
Cologne et Aix-la-Chapelle. La 
combustible, entrelardé de plages 
fossües.- se . trouva A fleur de terre. 
On ouvra donc des carrières dans 
lesquelles des excavateurs énormes, 
conduits 'par des équipages da 
mécaniciens, . creusent le sol au 
rythme de 200 000 tonnes par jour. 
Des bandés transporteuses et des 
convois ferroviaires schembienf' le 
lignite vers six centrales électriques. 
L'ime dé ces exploitations, opportu- 
nément baptisée - Fortune », large. 
' de 1 500 hectares et - profonde de 
300 mètres, est la plus -vaste . mina 
A cl a J ouvert du monda. Ainsi trituré 
depuis' des décennies, le paysage 
devrait être l'un des plus hideux 
et des plus chaotiques du globe. Il 
n'en est rien. 

Le loess de surfaçé. éminemment 
fertile, esf mis de côté, le lignite, 
expédié vers les centrales, et le 
sable Immédiatement déversé de 
. l'autre côté de la- carrière.' qu'il 
comblé ainsi au fur et A mesure. 
Lorsqu'un village se trouve sur le 
chemin . des 'excavateurs, on lé 
reconstruit un peu plus loin. Vingt 
mille habitants ont été ainsi déplacés 
et réhwtàHéB dans des constructions 
neuves. Sur Tas 17 000 hectares qui 
ont été exploités, 5 000 sont aujour- 
d'hui couverts de, -forêts, oO- Ton 
chasse 1p gros gibier, 4000 soçL'dee 
propriétés agricoles A haut rende- 
ment 700 ont été convertis en laça 
agrémentés de plages et de bases 
de loisirs. La paysage est al minu- 
tieusement remodelé - que . cette 
morne plaine est -devenue une 
région presque attrayante. 

Autre pari apparemment Impossible, 
celui tenu A Ludwigs hafen, par la 
B.A.S.F., la seconda entreprise chi- 


mique du .monde. Sur Six kilométras 
' en bordure du Rhin s'alignent trois 
cents ateliers et usines où soixante- 
trois -mille ouvriers manipulent cha- 
■ que année 13 millions de tonnes de 
. substances aussi variées que dange- 
reuses pour le voisinage Bouffées 
tf odeurs, fumées,, gaz. liquides cor- 
rosifs el déchets toxiques sont les 
Inévitables sous-produits de ce com- 
plexe démesuré. Or il est pratique- 
ment, en pleine ville. 

Pour luttàr contre la- pollution 
atmosphérique at le bruit la B.A.S.F. 
a Installé dans r usine une dizaine 
da » mouchards - reliés A un poste 
central. Cest là qu'aboutissent aussi 
tes appels téléphoniques des voisins 
mécontenta. Dès - qu'une mauvaise 
odeur, par exemple, est signalée, 
des - détectives - sont expédiés A 
travers les ateliers pour en décaler 
l'origine. Des -cartes d’émissions 
'd'odeurs sont ainsi tenues A Jour 
depuis plusieurs années, et Ton y 
volt les traînées de pestilence se 
.réduire progressivement jusqu'à ne 
plus dépasser les limites de l'entre- 
prise. 

. La station d'épuration des eaux, 
qui doit traiter l'invraisemblable cock- 
tail sortant des ateliers, est la seconds 
du monde après celle de Chicago. 
Q a fallu douze ans pour la mettre 
au poinL Elis est en masure de 
traiter une pollution équivalente é 
celle de six millions d’habitants. Les 
déchets solides, eux. sont, brûlés 
dans une véritable usine annexe 
dotée dé six fours rotatifs et pro- 
duisant une partie de la vapeur 
-nécessaire à T’entreprise.- 

Pour- se débarrasser des produits 
les; plus dangereux, on les entouft 
dans une ancienne mine de sel ou 
on les brûle en mer sur un bateau 
spécialisé. Enfin, les cendres, les 
boues et les résidus Inertes sont 
expédiés par chalands vers une* dé- 
charge Installée A 4CT kilométrée de 
là dans un bras mort -du Rhin. La 
coilina qu'ils forment est immédla- 
temant engszonnée. plantée d'arbres ' 


et constamment survaîlléa. Dans 
trente ans. cette petite montagne 
boisés sera un parc municipal da 
loisirs dB 80 hectares. 

I Ces quelques exemples n'ont pour- 
tant pas réussi A rassurer l'opinion. 
Car. en certaines régions, la densité 
des usines, des autoroutes, des aéro- 
ports est telle que, môme muselées 

au maximum, les nuisances restent 
énormes. Les tonnages de poussières 
et de gaz toxiques projetés dans 
l'atmosphère sont A le mesure de la 
puissance industrielle allemande. Les 
aéroports sont fermés la nuit mais 

II reste le grondement permanent 
des dix-huit millions de véhicules qui 
circulent sur un territoire moitié moins 
grand que la France. B.A.S.F. a 
beau dépenser, en six ans. l'équiva- 
lent da 3,8 milliards da francs pour 
combattre ses nuisances (soit deux 
fola le budget du ministère français 
de l'environnement pendant ces 
mêmes années), elle -continue A pol- 
luer le Rhin comme une ville de tac 
cent mille habitants. 

Aussi lorsque les projets da cen- 
trales nucléaires ont commencé A sa 
multiplier y a-t-ll eu. en Allemagne, 
comme un phénomène de ras-le-bol. 
Les comités de citoyens ont com- 


mencé & se multiplier. D’abord 
contra le nucléaire. Manifesiations 
monstres et parfais extrêmement vio- 
lentes ont révélé l'inquiétude de la 
jeunesse. Par des procès, les écolo- 
gistes ont réussi à retarder et même 
â stopper quatre chantiers de cen- 
trales. De véritables brain-trust com- 
posés de scientifiques de multiples 
disciplines se sont constitués. A 
Heidelberg par exemple, lia mènent 
des recherches, procèdent A dea 
analyses sur des échantillons venus 
des quatre coins d'Europe, publient 
des rapports qui impressionnent les 
coure de justice. C’est de la contes- 
tation froide, ultra-sérieuse. A l'alle- 
mande. 

Mais derrière le nucléaire tout le 
resta, A présent s'engouffre : la 
défense de l'air, du. silence, des 
sites, de la nature. L'Association 
fédérale pour la protection de l'envi- 
ronnement groupe mille cent comités. 
Les listes vertes descendent dans 
l'arène politique. Dans la société 
allemande trop sûre d'elle-mème et 
des bienfaits de l'expansion, les 
écologistes introduisent un doute 
corrosif. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


URBANISME 

Vragf-hnit membres dn personnel 
de l’Établissement public 
de l’étang de Berre sont licenciés 

. De notre correspondant; régional 

Marseille. — En signe de solidarité avec vingt-huit salariés 
de l'Etablissement public d'aménagement des rives de l'étang de 
B erre (EPAREB) menacés de licenciement, et à l'appel des syn- 
dicats C.G.T. et CJjp.T^ jme grève de vingt-quatre heures a été 
observée vendredi 4 août par l’ensemble du personnel des orga- 
nismes d'aménagement des; villes nouvelles. Les syndicats voient 
par ailleurs dans cette procédure de licenciement pour cause 
économique ordonnée par le ministre de l’environnement et du 
cadre de vie, M. Michel d’Ornano — qui a visité ce même ven- 
dredi la ville nouvelle de Marne-la- Vallée dans la région pari- 
sienne, — le début d*un processus visant & la . liquidation des 
établissements publics .des villes nouvelles. 


En Juin 1977. après avoir été 
porté & la présidence de 
FEPAREB, M; Gaston. Deffene, 
député P S. et maire de Marseille, 
avait demandé qu'un bilan précis 
'et complet, .de l’activité passée de 
rétablissement public fut officiel- 
-lement établL C'est' aujourd'hui 
sur le rapport de la mission 
d’études envoyée sur place que 
ML d’Ornano s'appuie pour Caire 
procéder au licenciement - de 
vtngt-huit salariés sur quatre- 
vingt-six. Le rapport de MM. Phi- 
lippe Baer. conseiller-maître à la 
.Cour des comptes, et François 
Lévy, Ingénieur général des ponts 
et chaussées, estimait eue, « si 
un accord avec les collectivités 
locales pouvait assurer à VEPA- 
REB un rythme d’activité de 
l'ordre -de huit cent cinquante 
logements par an et la, garantie 
des emprunts qu'ü devra contrac- 
ter. une réduction importante du 
personnel de VEPA&EB et la réor- 
ganisation de l'Etablissement per- 
mettraient d’assurer sa suroie 
jusqu’à la fin de 1980. s 

Le conseil d’administration de 

l 'EPAREB, dans lequel siègent 

depuis mars 1977 cinq élus de 
gauche sur six — et cinq repré- 
sentants de l’Etat — a cependant 
refusé le 4 juillet dernier de pren- 
dre en considération ces licencie- 
ments, estimant que c'était à 
l'Etat d’assumer ses responsabili- 
tés. 

La liste des vtngt-huit salariés 
menacés de licenciement concerne 
toutes les catégories de personnel 


de rEPAREB. dont cinq cadres 
supérieurs. Four les syndicats 
C.G.T. et CFXt.T, elle s'appa- 
rente à un «règlement de comp- 
tes »' visant les représentants du 
personneL 

Lès syndicats ne contestent pas 
certes que le volume de travail de 
] 'EPAREB ait diminué par rap- 
port aux prévisions d’activité fai- 
tes en mars 1973. 

Fos est en effet au point mort 
Sur seize mille emplois prévus au 
Vf Plan dans le périmètre de 
l’agglomération nouvelle (Fos, Is- 
tres. Mlramas). cinq mille quatre 
cents seulement ont été créés. Les 
objectifs du VH« Flan ont dû 
également être sensiblement révi- 
sés puisque l'on ne prévoit plus 
aujourd'hui que la construction de 
deux mille logements au lieu de 
six mille. 

Les syndicats considèrent tou- 
tefois qu'une disparition éven- 
tuelle de l 'EPAREB ne réglerait 
en rien les problèmes d’aménage- 
ment de la région. Les collectivi- 
tés locales concernées estiment 
elles-mêmes que cette structure 
peut leur servir, mais qu’elle doit 
être mieux adaptée à leurs be- 
soins. « Vouloir vendre du loge- 
ment à tout prix pour justifier de 
son existence est une mauvaise 
tactique, explique une déléguée 
syndicale de I "EPAREB. Mile Jo- 
sette S&mpiçri. Une meilleure' 
concertation avec les représen- 1 
tants dea populations concernées 
est nécessaire.» 

<SUY PORTE. 


Dans les Hautes-Pyrénées 

La campagne pour protéger la réserve naturelle 
du llléouvielle a déjà recueilli 20 000 signatures 


De notre correspondant 


Tarbes. — La campagne na- 
tionale lancée par le Club alpin 
français pour obtenir la protec- 
tion totale de la réserve naturelle 
du Nèouv Selle (Hautes- Pyrénées) 
a recueilli plus de vingt mille 
signatures. C’est . ce que vient 
d'annoncer M. André Atchelecou, 
responsable de cette opération et 
maître assistant & l’université de 
Bordeaux. La campagne attein- 
dra son point culminant le 
15 août puisque un vaste ras- 
semblement est ' prévu' au lac 
d’Orédon, «porte» de la réserve. 
Les associations de protection de 
la nature se sont associées au 
Club alpin français pour faire 
de cette manifestation d’infor- 
mation' une' réussite. 

La réservé du Nêouvlelie, créée 
en 19S5, est en effet menacée 
par une route qui monte . jus- 
qu’au lac d’Aubert & 3250 mètres 
et se termine en cul-de-sac. En 
1976, elle a facilité l’accès de la 
réservé à deux cent quatre-vingt 
mille visiteurs dont il a fallu 
ensuite < ramasser les papiers 
gras pendant vingt Jours. Les 
associations demandent donc que 
la route soit coupée à Orédon. 

Dès cette année, le ' préfet des 
Hautes-Pyrénées a constitué un 


groupe de travail pour étudier 
différents projets d'aménage- 
ment du massif du Nèeuvlelle. 
Une étude d'impact est en cours. 
En attendant les décisions du 
conseil général, le camping et 
le caravaning ont été interdits 
sur la réserve et les voitures ne 
peuvent plus stationner entre le 
lac d’Orédon et le parking amé- 
nagé près de oelul d’Aubert. 

Le 24 mai dernier, le Conseil 
national de protection de la na- 
ture avait mis position contre 
la «route des lacs» qui, selon 
lui. dégrade le patrimoine natu- 
reL H a . demandé l'interdiction 
de la circulation automobile et 
même -la suppression de la route. 

GILBERT DUPONT. 


• Interdiction de fumer dans 
les forêts des Pyrénées - Orien- 
tales. — Le préfet des Pyrénées- 
Orientales a Interdit de fumer 
dans les bols, forêts, plantations 
et reboisements, landes, maquis 
et garrigues de son département 
pour une période de quinze jours. 
A partir du 4 août, les auteurs 
de sinistres devront payer les 
frais de lutte contre le feu. 


APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

INTERCONNEXION 
TUNISIE -ALGÉRIE 

Dans le cadre du pmief Interconnexion Tunisie- 
Algérie. la Société tunisienne de l'électricité et du 
gaz fS.T.E.G.) se propose de lancer séparément deux 
actuels d'offres internationaux, l’un pour les postes 
et l’autre pour les lignes en vue de passer commande 
pour les études, le transport, la fourniture, la 
construction et la mise en service industriel des 
ouvrages suivants : 

— 39 km de ÜRne 225 kV Metlaouï - Jebel-EI-Onk 
(tronçon Metiaoui-fronrièreJ ; 

— 25 km de li$ne 225 kV Taierouîne - El-Aouinet 
(tronçon Tajerouine-frontière) : 

— Equipement d’une travée 225 kV, départ 
El-Aouinet. du type < Ring Bus > au poste 
225 kV de Taierouinet 

— Equipement d'une travée 150 kV. départ Jebel- 
EI-Onk. au poste 150/30 kV de Metlaoui. 

Les mises en service de ces ouvrages seront 
effectuées comme suit : 

— Ligne Metlaoui -JebebEI-Onk : 1 er février 
1980: 

— Ligne Taierouîne - Él-Aouînet : 1 er ïuin 1980. 

Les constructeurs désireux de soumissionner 
peuvent retirer /es dossiers des appels d "offres au 
siè£e social de la S.T.E.G. (Département de l'Equi- 
pement, 38. rue Reniai- Atatürk, TUNIS, Tunisie) 

ou se les faire adresser, moyennant le versement de 
100 (cent) dinars tunisiens du leur équivalent en 
monnaie étrangère, par appel d'offres, à partir du 

26 iuïUef 1978. 

La date limite du retrait des dossiers est fixée 
pour le 10 août 1978. 


/ 
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Baisse des effectifs de salariés immigrés J U ri bilan de l'ouverture 




entre 197B et 1976 


Le pourcentage des salariés 
Immigres, par rapport à l'ensem- 
ble des salariés, est passé de 
12.4 % à 10.5 % entre 1973 et 
1976. selon une enquête réalisée 
par le ministère du travail. Sur 
les 1 146 000 travailleurs ainsi 
recensés en octobre 1976. 89.2 % 
sont des ouvriers. La qualification 
proportionnelle varie sel ou les 
nationalités. 69,6 % des Africains 


M. RENÉ CARIE (R.P.R.): 
L’ACCORD RENAULT -MACK 
PEUT ÊTRE DANGEREUX 

(De notre corresp. régional. J 

Lyon. — La perspective d'un 
accord de commercialisation entre 
la société américaine Mack — 
filiale du groupe Signal — et 
Renault-Véhicules industriels lie 
Monde du 28 Juillet) suscite l'in- 
quiétude de la fédération du 
Rhône du RP JR M. René Caille, 
député de la l" circonscription 
de Lyon, a rendu publique, ven- 
dredi 4 août au cours d'une confé- 
rence de presse, la question 
écrite qu’il pose à M. Giraud, 
ministre de l'Industrie, sur « la 
distribution par R.VJ. de véhi- 
cules Mack sur le marché fran- 
çais, en concurrence directe avec 
les véhicules Berliet et en parti- 
culier avec la gemme a travaux 
publics » de Vex-sociétè lyon- 
naises. Commentant cette con- 
vention, le député du Rhône a 
déclaré : « On ne peut que se 
féliciter -des intentions de la di- 
rection de R.VJ. de vouloir péné- 
trer le marché américain. Mais 
le poids lourd américain est puis- 
sant. bien structuré, bien orga- 
nisé, et je doute fort qu’ü y ait 
une possibilité de pénétration 
aux Etats-Unis. En revanche, 
dans le haut de gamme Berliet 
est compétitif, et cet accord ris- 
que de réduire ses capacités. C’est 
pourquoi je considère qu'il peut 
être dangereux. » — B. R. 


hors Maghreb. 65,7 % des Algé- 
riens, 65 % des Marocains. 59,2 % 
des Tunisiens sont ouvriers spé- 
cialisés ou manœuvres, alors que 
ce pourcentage est de 53,6 % pour 
les Portugais, 42^3 % pour les 
Espagnols et 354. % pour les 
Italiens. 

C’est dans le secteur de l'hy- 
giène que la proportion de main- 
d’œuvre étrangère est la plus 
forte — 30,2 % contre 27,2 % rinry » 
le bâtiment et le génie civil. 
204 % dans la construction auto- 
mobile, 6.4 % dans le secteur ter- 
tiaire et 3,2 % dans l'imprimerie 
et l’édition. 

Présentant les premiers résul- 
tats de dette enquête, le ministre 
du travail en précise les limites. 
Les bases pour 1973 et 1976 ne 
sont en effet pas Identiques. De 
plus. l'enquête ne couvre que. les 
établissements de dix salariés et 

g lus, et à l’exclusion des secteurs 
s l’agriculture, des administra- 
tions publiques, des services 
domestiques, des grandes entre- 
prises publiques ou nationalisées 
— EJ3JP, GJDJn, Houillères. 
S.N.C-F., RJLTR. 

Cependant, la tendance à la 
baisse des effectifs des salariés 
Immigrés — objectif souhaité par 
M. Lionel Stoleru — parait cer- 
taine. A quelques nuances près. 
En effet, selon des chiffres du 
ministère de l’intérieur, le nom- 
bre d’étrangers résidant en France 
et munis d’une carte .de séjour 
en cours de validité a diminué 
entre le 31 décembre 1973 et le 
31 décembre 1976, mais a aug- 
menté l'an dernier ( + 0.5 %J. La 
répartition ( 1 ) par principales 
nationalités en 1976 est à 'peu 
près semblable dans les deux 
enquêtes. Sauf en ce qui concerne 
les Italiens, les Portugais et les 
Belges : ils sont en effet les plus 
nombreux à résider en fatniiip- 
sor le sol français. 


(1) Selon l’enquête du ministère 
du travail, cette répartition est la 
suivante : Portugais 29.7 %, Algé- 
riens 24,1%. Marocains 10,8%,. Ita- 
liens' 10.1 %, Espagnols 9.4 %. Tuni- 
siens 4.6 %. Autres Africains 3 %. 
autres citoyens '.da la OBÆ. 3J%. 
autres nationalités 9,2%. 


(Suite de la première pagej 

S’est-il borné à remplacer «la 
substance par la jactance ». 
comme l’en accuse la C.G.T. par 
la voix de M. Krasucki ? 

■ Certes, par comparaison avec 
le désert contractuel de 1977, les 
deux mois qui viennent de s’écou- 
ler offrent une relative fertilité. 
Cependant, une stérilité égaie â 
celle du passé pèse sur nombre 
de problèmes énumérés dans la 
lettre-programme de M. Barre. 
Le patronat est resté fidèle à la 
méthode tendant, avant tout, à 
gagner du temps. C’est ainsi qu'a 
ete reporté à l'automne le dossier 
de l'emploi. H en est de même 
pour eVadaptation et la simpli- 
fication » des régimes d’aide au 
chômage, affaire qui ne pourra 
oe pendant être longtemps éludée, 
car, en cas de statu quo, les cais- 
ses. à la fin de l’année, seraient 
dans l’incapacité de faire face à 
l’indemnisation des chômeurs. 
Patrons et gouvernement comp- 
tent ■ d'ailleurs saisir l’occasion 
pour réduire les prestations. La 
réduction de la durée de travail 
et l’amélioration de ses conditions 
n’ont pas été traitées davantage. 

Le minimum réel 
de fémimération. 

Finalement, le bilan porte es- 
sentiellement sur les accords 
salariaux. Le gouvernement, sans 
beaucoup déroger à la rigueur 
financière, a renoué les fils bri- 
sés dans la fonction publique 
avec F.O. et la FBN. l'an passé. 
Mais il n'a pu rallier ni la C.G.T. 
ni la C-FJD-T„ pas plus que dans 
le secteur nationalisé. M. Barre a 
aussi lâché du lest pour les' per- 
sonnels de la Sécurité sociale, au 
point que la C.F.D.T. a ap- 
prouvé les propositions qu’elle 
avait Jugées inacceptables pen- 
dant dix ans. Cela a aussi été le 
cas pour les arsenaux où un ac- 
cord unitaire a été obtenu, après 
trois semaines de grève, il est 
vrai. 

Dans le secteur privé, le pre- 
mier ministre avait préconisé la 
fixation d’un « minimum réel de 
rémunérations. Chacun des né- 
gociateurs. dans une conception 
parfois diamétralement opposée, 
avait à, l'esprit le chiffre d'or po- 
pularisé par la gauche durant la 


JAMAHIRYAH ARABE LIBYENNE 
POPULAIRE ET SOCIALISTE 

Conseil de revalorisation 
et de développement agraires 

Le comité exécutif de la région de Dîebel-Al-Akhdar lance un 
appel d'offres relatif à la réalisation du projet agricole de Çhout-Al-Soltan 
comprenant les travaux suivants : 

CAHIER N® 2 

L'exploitation des eaux de surface comprend divers travaux qui sont : 

Cahier 2-1 : barrages et barrages de rétention : 

Cahier 2-2 : réservoirs souterrains pour le stockage des eaux de 
surface et installation de canalisations reliant les 
barrages aux réservoirs. 

CAHIER N° 3 

Exploitation des eaux souterraines. 

CAHIER N® 4 

Stations de pompage des eaux et réservoirs à l’usage des exploitations 
agricoles. Deux catégories de travaux sont prévues : ■ 

Cahier 4-1 : travaux de construction ; 

Cahier 4-2 : fourniture et installation de matériels mécaniques et 
électriques. 

CAHIER N» 5 

Le réseau d’irrigation comprend : 

Cahier 5-1 : réseau d’irrigation principal : 1 

Cahier 5-2 : réseau d’irrigadou secondaire. 

CAHIER N® 6 

Travaux de préparation du sol. . 

CAHIER N® 7 

Réseau d’eau potable. 

Les entrepreneurs locaux et internationaux spécialisés dans ces 
travaux et désirant soumissionner doivent retirer les documents relatifs 
aux cahiers susmentionnés auprès du siège du comité sis au ' Mari 
moyennant paiement de 100 (cent) dinars libyens. Leurs offres doivent 
être accompagnées d’un depot de garantie égal à 2 (deux) % de leur 
valeur soit en espèces, soit par certificat bancaire. Cette garantie devrait 
être augmentée de 10 (dix) % dès l’acceptation de l’offre. Les offres 
soumissionnées doivent parvenir au comité dénommé ci-dessus dans un 
délai d’un mois à partir de la date de parution: de cette annonce. 

A noter également que le délai d’exécution des travaux indiqués est 
de 24 (vingt-quatre) mois à partir de la date de signature des contrats- 


dernière campagne électorale : 
« 2 400 F pour tous a. C'était l’ob- 
jectif des syndicats (avec parfois 
une multiplication par 13) dans 
les discussions engagées en vue 
de fixer nw garantie «nniieite de 
rémunération. D n'a été atteint 
aucun des trente accorda 
environ de portée nationale re- 
censés par le C 1TP Les 2.400 F 

n’ont été frôlés ou dépassés que 
dans quelques cas contrôlés par 
l'Etat : la fonction publique, la 
Sécurité sociale, les arsenaux. An 
vrai, le champ d’application des 
trente protocoles n’est pas négli- 
geable, moi» U n'intéresse encore 
qu’en viron un million hait cent 
ml Ht» salariés sur les douze mil- 
lions du secteur privé (1). 

D’importantes branches restent 
à l’écart, certaines discussions 
aboutiront sans doute à 1 a ren- 
trée, -nwtte cela paraît exclu, 
notamment dans le Mtimwit, où 
le patronat subordonne son atti- 
tude aux mesures d'accompagne- 
ment qu’il attend du gouverne- 
ment (liberté de révision des 
prix, retour â la régionalisation 
des in»n«a« garantie pour les 
carnets de iy»wmiiTvi« T 

Visant l’industrie pilote qu’est 
la métallurgie, l’accord du 19 juil- 
let a suscité force commentaires. 
Dans la mesure où il ne men- 
tionne « nni " chiffre 
minimal , sa portée effective est 
subordonnée aux négociations qui 
s’ouvriront dans tous les dépar- 
tements d’ici au 15 septembre. En 
construisant ce cadre, les syndi- 
calistes sont parvenus notam- 
ment â écarter les tentatives des 
employeurs pour inclure dans 
le minimum anuel les heu- 
res supplémentaires et toutes les 
primes, y compris celles de l’an- 
cienneté. l'intéressement, etc. Les 
résultats permettront seuls de 
dire si le texte est « exemplaire ». 
En tout ««a . sa signature * uni- 
taire » est caractéristique de 
l'actuel comportement des dif- 
férents courants syndicaux. 


Tandis que F.O- la C-F.T.C-, la 
C.G.C.. les autonomes, trouvaient 
dnrvg le regain de la politique 
contractuelle la justification d’une 
persévérance souvent mise a 
Pépreuve, la C.G.T. et la GF.D.T., 
tout en affirmant une volonté de 
négocier, abordaient chacune les 
réunions paritaires avec des 
convictions bien différentes. 

Pour la première, preuve allait 
être faite, une fols de plus, qu’il 
' n'y avait rien â attendre de » ce » 
gouvernement, de «ce» patronat, 
et que le changement de régime 
restait l'unique espoir. La 
C.F.D.T., au contraire, mettait 
provisoirement en veilleuse ses 
aspirations au socialisme auto- 
gestionnaire, axait son action sur 
des objectifs purement syndicaux 
et sociaux, se flattant de 
contraindre aux concessions les 
actuels détenteurs du pouvoir. 
Cependant, en fin de parcours, 
cégêtistes et cêdétlstes se retrou- 
vait au coude â coude. 

Le soupçon du réformisme 

La C.G.T. a paraphé une quin- 
zaine des accords évoqués plus 
haut et la C.P.D.T. une dizaine. 
L’une et l'autre, selon de subtils 
critères, ont parfois accepté Ici 
ce qu’elles rejetaient ailleurs. Par 
exemple, & l'Inverse de la CJETJD.T^ 
la C.G.T. a donné son approba- 
tion dans le commerce de gros, 
les matériaux de construction. 
l’ Imprimerie, l’édition ; la GFJD.T. 
faisant de même rian» l'industrie 
laitière, l’Industrie frigorifique, 
la bijouterie ou les organismes 
de sécurité sociale. 

Plus paradoxaux encore peu- 
vent apparaître les jugements 
respectivement portés par -l’un 
et l'autre des deux aillés «ter- 
ribles», alors que n’étaient pas 
encore sèches leurs signatures 
Juxtaposées au bas du protocole 
de la métallurgie, * Il y a là des 
bases saines, des Objectifs et un 


L'État patron a fait plus dé concessions 
que les employeurs privés 


Un bref bilan des négociations 
qui ont abouti en juin et juillet 
montre que les pouvoirs publics, 
sans consentir de substantiels 
déblocage de crédits ont par- 
fofs.fait plus de concessions sur 
les bas salaires que les 
employeurs du privé. Toutefois, 
la situation dans les entreprises 
est souvent ois! connue. 

• Dans le secteur public et 
nationalisé : les principales 
brandies sont couvertes : après 
r échec total de 1977, les fédé- 
rations de fonctionnaires F.O-, 
F.E.N.. C.F.T.C. et C.G.C. (dont 
l’ensemble est majoritaire aux 
élections professionnelles) ont 
approuvé up ■ relevé de conclu- 
sions ». Le pouvoir d’achat,, 
selon l’indice officiel des prix, 
est maintenu presque aussi effi- 
cacement qu’en 1976, Il progres- 
sera pour les petites catégories 
■ et les débuts de carrière de la 
catégorie moyenne (B) : le sup- 
plément familial et les retraites 
sont améliorés : le minimum 
mensuel est de 2340 "F (2250 F 
dans la 20 ne la plus défavo- 
. risée). 

A~ la S.N.C.F.. la C.G.T. et la 
C.FD.T. ont. là aussi, refusé 
l’accord accepté par les autres 
fédérations et qui comporte des 
dispositions comparables â 
celles da la fonction publlque- 
Tous les mineurs, en revanche, 
ont repoussé les propositions 
des Charbonnages de France. 

A CE.G.F. d & la FLA.T.P„ 
la reconduction des accorda 
antérieurs est appliquée avec 
souplesse. 

.D’autre part la . S.N.I.A.S. 
(aéronautique. 35 000 personnes), 
la C.G.T., F.O. et la C.FTC. 
ont signé un accord garantis- 
sant une augmentation de salai- 
res de 8,5 & 10 •/■ au 1" octo- 
bre. 

Dans les arsenaux, (æ 000 per- 
sonnes). après trois semaines de 
grève unitaire, tous les syndicats 
ont approuvé le compromis dont 
les divers avantages (notamment 
uns augmentation de salaire de 
W à 6J •/• et la garantie du 
minimum mensuel é’ 2 490 F) 
représentent 150 militons de 
charges supplémentaires pour 
l'Etat. 

Chez Renault raccord - a te 
carte » proposé par (a direction 
a été accepté par la C.F.D.T. et 
par F.O. en ce qui concerne 
seulement les dispositions à ca- 
ractère social. La C.F.T.C.. la 
CJ=.ç. et le SIR ont de plus, 
approuvé tes dispositions visant 
le salaire des O.S., qui ne seront 
cependant pas appliquées faute 
de consensus suffisant La C.G.T_ 
répondra en septembre. 

Aux caisses de sécurité 
sociale, seule la C.G.T. ayant 
refusé sa signature, les 160000 
salariés ont obtenu une pro- 
gression du pouvoir d'achat 
supérieure à 1 % — 12 000 per- 


sonnes sur 160 000 recevront 
une augmentation allant jusqu’à 
19 %, le minimum mensuel étant 
de 2 625 F. Celui-ci est de 
2570 F. dans les caisses de chô- 
. mage complémentaires. 

• Los négociations engagées 
sur les garanties annuelles de 
ressources : elles ont abouti, 
dans . une vingtaine d’industries 
au niveau national. 

Ces garanties sont variables : 

1 680 F par mois dans la chaus- 
sure (succursalistes) ; 1 900 F 
dans le bols et l'ameublement ; 

1 917 F dans les magasins d'ali- 
mentation ; 1 940 F dans le com- 
merce et la réparation automo- 
bile ; 1950 F dans le lait les 
biscuits, chocolats ; 1 957 F dans 
le textile naturel : 2000 F dan®. ■ 
le labeur et les transports rou- 
tiers ; 2 014 F dans le commerce 
(alimentation) ; 2017 F dans les 
sucreries, raffineries : 2 032 F 
dans la bijouterie ; 2 040 F dans 
la commerce en gros ; 2 060. F . 
dans l’import-export : 2 100 F 
dans la meunerie ; 2120 F dans 
l’édition : 2 171 F dans l’Indus- 
trie • frigorifique ; 2200 F dans 
les pâtes alimentaires. 

Dans les banques, l’accord 
signé par le SJ4.B.-C.G.C. et la 
C.F.T.C. porta le minimum men- 
suel è 2412 F. par simple appli- 
cation du taux d’ajustement des ■ 
salaires. 

•Dans la métallurgie : rac- 
cord-cadre signé par toutes les 
fédérations, ne mentionne pas 
de chiffres Mais <11 précise les 
. modalités selon lesquelles les 
négociations devront être ouver- 
tes. au 15 septembre dans tous 
les départements. || Indique no- 
tamment (es éléments Indus 
dans le calcul des ressources 
annuelles (primes diverses, trei- 
ziéme mots.- eto, è l’exclusion 
de l’andenneté et de divers 
autres éléments) sur la base - de 
quarante heures de travail par 
semaine. En octobre, ad prévue 
une négociation sur. la revalori- 
sation salariale des carrières 
des travailleurs manuels, e» dans 
le premier semestre 1979 regrou- 
pement des barèmes territoriaux. 

Au niveau des entreprises : 
un bon nombre d’accords por- 
tent 6 2400 F ou plus le * mini- 
mum mensuel. -w La C.G.T.. pour 
sa part, en a signé plusieurs - 
dans la région parisienne. Soit : 
Taylor (Paris-18*). 2400 

Leiang Rémy (Paris). 2 400 F) ■ 
Rewl (Montreuil). 2410 F: La- 
besse (Meaux. 2 425 F ; SNECMA 
(B-P.), 2 475 F ; Andouart (Nan- 
terre), 2 477 F ; Duvum (Genna- 
vtmere. 2500 F; Secam (Gan- 
nevuiiere), 2500 F; Hyaexo 

(B«ons>, 2530 F . Eram ^ 
Lilas). 2574 F; Solex (Nanterre. 
250* F; Mortenair (Lagnyj’ 
2600- F ; SetaJcy (Vïtry; 2600 F ■ ■ ' 
Renault (RP). 2 622 F ; Dassault 
{France), 2935 F. 


calendrier précis pour mobiliser 
les travailleurs ». disait M. Ché- 
rèque, leader des métallos CJD.T. 
et l’un des plus chauds partisans 
du «recentrage» de && confédé- 
ration. Ses amis se réjouissaient 
du « oui » de la C.G.T. qui leur 
épargnerait des commentaires 
trop laudatifs sur l’accord. Signe 
des temps, certains se plaisaient 
â dire : « Autrefois, ü noua am. 


verse. » 

Au contraire, pour les diri- 
geante cégétlstes, l’acoord cJq 
19 juillet est vide. Ils ne l’ont 
approuvé que pour participer A : 
la suite des discussions (argument ' 
juridiquement discutable). Ces • 
syndicalistes ne sont pas moins 
en contradiction avec eux -mêmes .* 
lorsqu’ils assurent que le rythme •' * 
des accords ne dépasse pas U ■ ,, 

fréquence habituelle, tout en écrt- L,giï3 — 
vant, pour justifier leur signature. " .. 
que « depuis plusieurs années, û — - 

était impossible de conclure » (2). ^ 

Le plus clair est que, sans . '■ 

« fignoler » sur les détails, la # 
grande centrale, mal remise des - 
secousses- de la campagne felec- . * 
totale, préoccupée de son pro- ' - 
chain congrès, a tout Intérêt A 
ne pas s’isoler. , 

Pour mesurée qu’elle soit, 

1 » « ouverture sociale » n’est pu ■ 
niable. Un bref bilan en montre 
les limites, qui éclatent çà et là 
sous la poussée revendicative et 
syndicale. L’évolution de l’État 
d’esprit en divers secteurs, compte 
davantage que les concessions 
amorcées. 

Le constater, s’en servir pour 
glaner tout ce qui peut l'étre. D'est 
pas fatalement « sombrer dons le t . ^ •• • 
réformisme », comme M. Krasudd . f 
et les autres dirigeants cégétlstes . 
en soupçonnent la CPD.T. , . r « 

VL Edmond Maire nlgnore pas 
que le recentrage de 8a centrale 
n'est pas compris par tout le - ' 

monde, y compris par ses pro- - 

pies militants. Ce sera sans ••■■■ 
bre, discours précédé la veille par • • 
celui de M. Georges Séguy et suivi • ' 

le 8 par celui de M. Bergeron. J - 

JOÀN1NE RÔT. .. . 

(1) Lé C-N.P.F. a englobé dus \ 
cette récapitulation l’Industrie da ~ ' 

pétrole, où 11 ne s’agissait que «Tua 

ajustement des salaires conformé- 
ment A l'accord de 1972 q u 1 ai rr- ■ 
requiert pas de signature spéciale, r ■ 

Bn y ajoutant les travailleurs da la 
métallurgie, le CJ4JPJ. a fait état ” , 

d’un total de 4,5 millions de aalarife 

ca^' ferait le tleta du eecfcnr 

(2) Bilan des accords signés ptr .*.• . 
la C.G.T. publié par son servira d» : . 
presse en Juillet 1978, 
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GROUPE LAFA2GE 

■ Rapprochement Loue Stor y- 

ludustries «t La forge an Brésil ' 

LaTarge S -A- et Lone Star In*»- 
trios - INC, principaux producteurs 
de ciment de France et du UJBA. ■ • 
annoncent aujourd’hui leur accord 
de principe pour réunir leurs ta»*- 

rets dans toutes leurs activités s» 

olmentléres au Brésil. 


Cet accord prévoit que la parti- 
cipation de 80 % que LaTarge detisat. 
dans la Conpanhia Mincira de 
Ciment o Port 1 and (CoollncLj, 
Cimente Portlsnd Pains et Ctnua> 
lnvast LTD A, aéra échangée contre 
une participation de 54 % dan» » 
Companhia Naclonal de CUnento 
Poruand (CJ4.CJ.). actuellement 
entièrement aux mains . de Loue 
Star qui conservera 4S % de C-N-O-P. 
“Brandi d’une participation de 80* 
dans Comlncl-Palno. 

Les activités brésilienne» de 
LaTarge comprennent des usines A 
ciment & Belo-Horteonte et Arras 
(Etat du Ulnas-Oerals) ; celles de 
Lone Btar-CJ4.c^. comprennent 
une cimenterie à Chiaxtadlha. 
livrant le marché de Rlo-ds- Janeiro 
et une participation, de 53 % dans 
la cimenterie d’Aretu prés do Sal- 
vador {K tat de Bailla). 

L’accord da principe prévoit *8»- 
tament que CN.CJ»^ Corn tact «* 
Pains s'associeront pour construire 
uns nouvelle cimenterie de 700000 t 
a Cantagalo, dans l’Etat de Blo-de- 
Janeiro. 

.il*?*’" 1 ûe Principe reste subor- 
uonne a diverses conditions dont 
1 app robation d'organismes du go°- 
v oralement brésilien, ainsi que d** 
conseils d’a dmini st r ation de Lone 
«Üîî» Lar * r *® et leurs rillales res- 
pectives. et en ce qui concerne 
£j“targe l'accord des autorités fren- 

f " (Publicité) 

PORT DES PECHERIES - 
DE PKTERHBAD 

D’OFFBES AD* 
SOCIETES DE CONSTRUCTION 
«T- AUX ENTREPRENEURS 

La* ports de Psterhead vont 
oientôt ouvrir' un appel d’offre» 
Pour la construction d’une extsn- 
-non longue de 100 m et de 12 m 
Qe portée A leur criée aux poissons 
emstante. avec bureaux au-dessus 

no m2) et services annexes, te» 
travaux comprennent également 
iss fondations, la dalle de soi. 

• airs de chargement, ’ un mur de 
quai de 40 m, un mur de soutè- 
nement de 35 m. les voles d’sëcto 
ot Le âurfaçage. 

Les entrepreneurs désirant avoU 
ta possibilité de figurer sur ta 
Usta des soumissionnaires sont 

S ri es de transmettre leur nom « 

W expérience approprié» avant 
ta i0 aoüe 1378 a 
The CLERCS, Peterhead HarDonrs 
“tireur Office. Peterhead AB4 GÛN 
(Grande-Bretagne) 


MASO-; V .. 

Brusaun 


h'>, 
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Les spinal nés se suivent et se 
ressemblent sur les marchés (tes 
changes. De recul en repli, de 
tassement en effritement entre- 
coupés de brèves' reprises, le 
DOLLAR ne cesse de s'affaiblir 
depuis le début de rété. ir en a 
bien été ainsi pendant la période 
sous revue. 

Une fois encore, c’est dé Tokyo 
qu’est partie l’offensive. La Ban- 
que du Japon ayant décidé — 
comme on la comprend 1 — de 
ne plus Intervenir pour soutenir 
la devise américaine, celle-ci 
amorçait lundi une baisse qui 

devait se po ursu i vr e jwiHnro: 

trois Béances, Conséquence, le 
DOLLAR tombait, . mercredi, à 
Tokyo, à son plus bas. niveau 
historique : 1800 yens. Un tel 
mouvement de baisse — le DOL- 
LAR 'valait encore 200 yens il y a 
une quinzaine de jours — appe- 
lait des corrections. Prendre son 
bénéfice était iyn t « rft . et, de fait, 


d’intérêt pour la devise allemande 
entraînait une légère détériora- 
tion de- la tenue du FRANC 
français, et renforçait encore 
les' tensions déjà vives qui 
régnaient -à Tintérieur du ser- 
pent monétaire européen. Jeudi, 
des rumeurs, bientôt démenties, 
circulaient même, faisant état 
d'une prochaine dévaluation du 
FRANC BELQE et du FLORIN 
dont les cours étaient au plar 
cher . vis-à-vis cm dbctscsl- 
MAHK. Vendredi dan g dfiS 

marchés qualifiés de nerveux, le 
DOLLAR évoluait irrégulièrement 
rega gn a n t cependant du terrain 
par rapport au FR ANC F RAN- 

ÇALS et à la LIVRE STERLING, 
qui, il est vrai, avaient sensible- 
ment progressé ces dernières 
semaines. 

Ce qui d'est passé cette semaine 
sur les marchés des changes 
traduit bien la défiance qu’ins- 
pire actuellement . le DOLLAR! 


Cours moyens ée clôture comparés d’une semaine à T autre 

(La ttans i ntérleuie dmni« ceux de la •marna orêeédente t 


PLACE 


Lan Ont.. 


Nsv-YorK. 


Parts.... 


Zurich.... 


Francfort 


fi mon es. 


Aratsrtra 


Milan. . 


. Livre 

% OX. 

fmc 

frmçtfi 

• 

FlSBC 

entre* 

Huk. 

Franc 

oetn 

. non» 

Lira 

ftanrene 

— 

L93M 

8.4m 

34906 

34m 

61.7600 

44363 

162447 

— . * 

14235 

8.4345 

'34776 

. 34345 

62.1482 

44509 

162245 

1.9300 



22,7790 

58,6510 

494610 

. 3.1230 

454580 

9,1188 

L9235 

— 

224950 

564476 

484878 

34950 

454488 

0.1185 

8.4727 

44900 


25747 

21645 . 

. 13.7187 

200.00 

54153 

8.4345 

44850 

— 

249.71 

2(447 

1347JI8 

19841 

5,1978 

3,2906 

17849 - 

384382 

_ 

834901 

54281 

77.8165 

2.0255 

3.3776 

X7S.60 

48.0458 

— 

85.8469 

5.4348 

'78.4570 

2.8811 

3.9179 

20349 

484414 

119.0615 

_ 

8.3437 

92.4829 

2.4118 

3.9345 

20449' 

«4476 

116,4863 

— 

64308 

924565 

2,4242 

61,7600 

324009 

74892 

18,7683 

15.7635 

_ 

144785 

34016 

624482 

324100 

.74683 

184897 

15.7956 

' — 

144139 

34293 

44963 

21940 

59,0609 

128,7390 

108J280 

64593 

' _ 

. 2.6076 

44508 

221 49 

594030 

1234542 

108.0428 

64399 

— 

2.6192 

1B2441 

84145 

I 

483.69 

4U.fi» 

264046 

383,48 

_ 

162245 

843.75 

1924173 

-480,49 

412.49 

264142 

381.78 

“ 


Noua reprodutsona dans eë tableau m «tour» pratiques rat le* mardiés 
officiais des |,h ‘"p« En conséquence. & Paris, les pila Indiqués représentent 
la contra- valeur en f rance de 1 dollar, de' 1 nvre, de 100 deutecbemarks. 
de luu Horion. -de 10U francs belges et de 1 000 lire» 


une reprise de la devise améri- 
caine s’amorçait sur la place 
Japonaise, accentuée par des 
rumeurs laissant entendre que 
le gouvernement japonais . pour- 
rait supprimer les intérêts -versés 
sur les comptes libellés en' yens 
des étrangers non résidents. 

Mais la spéculation ne renon- 
çait pas. Ayant,— provisoirement 
— épui sé les délices que lui offrait 
le YEN, elle se reportait sur une 
a utre devise forte : le FRANC 
SUISSE. Jeudi, le .cours du DOL- 
LAR tombait ainsi & Zurich , en 
dessous de 1,10 franc suisse, plus 
bas niveau Jamais atteint. La 
Banque nationale suisse, choisis- 
sait ce moment pour annoncer 

a u’elie avait conclu des accords 
e crédits réciproques (SW APS) 
arec Jes banques commerciales, 
afin d'accroître leurs liquidités et 
ainsi de diminuer les tensions sur 
les taux de l'eurofranc. Le DOL- 
LAR se redressait immédiate- 
ment, sans pour autant effacer 
totalement ses pertes antérieures. 

Détourn és, un instant, du 
FRANC SUIS S E, les opé rateur s 
s' intér essaient alors àu DEUTS- 
CHEMARK quelque peu délaissé 
ess derniers temps. Ce regain 


Regain d'inflation aux Etats- 
Unis, déficit commercial . consi- 
dérable, les raisons qui expliquent 
cette défiance ont été -maintes 
fols exposées. Les incertitudes 
concernant les décisions que pour- 
rait prendre l'OPEP ne font 
qu’ajouter à un tableau déjà fort 
sombre. M. Miller, président de- la 
Reserve Ffederale. .peut, r certes, 
dans une interview au Washing- 
ton Post, refuser de parler de la 
baisse du DOLLAR pour n’évo- 
quer que- rexplosion du YEN, U 
n'en demeure pas moins que le 
jugement du marché est là : les 
DOLLARS brûlent les doigts. 

N'en voudrait-on qu'une preuve 
qu'on la trouverait dan« le remar- 
quable comportement des cours 
de l'or. A Londres, le cours de 
l'once dé métal précieux, après 
avoir atteint 207,50 dollars mardi, 
est revenu à 20L375 dollars veire 
dredl en clôture. (contre 
201.30 dollars le vendredi précé- 
dent). Oe même mardi le Fonds 
monétaire international a pro- 
cédé à une nouvelle vente de 
540000 onces, qui ont éfyF cédées 
à un prix de 203£8 dollars. Qui 
l'eût cru I 


MARCHÉ MONETAIRE 

Brusque tension 


Après une semaine très calme, 
le loyer de l’argent au Jour le 
Jour est brusquement passé de 
71/8% à 73/4% vendredi. Le 
marché semble s’être soudain 
trouvé à court de liquidités, mal- 
gré un afflux- régulier de fonds 
en provenance de l’étranger, qui 
a d'ailleurs permis à la. Banque 
de France de s'abstenir d’inter- 
venir depuis son dernier apport 
de 500 millions de francs le 
28 Juillet dernier. Au-delà - du 
manque de liquidités, certains 
ont même parlé d'un petit «coup 
de pouce» de la part des prin- 
cipaux préteurs d'argent à court 
terme, qui auraient profité de 
l’ occasion pour faire coter un 
taux élevé valable pour tout le 
week-end— 

Quai quH en soit, fl- semble 
qu’il s'agisse là plutôt d’un acci- 
dent que d'un véritable retour- 
nement de tendance sur les taux. 
Du coup, la Banque de France 
a décidé d'apporter au marché 
pour lundi prochain 2.5 milliards 
de francs au taux inchangé de 
7 3/8 %, ce qui devrait favoriser 


un retour au calme et à la 
détente que l'on connaît depuis 
trois semaines. 

Les péripéties du court -terme 
n’ont pas eu d Impact sur le 
marche du terme, -puisque la 
semaine se termine avec des taux 
de l'ordre de 7 13/16 % sur le 
«6 mois a et de 81/2% sur 
l’année. 

Cependant, si ces écarts sur 
le loyer de l’argent à court terme 
n'ont à l'heure actuelle que peu 
de significations réelles, ils ne 
passent pas inaperçus aux yeux, 
des cambistes étrangers, .Or 
ceux-ci ont souvent tendance à 
interpréter les hausses brutales 
du taux de l’argent au Jour le 
jour sur le marché monétaire de 
Paris comme une réaction de 
crainte des autorités monétaires 
pour la solidité du franc : si les 
taux montent, c’est qu'il y a . péril 
en la demeure, U faut vendre du 
frane I Espérons que ce réflexe 
Injustifié n’entamera pas la 
confiance dont bénéficie actuel- 
lement la monnaie française. 

(Intérim.) 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS fen francs» 


M-* , ■ ■ — 

31 Juillet 

1* août 

2 août 

3 août 

4 août . 

■ : 1:1,1 Terme ... 

174 343 710 

111534 776 

147 161 422 

198 670 818 

122 360 650 

CompL . . 

105 701 880 

SS 516 347 

140 877 945 

157 050 073 

86 580 579 


73 913 382 

64 135 371 

68 006 688 

83 261 773 

71 432 669 

Total . . . 

350 0Z8 982 

275176 494 

356 046 055 

438 982 684 

280 373 898 


INDICES QUOTIDIENS ILRS.EJE. base 100. 30 décembre 19771 
Franc I 148Æ I ■ | 150* I IM-T I 150,7 

E tram g. | 1ŒL2. | 102,4 | 102JÎ I 103,3 | 103 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

1 base 100. 30 décembre 19771 

Tendance | 153,7 | 152* | 15fcS | 157 | 155Æ 

(base 100. 29 décembre 1961 î 


IndL gén. ,| 84 


83,3 


84,3 


-85,4 


84,4 


Bourse, de Paris 


SEMAINE DU 31 JUILLET AU 4 AOUT 


Coup 


à la haussé 


En hausse & peu près continue depuis le' début du mois 
de juillet, la Bourse de Paris n'est pas parvenue & rééditer 
ses précédents exploits et après avoir atteint en müieu de 
semaine son niveau le plus élevé de l'année, elle a reperdu 
sous l’effet des ventes bénéficiaires, la quasi-totalité du ter- 
rain gagné pour revenir camper sur les positions conquises 
le 28 fulllet dernier. 

• Les deux premières séances n'avalent pas été brillantes, 
mais le moral .des opérateurs, toujours au beau fixe, n'en 
avait pas été atteint pour autant, personne autour de la 
corbèiDe ne doutant des capacités de là Bourse à surmonter 
ce petit accès de raibtesse. De fait, selon un scénario désor- 
mais classique, une très forte reprise (+ 2 % 1 se produisait 
mercredi dans Feuphorie générale. Elle devait se poursuivre 
le lendemain, 'mais à un rythme rendu beaucoup plus lent 
par F afflux des ventes bénéficiaires, et surtout de façon 
infiniment plus sélective. La semaine avait, malgré tout de 
bonnes chances encore de se terminer dans, les meilleures 
conditions. Tons en étaient persuadés. Las I Contrairement 
à une tradition établie dpuis fin Juin, les cours baissaient 
. à la veille du week-end. sans précipitation mais suffisam- 
ment pour ramener les valeurs françaises à leur point de 
départ. 

Fanfc-Ü s’en étonner ? Pour leur part, la grande majorité 
des professionnels estiment que ce coup d'arrêt à la hausse 
était prévisible et même .souhaitable. Après cinq, semaines 
de marche forcée. lé marché, font-ils remarquer, n’avait pas 
encore sérieusement consolidé ses positions. «L'opération 
est désormais en cours et elle se déroule même le mieux 
du monde», constataient . avec satisfaction bon nombre 
d’entre eux. De fait, pêle-mêle, investisseurs institutionnels, 
privés et étrangers — Allemands et Suisses surtout — ont 
acheté et vendu cette semaine. A l’évidence, ce rééquilibrage 
des ordres dans les deux sens apporte plutôt la preuve de 
la bonne que de la mauvaise santé du marché. Après une 
longue période de hausse, une bonne purge est toujours 
salutaire. Sur ce point, tout le monde est d'accord. Mais 
les avis divergent cependant quelque peu. s'agissant de 
savoir ce qui se produira quand cette phase de consolidation 
arrivera à son terme. Les optimistes — Us sont légions — 
restent fermement persuadés que la Bourse va entrer dans 
on cycle de hausse à long terme. « Si la politique d'incita- 
tion à r épargne est poursuivie >. a déclaré M. Flomoy. 
syndic des agents de change, an micro de France-Inter, 
« et si aucun trouble social -majeur ne se produit, les cours 
des valeurs françaises doubleront d’ici à deux ans-. Possi- 
ble. La Bourse de Paris joue à l’évidence la réussite du- plan 
Barre (terl. La nouvelle orientation de la politique écono- 
mique a. fl est vrai, tout Heu de la satisfaire, et les premiers 
résultats enregistrés vont plutôt dans le bon sens. De sur- 
croît le marché de Paris bénéficie du regain d'intérêt pour 
les 1 actions qui semble se dessiner comme en témoigne la 
bonne tenue des places financières et notamment de Wall- 
Street SI Ton ajoute a cela reffet attractif que peut exercer 
le bas niveau auquel étalent tombés les cours de bon nom- 
bre de valeurs françaises, on comprend mieux l'optimisme 
dont peuvent faire preuve les milieux professionnels. 

Manifestement, le moral nfost pas cassé, même si une 
période d» consolidation fait suite k la hausse qui vient 
d Intervenir. Tout porte è croire cependant que le marché 
pourrait devenir plus- sélectif, eu attendant de voir com- 
ment se dérouie une « rentrée > que-certains — mais n’est-ce 
pas 18 une . prédiction traditionnelle bien 'souvent démentie 
par les faits — annoncent difficile. 

ANDRÉ DESSOT. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du sucre et du cobalt 


METTATJX. — Légère hcdnse des 
cours du cuivre au Métal Rechange 
de Londres: Le rétablissement ■ des 
relations diplomatiques entre l’An- 
gola et le Zaïre -permettra d: écoule r 
plus futilement le mitai sairois par 
la vole - ferrie de Benguela. Cette 
per s pect iv e d’une offre de -métal 
plus aftosdonte i terme a affecté le 


Cours des principaux marchés 

du 4 août 

ILee coure entre parenthèses 
•ont oeux de la semaine précédente J 

METAUX. — Londres (en sterling 
per tonne) i cuivre Wlrebers), 
comptant, 71A50 (TM) ; A trois 
mole 738 (743.90) ; étain comp- 
tant, 8 830 (8 330) ; A trois mole. 
6 500 (6 410); plomb. 332 (308,50); 
zinc 314.30 (309). 

— New- York (en cents per livre : 
cuivre (premier terme). 83 ;(6L35): 
aluminium Ulngotd), loch. (53) : 
terrain e. coure moyen (en dol- 
lars par tonne), 77J6 (7733) ; 
mercure (par bouteille de 7B Ibe). 
158-162 (157-182). 

TEXTILES. — New-Tuk (en oente 
par livre) : coton, octobre : 

81,40 (6030) ; . déc, 6330' (8à30) 
— Londres (en nouveaux pence 
par Eliot : laine peignée à sec). 

OCV 242 (241) 

— Roubaix (en- francs pu kilo) r 
. laine, 'pet. 2L20 (23 J0). 

— Calcutta (en roupies par maund 
de B2 lbe) : jute. lncb. (650). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en non-, 
veaux pence par kilo) : R-SjB. 
comptant, 53.90-34 (55.25-36.50). 

— Peu an* (en conte des Détroits 
par kilo) : 234,^0-235 (23025- 

238.73). 

DENREES. — New-Sork (en cents 
par- lo) : cacao, septembre. 152,73 
(150.80) ; déc., 148 U 43.351 ; su- 
cre. sept- 6j91 (8,48) : oct. 7 

(6.55) ; café. sept.. U9 (123.10) ; 

. déc., 112 (114^0). 

— Londres (ên livres par tonne) : 
ouera, oct- 91.70 (87 J0) ; déc., 

93.35 (89.301 ; café, sept*. 1 189 

(1 257) ; nov, 1 132 (1 192) : cacao, 
sept™ J 788 <1-773) ; déc, 1771 

(1789). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, sepn. 1495 (HSCn ; déc.. 
1 485 U 475) ; café, eepL, 1 03S 

(1 OU) ; nov„ 1 005 (1 020) : sucre 
(eu [rance par tonne), oct., 847 

(825) ; dfc, 880 (835). 

CBREALBS, — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé. sept- 3121/2 
(3201/7) î défi-, 312- (3211/4) *. 
mais. . eept, 220 (229 3/4) ; déc., 
227 (236 1/2}% 


/ 


marché et éclipsé l’effet de fac- 
teurs plus favorables : invocation 
de la clause de force majeure par 
deux producteurs, l'un au Pérou, 
l’autre au Chût, pour réduire leurs 
livraisons de métal, généralisation 
de la hausse du prix du mitai raf- 
finé aux Etats-Onia, enfin, nou- 
veOe diminution des stocks britan- 
niques de métal qui reviennent à 
m 950 tonnes, en diminution de 
5360 tonnes. 

Amélioration des cours de l'étain 
tant à Londres qvrà Pcnang. Les 
opérateurs procèdent 4 des achats 
de couverture, redoutent uns réduc- 
tion des livraisons de métal en pro- 
venance de certains pops produc- 
teurs ou cours des prochaines 
semaines. 

Après avoir progressé et atteint de 
nouveaux niveaux records, le» cours 
ds l’argent se sont repliés 4 Londres, 
épousant les fluctuations survenues 
sur le marché de l'or. 

Sensible avance des cours du cobalt 
sur le marché libre de Londres qui 
atteignent 35-40 dollars la livre. La 
demande 'émanant des utilisateurs 
d'Extrême-Orient, et notamment en 
provenance du Japon, s’est gonflée. 

TEXTILES. — Les cours de la 
laine ont été soutenus sur tes mar- 
ches d terme. La tonte mondiale de 
ta saison £978-1079 serait, selon tes 
pre m ières estimations, inférieure de 
3JS % 4 la précédente. Quant aux 
exportations australiennes, elles sont 
évaluées A 530 militons de küos par 
le bureau - australien de la laine, 
supérieures de 10 millions de küos 
à celles de la saison 1377-1S7S. 

DENREES. — La reprise S’est 
confirmée sur la marché dts suent 
car une firme privée britannique pré- 
voit que l’offre et' la demande mon- 
diale devraient trouver un point 
d’équilibre pour la campagne 19 79- 
1979. La récolte pourrait être même 
inférieure à la consommation, ppur 
la première fols depuis 1973-191 4. 
Autres éléments favorables : la Chine 
a effectué des achats relativement 
Importants sur le marché libre 
(90000 tannes}, et les Etats-Unis 
pourraient ratifier l’accord interna- 
tional. ce _ qui le renforcerait. 

Nouvelle et légère progression des 
cours du cacao. L’accord interna- 
tional de stabüisaîlon d es prix fera 
l’Objet de modifications avec réta- 
blissement d’un système de prix plus 
souples. 

Repli des cours du café. Le comité 
exécutif de l’accord tnlernattonal, 

réuni A Londres, n'a pris ‘aucune 
décision au sujet du conOapante- 
ment des exportations demandé par 
fes producteurs. 


Bourses étrangères 


NEW. 

Euphorie 

En dépit d'une toile de fond éco- 
nomique qui demeure «ombre, uns 
véritable folle d'achate parait a’fctre 
emparée des investisseurs cette 
semaine à Wall Street. Sa cinq 
séances. l’Indice Dow Jones s’est 
adjugé plus de trente pointe 
pour s’établir vendredi soir a 888.42 
contre 856J2S è la veille du week-end 
précédent. Le volume " global des 
transactions a presque doublé, pas- 
sant d*uae semaine à l'autre de 
15247 menons d’actions échangées 
è 218.58 million s 

Sur le plan des cours, la meilleure 
eéance a été celle de mercredi, à 
tisane de laquelle l’indice Dow Jones 
avait fait un bond de 22.78 points, 
soit la plus brillante performance 
quotidienne enregistrée depuis Jan- 
vier 1873. Le 1 an demain, tandis que 
la pr o gre ss ion des cours se ralentis- 
sait tr£s nettement (+ 3 JÎB « seu- 
lement » au Dow Jones), le New 
York stock Excbange pulvérisait 
tous les records concernant l'activité. 
En cinq heures de séance. 65.4 mil- 
lions d'actions changèrent de pro- 
priétaires. L'ancien record histori- 
que datait du 17 avril dernier avec 
64.19 mIDlona de titres traitée. 

U ne s'est rien passé d'exception- 
nel aux Etats- Dois qui puisse expli- 
quer un tel mouvement. Au 
contraire. l'Inflation s'est établie é 
0.9 % en Juin, et son rythme ns 
parait pas devoir se calmer. Sur In 
marchés des changes, malgré un 
léger redressement en fin de 
semaine, le dollar reste rreglle. 

La balance commerciale, dont le 
déficit semestriel a beaucoup baissé, 
pourrait bien se retrouver en fort 
déséquilibre sL comme l'estime le 
secrétaire adjoint du Trésor, les 
Eta ts -O nia vont augmenter leurs 
Importations de pétrole an moins 
jusqu’à la fin de 1979. Même la 
hausse des taux d‘ Intérêt, que beau- 
coup croyaient, terminée, pourrait 
bien repartir après l'annonce d'un 
nouveau gonflement de la «m« mo- 
nétaire la Berna) ne dernière. C’est 
en tout cas l’avis de la firme spé- 
cialisée Salomon Brotbere-, 

Seule nouvelle positive de la 
semaine : l'annonce d'une hausse 
de 0A % en Juin de l'Indice dre 
principaux Indicateurs économiques 
ne peut expliquer l'énormité de la 
vague d'acbaui qui s'est abattue sur 
le Blg Boord. En dehors dre excel- 
lents résultats trimestriels publiés 
par nombre de firmes Industrielles, 
certains estimaient que cette envo- 
lée dre coure tenait à dre consi- 
dérations d'ordre- technique, et 


YORK 

coUectivB 

notamment à la fameuse «théorie 
du Dow», selon laquelle si 1 Indice 
dre Industrielle» et celui dre valeurs 
de transports se maintiennent durant 
un certain temps à des niveaux éle- 
vés (ce qui est le eu aciueHement). 
la Boum entre dans une phase de 
hausse k long terme. One seule chose 
est «Dre : ce sent bien Ire profes- 
sionnels du marché, ire Investis- 
seurs Institutionnels, qui ont, en 
grande partie. Initié le mouvement 
de cette semaine. 



Cours 

Cours 


28 JulIL 

4 août 

Alcoa ............. 

«5 1/4 

46 7/8 

A r t. 

89 3/4 

617/8 

Boeiux 

62 

731/4 

T*Uaae Mau Bank 

321/8 

331/3 

Do P de Nemours 118 1/2 

1*6 1/8 

Bremts Soda* .. 

68 3/4 

65 3/8 

Enm 

«1/4 

«8 1/8 

rom 

451/8 

47 7/8 

General Btrmte .. 

531/2 

551/2 

General rimu .... 

33 3/8 

33 7/8 

General «Mare ... 

62 3/8 

64 5/8 

CaMijm ......... 

17 l/Z 

181/8 

IBM. 

278 7/8 

288 l/Z 

ITT 

301/8 

32 7/B 


231/S 

22 7/8 

Mobil (Ml 

621/2 

64 7/8 

Priser 

35 3/8 

36 7/8 

vhinrabertvr ..... 

87 1/4 

93 

Trurv ......... 

25 3/8 

25 5/8 

DAX. (ne 

. 37 

40 1/4 

l'DKm Carbide .... 

391/2 

40 1/4 

OA Steel 

28 5/8 

29 5/8 

West 1 nattons* ..... 

24 1/8 

24 1/4 

Xerox Corp 

56 5/8 

61 


FRANCFORT 

Consolidation 

Après la vive haussé enregistrée 
récemment, le marché semble entré 
dans une période de consolidation 
cette semaine h la Bourse de Franc- 
fort. 

Le programme de relance écono- 
mique a suscité des commentaires 
tris divers sur le «parquet», mais 
Ire ordres d'achat sont restés renés 
peu nombreux. 

Indice de la Cammerebank du 
4 août : 804.8 contre 816,4 nae 
««naine plus tôt. 


Cours Coure 

28 juUL 4 août 

AJS.Q 80J0 . 7080 

B.ASJ 135,40 131 

Bayer 139,78 135 

Conuuerxhank 233* 22830 

H occlut 132A0 130 

Mannesman' 174 131,80 

Siemens 29030 289 

Volkswagen 238 233A0 


LONDRES 

Nouvelle hausse 

Le ■London stock Rechange est 
resté tris bien orienté cette semaine, 
1* demande restent vive en dépit 
dre prévisions pessimistes émises par 
le C.BJ (le patronat britannique). 

Seule Ire pétroles se sont affaiblis 
après l’annonce d'une hausse dre 
taxes (relevées de 45 à BO ni appli- 
cables aux revenus du pétrole de la 
mer du Nord. 

L’Indice « Financial Times • des 
industrielles a tenté plusieurs fois 
de briser la « barrière psychologique» 
dre 500, mais n'y est pas parvenu, 
s'inscrivant à le veille du week-end 
& 497.2 contre 492,1 le 28 Juillet. 


Coure Cours 
28 JuUL «août 


Bowatev 

B rit Petroleem .. 

Charte* ... 

ConrtiuWj ....... 

De Brera 

Pree ittate Oeduld* 
Ct l'ni* Xieres . 
lmp Chemical ... 

Shell 

Otrkere ........... 

Wer Loae 


KM 196 

856 834 

147 147 

132 121 

388 4M 

25 3/18 2315/16 
316 308 

391 389 

562 555 

181 179 

31 1/4 31 5/16 


TOKYO 

Reprise en fin de semaine 

Mal orienté durant Ire quatre pre- 
mières séances de la semaine, le 
Kabuto-cho a enregistré une vive 
reprise à la veille du week-end. qui 
a permis A l'Indice Nlkkel Dow Joues 
de «■ établir A 5 576.81 le 4 août. 

Comme la hausse du yen sur les 
marchés dre changes motivait le 
recul continu dre coure, c'est la fai- 
blesse de la devise nationale, ven- 
dredi, qui a permis le redressement 
de la Bourse. 

Coûta Coure 
28 Juin, «août 

Canon 450 «46 

Fuji Bank 278 279 

Bouda Motors 573 539 

Matsushita Electric 639 635 

Mitsubishi Beavy .. 129 128 

Toyota Motors .... 875 863 

Sony Cotpl 1590 1569 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IRST1TUT NATIONAL K LA STJU1 SHOOT 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 

gin 106 I 29 tteemare 1872 

28 juillet «sont 

noce gérerai 164,3 105£ 

Assorancts 160,4 167,3 

Banq. al sociétés fisaoe. . 92,0 94 

SodAiés ' (osettres 95 S4J 

Sociétés Isvwtiss. S Briet- 111,2 112,8 

Agrtealtw. 68£ 92.1 

A limant. ensserlH, dretilt. WA 97 A 

Autan- cycles et l. équlp. 138,1 140,3 

U tin- rot*, coastr., IJ. 128,6 126,7 

Caratehauc (ire. et carnau) *8,2 69,8 

Carrlèm sallics, charbon. 94,7 94J 

C rosir nacre, et uvales, uj 90,2 

BKets, nsln o s . narrai. 130 isflj 

Imprimeries, pap_ carions. 69,4 72 

Hagss_ coopL (T reportât 89,2 87,9 

HaUrM èlecblqM 121 JS 123,7 

MètalL. rare, des pt. métal 49,1 54,1 

Mines métal ligues 69,3 90 JS 

Pétroles ta eartHmts — ' 92,7 92,1 

Pree. ebbmq. et «i.-mét. 12BA 129,7 

Sarvices put Iles et transe. 97.1 97,1 

TtXtttts 142,4 140 

OIWS 123,3 124£ 

Valeurs «macères 104 A 105, S 

Meurs i rev. Use M M. 134,9 IL C. 

Rentes perpétuelles 50,6 — 

tentes mwtlL, fraies car. 210 — 

Secteat tnfestr. psM. A 

rev. tes 86 — 

Sentent ladustr. pehL A 
rev. lit ............ 297,1 — 

Secteni libre 108.5 — 

INDICES 6ENEHAUX DE BASE 100 EN 1949 
Weors a rev. fl» re ind. 23*3 H. C. 

Vil franc, i rev. variable. 722,8 731,1 

feHmrs «macères 775,3 782 

C8MPA6WE DES A6ENTS 0E CHANCE 
BASE 100 i 29 DECEMBRE 1961 


metca garerai 

H3 

84 A 

Pnstete m fe-sp 

MJA 

5M 

Cotutractlw 

124^ 

122,4 

B) BBS «rsqmpeissa* ...... 

702 

79 r 2 

Bteia iis cobsodl cUtrabiss 

135^ 

132^ 

Uans ds cojh. 8qo dorabL 

89,1 

BM 

Biens da roasoa. sllswaL 

V>A 

VA 

Services 

12V 

132A 

Sodâfgs fireSMSèire 

MJ) 

9JA 

SaëtttS* Os 1» tsm franc 



ftxpl pmtipsL è Pètr. 

tau 

1U£ 

vaisars ls dus triait bs .... 

TSJ 

ISA 

BOURSES REGIOIUUXS 



Base 100 r 19 décembre 1972 
fwliCi général 94,8 9M 


VALEURS 

LES PLUS ACTIVANT TRAITEES 
A TERME 


Nombre Valeur 
de en 
titres cap. 'F) 


CJN.C. 1% 

Peugeot-Citroën . . 

Matra 

CJ5.F 

Fin an c. Suez .... 

Aquitaine 

Legrand 

St-Gob.-P.-M. - 
Carrefour ........ 


12 660 
62 708 
9625 
73X75 
74 2)5 
37 280 
10 980 
U253S 
8539 


32138 950* 
30 084 084 
28 367 831 
21 374 405* 
21 379 625* 
20 970 850 
19 187 750* 
18 149 739 
14 898 280 


(X) Quatre séances seulement. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



cours' 
n 7 

COURS 
4 1 

Or' fin (MU ao Barre).. 

;iim 

27911 . 

— (kUo es Bncat) ■ 

28000 ■ 

28128 

puce fraaçaiH (2o Ir.) 

2EI .. 

260 20 

mot frencaoe (io irj. 

211 

211 

Plaça sulsre (20 tr.j .. 

24fi 60 

264 60 

Onlre latin ■ (20 tr.j .. 

238 20 

243 60 

• pUce tanU. (20 frj . 

1*7 

IM . 

Soevarahi 

266 10 

26* 

• Souverain Eûzreen U 

279 BS 

284 10 

■ Braal-iatnranrts 

2K> 

283 60 

Plèc* de 20 dollare ... 

1225 68 

1230 . 

— io daliars ... 

E» 20 

642 .. 

— S donars ... 

432 60 

426 . 

— 50 pesos 

1146 59 

1163 . 


333 

333 .. 

— 10 florins 

233 

'239 

• — 5 raouias ... 

149 

149 95 


feWonh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 IDEES 

— CULTURE : « Transfigura- 
tion », par Gabriel MaKneff ; 
Sur le retour eux sources. 


ËTMNGER 

PHflCHtOHIEKT 

EUROPE ' 

AMERIQUES 

ASIE 

AFRIQUE 

P0UT1Q0E 

SOCIETE 


LE MORDE AUJOURD'HUI 


7 A 12 


P AGES 

— Au ni do la. semaine t XUnn- 
mâratloiu et aréoports, par 
Pierre V laasson -Pont é. 

— Lettre de Venise, par Patrick 
Lecomte. 

— La vie du langage, par Jac- 
ques celiard. 

RADIO- TELEVISION : Lire c'est 
vivre et la culture juive, par 
Jacques Slctler ; Point de 
vue : LUT A vu de I* Intérieur, 
par Hervé Goasalln. 


13-14. eDLTURE 

14. SPORTS 

15. EQUIPEMENT 
1£ ECONOMIE 

17. SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALAIENT 


HAD I O- TELEVISION (10 A 12) 
FBU1UETON : Adieu Calllor- 
nie ( 2 j. 

informations pratiques 
Carnet (14) ; «Journal 
del a (13) ; Météorologie (14) ; 


(U>; 
offl- 

ww» (U| | mctbviiMUftig a*); 

Mots croisée il4) : Loto (14). 


LES DÉCHIREMENTS DU MOUVEMENT PALESTINIEN 


APRÈS L'ASSASSINAT D'EZZHDINE KALAK 


M. Yasser Arafat demande 
à tous les représentants de F0.LP. de dénoncer 
le rôle des services secrets irakiens 


M. Yasser Arafat, président de 
l’OLP, dénonce, dans un télé- 
gramme adressé le vendredi 
4 août au bureau de l'OJLP. à 
Paris, le rôle des services secrets 
Irakiens dans l *assassinfl t d'Ezae- 
dlne apprend -on de source 

palestinienne. Dans ce télé- 
gramme. M. Yasser Arafat « de- 


représentant de roXhP. auprès de 
ITJWESCO, a déclaré vendredi 
qu's fl n’y aurait vas de repré- 
sailles de YOJJP. en France, ni sur 
la scène européenne ». ML gousse, 
interrogé sur Europe-X après l'at- 
tentat, a affirmé que ce « conflit 
se résoudrait dans le monde 
arabe». « Nous tenons à respec - 


monde à tous les représentants ’ ter la souveraineté des paya ouro- 


de VOJjJ*. de faire le nécessaire 
auprès de tous les gouvernements 
et de tous les peuples pour dénon- 
cer le rôle des services secrets 
irakiens dans le meurtre dEzze- 
dine Kalak ». 

De son côté, M. ibrahim Sousse, 


Au Pakhfan 


QUATRE PERSONNES 
ONT ÉTÉ TUÉES 
AU COURS DE L'ATTAQUE 
DU BUREAU DE L'0.L.P. 


Trois, nommes eu armes ont fait 
irruption, samedi 5 août, au siège 
de la mission de l'Organisation de 
libération de la Palestine (OLP.), A 
Islamabad, au Pakistan, et tné quatre 
personnes s nn policier pakistanais 
en fmctfon devant le siège et trois 
Palestiniens. 

Selon là police, les trais victimes 
palestiniennes sont MM. Saad Saleb, 
opérateur radio au bureau de TOU, 
Mohammed Hussein, dirigeant de 
l’OLP, et Omar K bailler, étudiant 
à la faculté de médecine de Rawal- 
plndL — (* -P-, Keutor.) 


En Argentine 


Le successeur du général Videla 
à la tête de l'État sera un militaire 


Buenos-Aires (AJ" J? J. — Les 
autorités militaires argentines ont 
achevé de définir, le vendredi 
4 août, les attributions respec- 
tives de la junte militaire et du 
président Jorge Rafael Videla. 

Le ministre de l’ Intérieur, le 
général Albano Harguldeguy, a 
annoncé, de son côté, la création 
d'un comité miliaire chargé des 
affaires exceptionnelles de l'Etat, 
qui sera composé du président, 
de son gouvernement et de la 
Junte. Celle-ci sera responsable 
de la conclusion des traités de 
paix, d'alliance, de frontières, et 
de neutralité. Le pouvoir exécutif, 
aux mains du président Videla, 
sera chargé des autres traités, 
commerciaux et économiques no- 
tamment. Le président désignera 
les ministres et la Junte pourra, 
par son Intermédiaire, les convo- 
quer — tout comme les responsa- 
bles des provinces — « pour infor- 
mation et assistance». 


années. Le prêddeut remplira un 
mandat de trois ans et ne pourra 
Être réélu qu'une fois. Le général 
Videla; qui occupe le poste depuis 
1976, ne pourra bénéficier de 
cette possibilité. 

Le pouvoir exécutif nommera 
les gouverneurs de province, les 
diplomates et les chargés de 
mission avec l'accord préalable 
de la Junte. Pour le choix de 
chacun des trois membres de la 
Cour suprême de justice, le pou- 
voir exécutif proposera à la junte 
un « triumvirat >, et confirmera 
le choix fait par la junte. 

Les nominations et remplace- 
ments des commandants en «hqf 
des trois armes se feront en fonc- 
tion des modalités ' de chacune 
d’entre elles. 


La Junte choisira & l'unanimité, 
six mois avant la fin du mandat 
présidentiel (celui du président 
Videla se termine en mars 1381), 
le premier magistrat parmi les 
officiers supérieurs des forces 


Malgré ces éclaircissements 
officiels, sur la nouvelle structure 
du pouvoir militaire en Argen- 
tine, les observateurs estiment 
que les Limites entre l'exécutif 
et la junte ne seront clairement 
tracée que dans la pratique. 


UN MORT, ONÛ BLESSÉS 
DANS L’MENDIE 
A BORD DU SOUS-HARDI 
«LE MARSOUIN» 


Une explosion due à une faite 
(Thalle est vraisemblablement & 
l'origine de l’Incendie qui s'est 
produit vendredi 4 août & bord 
du sous-marin classique le Mar- 
souin et qui a fait un mort et 
cinq blessés à la base de Lorient 
(nos dernières éditions datées 
5 août)’. 

L’explosion s'est produite peu 
après l'appareillage du submer- 
sible, qui allait effectua* des 
essais de plongée statique après 
avoir subi un grand carénage. 
Aucun des organes vitaux du 
sous-marin n’ayant été touché, 
le Marsouin, qui se trouvait dans 
les passes de Lorient, a pu rega- 
gner rapidement sa basg, tandis 
que l'incendie était maîtrisé 
-avec les moyens du bord. 

Un officier marinier, le maître- 
mécanicien Jean-François OUi- 
vler. vingt-huit ans. est mort 
peu après son admission à l 'hô- 
pital des armées de Lorient. 
L'état d'un seul des cinq blessés 
a été Jugé sérieux. Les dégâts A 
bord du bâtiment sont peu 
importants. Le Marsouin a été 
mis en service en 1957. . 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 août 1978 a été tiré à 
512369 exemplaires. 


A B C D E F G 


ru apparaît qne la fonte mil Kaire 
assumera la réalité des pouvoirs, 
laissant au général Videla, redevenu 
civil, la pouvoirs d’au chef de gou- 
vernement et la fonctions représen- 
tative* d’un président do la Répu- 
blique. Ou note, d’antre part, qne 
la militaires argentins n'envisagent 
pas d’élections pour désigner le pre- 
mier magistrat de l’Etat en 1081-3 


L'ARABIE SAOUDITE 
VA DISPOSER D'UN SIÈGE 
AU FONDS MONÉTAIRE 
INTERNATIONAL 


L’Arable Saoudite va désormais 
siéger au conseil d’administra- 
tion du Fonds monétaire Inter- 
national (F mt, ). Le dernier 
obstacle qui s'opposait â l'attri- 
bution d'un siège au second plus 
gros créditeur du Fonds a 4té 


levé le 4 août, grâce à L'appro- 


bation par les Etats-Unis 
extension à vingt et un membres 
de ce conseil- ftyad aura donc, 
pour deux ans au moins, son 
propre siège et son propre direc- 
teur exécutif au FMJL 
Des vingt directeurs exécutifs 
actuels cinq sont les délégués des 
pays disposant des plus larges 
quota (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, France, RFA, Japon), 
les quinze autres représentant 
des groupes géographiques de 
pays membres. L’obtention par 
l’Arabie Saoudite d’un siège en 
propre découle d'une règle du 
Fonds qui veut que les plus 
grands pays créditeurs aient un 
directeur exécutif même s’ils ne 
sont .pas parmi les cinq plus 
grandes puissances du F.MJL 
Mata les Etats-Unis s’étalent jus- 
qu- présent opposés A rélargis- 
sement du conselj et 11 était poli- 
tiquement délicat d'exclure un 
des quinze autres membres. 


péens et d vivre dans la stricte 
légalité, car nous voulons en pre- 
mier lieu être crédibles», a-t-11 
ajouté. 

selon M. Sousse, Abou Nldal et 
les services de renseignements 
Irakiens sont & l'origine' de cet 
attentat. « Abou Nldal est un 
excité qui ne croit pas au dia- 
logue entre les diverses tendances 
de VOJ1P. n est à la solde des 
services de renseignements ira- 
kiens qul r ont entrepris une lutte 
à mort contre ro.ïJ *.» Mais, a 
ajouté M. Sousse, « comme fis ne 
sont pas assez forts pour s'en 
prendre à la tête, U* -décapitent 
rOXJ». à F extérieur». 

Le corps (TEzzedine Kalak de- 
vait Être transporté samedi â 
Damas, oû fl sera inhumé. Adnan 
Hammad. collaborateur de 


l’agence palestinienne Wafa, qui 
occupait des fonctions adminis- 


tratives au bureau de l'OXJP. à 
Paris, sera enterré à Beyrouth. 

Un rassemblement a la mé- 
moire des deux victimes' était 
prévu samedi après-midi devant 
la mosquée de Paris 


• M. Mundhir Tawftk Al 
Wandawi, ambassadeur d’Irak à 
Paris, a quitté Roissy le vendredi 
4 août à destination de Genève. 
M. Al Wandawi était ambassa- 
deur en France depuis le 2 sep- 
tembre 1975. C'est précisément 
au moment où fl faisait ses 
adieux au président Giscard 
d’Estalng â l’Elysée qu’avait eu 
lieu l'attaque contre l’ambassade 
d’Irak à Paris. Le nouvel ambas- 
sadeur est M. Nouri Al wals. 


M. GISCARD DTSTAING 
ORDONNE UNEJÉVISION 
DES LISTES DIPLOMATIQUES 


La prise tfotages 
de ('ambassade d'Irak 


L'UN DES TERRORISTES 
EST INCULPÉ 


L’un dès auteurs de la 
d’otages de l'ambassade d' 
arrêté et blessé au cours de la 
fusillade déclenchée par le per- 
sonnel de cette ambassade, a été 
Inculpé vendredi 4 août par 
M. Guillaume Hanoteau, juge 
d'instruction, de <t tentative d'ho- 
micide volontaire, arrestation iné- 
gale, séquestration de personnes, 
prise d’otages et infraction à 
législation sur les armes ». 
L’homme, qui affirme s’appeler 
Hamed Abbes Hassen gammintri 
et être un » frère » de Sald 


Ha. TTrma.Trii . représentant de 
l’OLP. en Grande - Bretagne, 
assassiné le 4 Janvier à Londres, 
s’est vu signifier ces inculpations 
A la salle Cusco de l’Hôtel-Dleo, 
oû U est soigné et gardé. 

L’information Judiciaire ouverte 
s’étend aux complicités connues 
(un assaillant a réussi à prendre 
la fuite) ou possibles, dont a pu 
bénéficier l’Inculpé pour accom- 
plir cette prise d'otages. 

Après la prolongation de leur 
garde A vue, les assassins de 
M. Exmdlne Kalak, représentant 
de I’OXlP. à Paris, Abdelkader 
Hatem et Assad Kayed étalent 


toujours entendus ^tar la police. 


matinée 


ce samedi 


ri «m u 

5 août. 

Us . devaient être Inculpés en 
début d’après-midL Selon les 
déclarations de ML Lucien Bltter- 
Un, secrétaire général de r asso- 
ciation d'amitié franco - arabe, 
rapportées dans nos dernières 
éditions, tous deux auraient 
été des habitués de la mis- 
sion de l’OLP. M. Ibrahim Souss, 
représentant l'OJLP. A l’UNESCO, 
a. pour sa part, qualifié Hatem de 
« plus ou moins pro-iraJnen r_J 
endoctriné, probablement aussi 
acheté ». 

L'inhumation de Jacques Ca- 
pala, . l’inspecteur de police tué le 
31 juillet, lors de la fusillade de 
l’ambassade d’Irak, a eu lieu, ven- 
dredi 4 août; à QuiUan (Aude), 
en présence d’un millier de per- 
sonnes. Le même Jour, les princi- 
paux responsables de la police 
nationale se sont réunis au minis- 
tère de l'intérieur. Les événements 
de l’ amb assade d’Irak et du siège 
de l'OJLP.. étaient an centre des 
discussions, qui n’ont donné lieu 
â aucun commentaire. 


Ml Giscard d’Estalng a reçu 
vendredi matin 4 août, pendant 
une heure trente, M. Louis de Gu: - 
ringaud. ministre des affaires 
étrangères. Après cet entretien, 
te porte-parole de la présidence 
de la République, M. Pierre Hunt, 
a indiqué que M. Giscard 
d’Estalng avait demandé AM.de 
Qnlrlngand de « procéder à va 
.examen détaillé des listes diplo- 
matiques et des conditions d'exer- 
cice des privilèges et immunités 
afin de s'assurer que les facüttês 
accordées aux missions diploma- 
tiques accréditées à Paris corres- 
pondent effectivement aux néces- 
sités de leur ' fonction ». 


fitfl Qui d'Orsay avait d£j& 
annoncé, mercredi, qu’il allait pro- 
céder à nn a examen de l'ensemble 
des listes diplomatique* et du pro- 
blème des autorisations de détention 
d'armes accordées t certains diplo- 
mates s (k le Mondes dn 3 août et 
du 4 août).] 


Au cours 

du premier semestre 


LE NOMBRE DF JUIFS 
M.DUU 
A AUGMENTÉ DE 60 % 


Le nombre de juifs émigrés 
dTJJL&fà. a fortement aug- 
menté cette année, indique le 
vendredi 4 août, le Comité 
Intergouvememental pour les 
migrations en Europe (CIME) 
A Genève. 


Selon te CIME, onze mille 
cinq cents Juifs sont arrivés 
A Vienne durant te premier 
semestre de cette année, soit 
une augmentation de plus de 
60 % par rapport A la même 
Période de 1977. — (AJPPJ 


EN LIBERTE PROVISOIRE 


Deux membres des Brigades ronges italiennes 
* disparaissent 

De notre correspondant 


Borne. — Les services secrets 
italiens sont à nouveau sur la 
sellette : Ils ont laissé s’échapper 
deux des principaux membres du 
noyau « historique » des Brigades 
rouges qui étalent en liberté pro- 
visoire et qui sont retournés- A la 
clandestinité depuis le 27 juillet 
dernier. Les magistrats de Turin 
n’ont officiellement appris la 
disparition des terroristes que le 
jeudi 3 août. 

. e One nouvelle claque pour là 
démocratie ». s’irrite la presse 
italienne, après la disparition de 
Nadia Mantovanf. l’amie de Re- 
nato Corel o. fondateur des Bri- 
gades rouges, et de Vlncenzo 
GuagllardD. Tous deux étalent au 
banc des accusés loi s du procès 
des Brigades rouges, qui a pris 
fin le 24 juin dernier A Turin. 
Ils étalent dans les cages de verre, 
dressées au milieu du tribunal, 
avec tes autres Inculpés, tous qua- 
lifiés de « dangereux ». Mh-ia les 
deux terroristes ont bénéficié de 
la liberté provisoire dès le 24 juin, 
car ils avalent passé en prison 
préventive le temps maximum 
autorisé par la loL 
Avant sa libération, Nadia 
Mantovfmi avait lu A ses Juges 
n tt l ong communiqué . exaltant 
k toutes les actions des Brigades 
rouges », y compris te rapt et 
l’assassinat d’Aldo Moro, et 
Cette affaire révèle que tes nou- 


veaux services secrets italiens, 
théoriquement opérationnels de- 
puis le 22 mal « n’existent m 
• réalité que sur le papier », selon 
La Stampa. M. Ginlio Androtti. 
le président du conseil, avait cer- 
tes prévenu en mal : «'Les nou- 
veaux services secrets ne seront 
que petit - A petit, mais 


,w 


... devraient, malgré tort, être à? 
la Aaufettr.de leur difficile mis- 
sion. B : 

- Dans tes années 70,. durant la 
. « stratégie de la tension », 'entre- 
tenue par l'extrême droite, les 
services secrets italiens (SID) 
avalent été Impliqués dans diffé- 
rents complots, d’où leur dissolu- 
tion A la fin de 1977 et leur réor- 
ganisation. Durant l’affaire Moro, 
leur peu de résultats sur - 1e plan 
de L’enquête avait été précisément 
expliqué en haut lieu par cette 
réorganisation. Presque trois 
mois après l’assassinat d’Aldo 
MOro, ce bouveau défi des terro- 
ristes inquiète les milieux poé- 
tiques, qui redoutent une 
des activités des groupes 
si fs dès r&utomne. 

(IntêrtmJ 


• Deux membre de la Fraction 
Armée ' rodge, L’ex-avocat Eber- 
hard Becker et Wolfgang Beerv 
ont été libérés le vendredi 4 août, 
à Hambourg, ■ après avoir p ur gé 
une peine de quatre ans et dwmi 
de prison. — (AJFÆJ 


Un journaliste du «New York Times» 
est emprisonné indéfiniment 
pour avoir refusé de divulguer ses sources 


Washington (AP P.). — M. My- 
ron Farber, loumalmto au New 
York Times, a été emprisonné, 
le vendredi 4 août, pour avoir 
refusé de fournir certains de 
ses dossiers â un tribunal (voir 
le Monde du 4 août). 

Le Juge Thürgood Marshall, 
de la Cour suprême, a en effet 
refusé d’accorder au Journaliste 
un nouveau dôJef pour qu’il 
puisse faire appel du jugement 
le condamnant è. la détention 
jusqu'à ce qu’il remette ses 
notes à la Justice. 


M. ' Farber avait écrit, en 1975. 
uno série d’articles sur la mort 
de treize patients A l'hôpital de 
Rfverdeff, à Oradelf (New-Jer- 
sey). Un médecin de rat ètaWto- 


semsnt, le doctebr Mario Jasca- 
levieh, a depuis été inculpé pour 
ces décès qui, selon l'accusa- 
tion, étalent dû è l’administra- 
bon de curare. 

Le tribunal jugeant te méde- 
d- avait demandé A M- Farber 
les notes qu'H avait prises au 
cours de son enquête pour 
écrire ses articles, mais le jour- 
naliste a refusé de tes lui 
remettre. H a donc ôté condamné . 
à la prison pour offense au 
tribunal. Solidaire de M. Farber, 
le New York Times a été 
condamné à une astreinte de 
5 000 dollars par jour tant que 
les notes n’auront pas été 
remises au juge chargé de l'af- 
faire Jascalevfch. 
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Compagne de Malakovski 
Lili Brik est morte à Moscou 


ï.fii Brik, la sœur d'Eisa Triolet qui fut pendant de nom- 
breuses années la compagne et l’inspiratrice de MaïAkovskf, est 
morte le vendredi 4 août A Moscou. Elle était Agée de quatre* 
vingt-six ans. ... 


lu pi 


Lili, aimez-nous ! 


LUI morte I On ne peut l’ima- 
giner™ Elle était la vie, la beauté, 
la passion; le souvenir vivant de 
toute une culture brillante, emmu- 
rée, gniiôée, " suicidée, massacrée 
qu’elle maint«n«.îf; courageuse- 
ment, A voix haute (c Tu fais 
encore ta Jeanne d’Arc », lui 
reprochait souvent son 1 beau- 
frère, Aragon). 


A quatre-vingt-six ans, elle était 
la plus belle femme 


emme de Moscou. 
Tous, les poètes, les artistes, les 
Intellectuels, les amla de toujours, 
fréquentaient sa prison- 

niers de sou charme. Ses yeux 
châtaignes sous, l’arc .nettement 
tracé des sourcils, sa longue tresse 
rousse maintenue par un ruban 
de velours noir, le large front 
dégagé, l’ovale resté si Incroyable- 
ment pur, où l’ossature apparais- 
sait de plus en plus nette avec 
les années, une silhouette fine, 
fine, qui lui donnait par instants 
l’air d’une jeune fille. Des mains 
soignées, extraordinaires, qu’or- 
naient deux brûlants carrés 
offerts Jadis par la mère de son 
premier mari, Ossip Brik. A son 
cou pendaient toujours, au bout 
d'une chaîne, deux anneaux avec 
les noms de LUI et de Malakovski, 
entremêlés, LOI rousse, le menton 
levé, l’œil qui pétille, avide de 
tout connaître, de tout compren- 
ne, de lire des manuscrits de 
Jeunes poètes, d’ècouter des mu- 
siques contemporaines, ou de 
revoir le Nez de Chostakovltch, 
Lfll qui questionne de sa voix 
bien timbrée et qui, après la 
chute qui l'immobilisait depuis 
deux mois, s’était encore fait 
porter A l’exposition de son vieil 
ami, le peintre Tïchler. L’accent 
de LUI, qui parlait le français et 
l’ allem a nd comme le - russe, avec 


ces sonorités qu'on nomme 1 ’ « ac- 
cent russe », qui n’a rien K voir 
avec l'accent en français des' 
Soviétiques. Une voix nette, 
fraîche, jeune— 

Née le 11 novembre 1891, elle 
était moscovite ; comme sa sœur 
cadette Eisa Triolet, d’une fa- 
mille Juive originaire de Riga, 
Très Jeune, A dix-huit ».tiq, elle 
épouse un camarade d'enfance, 
dont elle est. amoureuse depuis 
longtemps, Ossip Brik, théoricien 
de l'art et de la littérature, et 

qui. A cette époque, l’entraîne 
dan s un grand voyage en 
Asie centraT ' 
coraux pour 

prise paternelle™ La rencontre 


avec le jeune Malakovski. grâce 
A sa sœur Eisa. en 1P15, sera le 
point de lèpaxt d’une grande 
aventure, un h rand amour tra- 
gique, une grande, une fblte ami- 
tié brisée nax le drame. Quand 
1e poète se tue, le 14 avili 1930, 
LUI et Ossip sont A Berlin, en 
voyage ; Us trouvent & Moscou, 
la dernière lettre, testament du 
poète : « Camarade gouoeras- 
i .lent, ma famille c’est LiU Brik, 
maman, mes tours et Verotdca 
Polonskaïa. Si tu leur rends ta 
tria possible, merci. » Et A elle, 
11 Jette ces derniers mots :* LQf, 
aime-nuri— » _ 

Elle va lutter alors, pendant» 
des années,’ pour qu’on fasse M. 
Malakovski la place qui lui re- 
vient et n’hésite pas, lorsque la 
a t uatlqn lui paraît sans espoir, 
A écrire personnellement A Sta- 
line. C’est sn 1935. Un an pins 
tard, s’ouvrira A Moscou, dans 
l'appartement qu’avalent long- 
temps partagé Lili, Ossip Brik et 
Malakovski, c le petit musée 
Malakovski ». H devait être fermé 
au début des années 1970 et être 
remplacé par un somptueux mu- 
sée de marbre «expurgé» de 
toute référence A' LUI Brik, H est 
vrai que dès les années d’après 
guerre, M. Michael So aster, 
membre du bureau politique et 
«faiseurs de rois» de la hiérar- 
chie soviétique parlait volontiers 
de la nécessité « d’arracher Mtûa- 
Jcovski aux juifs ». Ces consignes 
n’avalent pas été Ignorées- par la 
presse soviétique, en particulier 
par la revue Ogoniok, qui avait 
consacré phœteux articles en 1968 
A réduire un amour four eh pw» 
intrigue dérisoire. Ce qui ame- 
nait Lili, qui avait toujours re- . 
fusé de mettre le spieds dâm 
le nouveau musée consacré au 
poète, A prophétiser : «Quand 
Je serai morte, üs pourront faire 
de Malakovski ce avrils, vou- 
dront. > 

Epargnée par les purges, sans 
doute gr&oe au respect que Sta- 
line portait A la mémoire de 
Malakovski, Lili Brik a cependant 
senti passer le vent du boulet de 
la répression. C’est «.ippi que peu 
avant les Procès die Moscou, son 
compagnon â’ alors, le général 
Primakov, fut arêté puis fusflié 
pour « trahison ». H lui arrivait 
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• Le cargo spatial Progress-2, 
qui s’était séparé mercredi 3 août 
de La station Saliout-6. a été di- 
rigé vers la Terre vendredi 4 août. 




PoOation aux chutes du 
— Les services de santé 
xs ont conseillé aux fem- 
mes enceintes et aux Jeunes en- 
fante de quitter les alentours des 
chutes du Niagara. A proximité 
d'une ancienne rarfn» chimique 
gérte par farinée oh a découvert 
dans le - sol quatre-vlngt-deux 
substances pour la plupart toxi- 
ques on cancérigènes. Mais les 
eaux : des célèbres chutes* ne sem- 
blent pas atteintes et les touris- 
tes ne sont pas interdite de sé- 
jour. — (Ad JP j 


__ — - w rï® Pleurer en se souvenant, 

e pour vendre des gj 1611 ® avait parfois douté de son 
le compte de l'entre- “mocence. C'est sans doute pour 

'- n “ T - — oela qu’elle s’était tant battue au 

de ? ‘^prières années pour 
obtenir la libération d’un autre 
innocent, 1e cinéaste Paradfanov. 

Lo^u’eUe était venue & Paris. 
eniOTS, pour 1’expositlcrn Mala- 
fJTOkL en 1976, üu Brik avait 
„3S >na r te -capitale par son 
chanme, sa liberté de ton. son 
*»rar et sa curiosité de la vie. 
Dte amis lui avaient proposé de 
M» enPrance. MUa eUeavait 
préT&jè retourner sur la . terre où 
7 Aj,J rtent 3 e Mourir. « J’ai tout 
^SP^uait-élle, ma langue, 
mes i wafteiir», Brik. MtOakovskL 
a^J* *?“ fesser tout ça. » 
la vollA contrainte 
_ laisser « tout ça ». y compris 
sonmari, ihistorim VaisiaKata- 
lui aussi un ancien du' 
k ° vski - P lus encore 
d “? e - c ’est on der- 
■uïï? la S^Pable de ressusciter 
20 - kur fo^e, leuis- 

NICOLE ZAND. _ 


✓ «..J 5 !* ra P a *? i * de Ktilwcm 
( snoba), en majorité belges ont 
reçu début août leur lettré de 

Ucen iswiMi vii envoyée 


SOZ4COM. de Péris, - qJTcom- 
merdaltee 1e cuivre produit par la 
Gécammes. société d’Etat zaïrois. 
Dans tes milieux syndicaux de 
Bruxelles, en S'étonne de ce qui 
wnmte être « une discrimination 
de ta part des Zaïrois préférant 
embaucher du personnel 
ça it.» 
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pes milliers de per&ortnes de tout 
°Bfi, depuis 1938, ont bénéficié, des 
‘découvertes d’un Ancien -Bigoe» 
Renselgn. gror. Pp M. BAUDET, 
«BS, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 
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